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•. ou L'ON TROUVE. 

La . description du.. pays, de ses pro-
ductions ,- de ses_ habitans, et de la_ 
ville et des provinces de San-Salva-
dore et Porta,.,.J..'1egur .. .P< _,, 

Avec une Table correcte des latitudes et longitudes 
des ports de la côte du . Brésil, ainsi qu'un 
Tableau du change , etc. ,. 

Chez LEOPOLl>-COLLIN, Lihraire, rue Git..: 
le-Creur, nº 4. 
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· M. L1NDLEY , dét~~1:1/ p~p.da~t µtt , . 
an au Brésil, á publié un j?~~nal de 
sa captivité, qui, dáns. hi~µ _d.es 'en-

/ ' ' 

.droits, n'offre rien d'intéress;nt. Que 
peut voir, qúe peut

1 
entendre un pri".' . , 

sonnier dans son cachot ' sinon des . 
. , 1· 

~raignées · , des insectes éJ,e toute es-:-
pece. ' des ratS' ou des ~ouris ~ ~aisc 

q uand on \ lui ac;corda la liberté df? · 
parcourir le pays, -il frt des r.emarqúe~ 

. ' 

snsceptibles d'~tre u#les au négociant 
et au navigateur. :N:P~s ávons'' en con- , 
·séquence élagú.é 1a':plus grande partie 

' ' 1 ' 

de son journal pour n'offrir au lec-
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teur que .4,.flu! rl.o:u's 'a/pa~u digne d0 
~011 attettl~~ . .sr.de~pdant il se tro'u ""' 

1. ... :f .... t-.l • .. • .,;. 

'v:~it des~ndiyidu~:qui d!3sÍJ(assen' voi:r 
• ' ~ t 

l~~ jour:pal e11 . en~ier' ;, . ils n'auroie:n~ 
qu;à fa,:bi~e connohre leur Í:ntention a l' 

• 1 

Libr.aire , et il seroit facile de satis.,.. ... . . . 
· faire leur çu.:rio.~ité d.~u.s 1,lne $.ecou<l.cz 

I q • : 

1 
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DAN; tous les états dónt Ie.c.ommerce . 
est la p.rincipale,~our.ce .de leurs rich_~s­
ses, il 'faudroit 'prendre' le plus grand ' 
soin d,e le .mettre. àJ?abri des_ dépréda-
tions et des violences qui peuvent pro- _ 
venir de la jalousie ou de l'_envie , des 

" nàtions moins habiles dans c;ette b~an­
che d'.industrie; Ce fut ce qui excita la 
Grande.;Bret~g~e àrepóusser toutes-les 
àttaques faitEfS à ~ón coinrherce dans le 
cours·-·qu síecle dernier' dont la plus 
hardié ·· doit ~tre dans ]a mémoire de-

.. tous les lecteurs , c~l~e des Espagnols 
' dans le "Sund de Nootka, dont elle a 
:par b9:r;iheur eu 'pléine satisfaction. 

n existe _q.'9tuellement une sembla- ,· , 

,. 
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ble jalousie - contre rr,otre çqnimerce 
dans les colonies P?rtµgaises du Bré-· 
sil, et_ elle a mq.lheu~eusement úté 
d;irigée __ , ave.c plus de succes' proba-
bl~nient à _cause de l'état incertain 
des. affaire,s du temps, et de la guerre 
dans laquell~ n~us sommes engagés. 

Pour relever 'la trop grande- uni-
formité de son · ouvrage; l'a.uteur l'a> 
entre-m~Ié de descriptions du pays, de 
ses , hahitans et de leurs moours , . et y 
a ajouté celle de deux de ses, prin.:. 
cipales province~ , qui sont la .scene 

• de sa capti~ité.et d~~ ab.~~s aventures 
qu'il veut-<>ffrir au puhlíc. . 

,., 

.. 

. l\/lalg.l'é 1le. ~ombre de voyages qui 
ont été dernierement publiés, et les 
progres qu'a faits la. gé.ographie , le _ 

' Brésil resté en ·quelque ·sorte caché à 
la plus grande partie du mónde; tpus · 
les effo:rt~ p<:!Ur obtenir des instrue~ 
~ions sur ce_pays étant soigneusement , 

/ 
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rêprimés par le gonvernement portu-
gai~, tant dans la éolonie ·qu'en Eu;-
r pe. Pêndant un siecle, aptes sa dé- , 
converte ,' les rt1issionnai:te~ ' jésuit~s 
fútent infatigables dans. leurs tech~r-
,hes pour qbtenir 'itiélque conrtois~ 

. sance ·de 1'1.ntérieu-t du Brésil, de ses 
produ-ét.ions ani~ales , végétales et 

- mihérales , e,t lês .décotivertes qu'ils 
.frrent étant tdti.s le~ àiiS envoyée~ au 
collége_ des jésuítes à Bahia, éloient·: 
impritriêes da.~s les . chrortiques 'de 
l'ordre' et faísoient la haw ·de .totites 
lespublicationssuhséquentes sur cette 
·pártie de l'Amétique·méridiortale. Ces 

. - Peres avoient les communi_catións les 
plus étepdues, par le móyeri de leur 

' correspondan~e avec to'Utes ·]es partie~ 
d~ l' Amériqúe méridionàle., ét si.ir-. 
~tout avéc 'leul's ·confreres du Pé~ou et 
d 1. P ra · iay ., et conséquernment les 
ncmbreux d.ocu.mens que ·possedoient. 
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' 

les différens' supérie~ir.s aurG>ient for...:' 
mé un ouvrage' complet et scientifi,., 
que; mais ce · projet fut dét.ruit en 
:naiss~nt par la~ fatale jalousie du gou"" 
vefn~me.nt, qui, vers la fin d!! .ix-
septieme siecle , en défendit la e· .. , ... ti-
:nuation et .ne voulut plus permettre 
qu'on publiât I~ : moindre chose sur 
çe sujet, II y eut c~pendant des c6m ... 
muniçations s'ecrêtes et des relations 
écrit_es par_ le collége; mais elles ·sont 
pro~ablement perdues pour le monde'· 
puisqu'elles restent ensevelies, avéc 

··. \ 

nombre d'autre~ manuscrits, dans une 
çhai:ibr~, 1 contigue au d,ernier monas-
terede l'or~re ou elles sont .négligées 

"depuis plus de ~uar1ante ans, ~t dépé-; 
.risseni tons les jours·. 

En les ' voyant ainsi oU:bliées , et 
~n apparence méprisées , ,on s'in;iagi ... 
,1-,.eroit qu'il est facile d'y avoir acces r 
IPaÍ$ il s' eu faut de beauc911;p; les cu-. . 
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rteux ~~~me parrni euºx en sont éc.ar...-. 
tés' ~ et à plus forte raison les éÍrart-

, ,, . 
gets. . 

II est bien malheureux quê pertdant 
q e la llollande possédoit les provin• 
ces les plus centrales ; les ·plus pitto-

~'resques ~-t Ies plus fertiles du Bresil"; . , 
espace de plus de trente ans, les-Hol• 
landais . ne se . soi~nt jamais . occupés 
de l'hi.Stóire du pays; mais la gue~re 
contiriuelle dans ~laque1}§ ils, fu.re;ot 
engagés, soit aV.ec les forces1 réglées 
du Portugal ou ~e~ cofonies , ·ne' leur 
en laissa peut-~tre ~pas le loisir; ou, 
ce qui est plus probable, ils n'eurent 
poµit.occasio1J'.'.de pé~étrer dans l'in.:.. 
térieur. · -

En 1730 , Rocha Pitta ., Brésilien 
fort intelligent et bien instruÚ; piem ... 
bre de l' Acadéin.ie royale d'histoire 
de Lisbonne ,1 etc.; fit un vol. in~4º ~ 
de l'histoire du Brésil , , d'_apres le5 
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élirQ:niqu~s des jésuit~s et d.'a.utre& 
auiorités ·et ses p;ro.pres <c.onuoissan:oes 
lo~~les. Cet1 oi1vrage cónt_ient abon-
dançe de . particularités sut les fouded 
mens de la . colo.ni~ . , sm: .ses gouverne .. 

, mens SUCJ?~Ssifs '· se:s-.églises' ses mo..., . 
nast€:r;es e<t sescauyens.; maifrest h:orné 7 

ét défectµeüJ\'., -à l' égard de soll histoire 
naiJ1r~lle .. , ·de s.es pr~uctions. i ' de sou 
.commerce , en 1<J.J;I w0t d.e toute-i_n~ 
formation· utj.Je l : iLesil:; Jtltssi é€rit dans 
le '$tile le pl.us a.111p.oulé. Malgré -c~la 
le gou;v,e;r:Qeliu;:n-t pQJ.:tugais, quelques · 
a'.nné~s apr~s ~son: imp:nessio.n, ~ en .dé-
fen.dii. pu~liqu.~l?l.eJ<J:t ~a ler,;tur.e sous 
·1· • \ l l é "' , . es ne1.:ne§ ·e&-- p :us s · lVt:.tes , et on. ne 

r~ I"\ 

le. trouvé au}ourd'hui que dans les ca• 
. 1 • 

binets <l,es cu-rieux , ,três -~Oi.gneuse-

me-J;J:i çª~;bé .. · .. , ., · 
·v oh~i:J:e et 1'-à-hbé Raynal ont aussi 

diffqsément écrit sur le :Srésil ; Je pre'." 
mier , ·à plusieurs\ égards ' d'une ma: 

'• 
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ilif:re enon née; ~t les . ca;lçul~ politi-
q ws ·. ,t arithmétiqu13s du del'nie.r s~_nt 
cert.aine.ment mal fondés , ~iliH~i<jt_AAe 
présentés .. ,s-0us l(i :po~t d~ vue le pl~11j -
spécieux: et . le plu.s .aJIW.:sa.11.t .. 
_ C9mme l'hlstaire de·cet1te Pª~ie~o. 
rA~é-rfqne m4ridiQB.~le,nou:s ;m~qlli~, 
q1:1e l"q,ute.ur de, ·ÇI;} :v-0~µif}1Se1á~th-eilll­
reux . .s',µ p~v.Qit pleh1em.ent~up:p1é-e.r 

~ Cf.e · 4<:fa#t ! Mait> ·~-i~t~na9ll.t 1(:ek 
~~t ~F~~~-ble ; q_,iwiílu'il ·a-it h~.§l.·U:,CDll'P 
de matériaux pour remplir oeJ;~bjat .. 

- 1' 

II espere cepe.ndant . donner de nou-. ..J 

velles lull'.J,ieres sur le pays, e't pouvoir 
exciter l'émulation de quelque- voya.;. 
geur plus inst;ruit ; auquel il prêtera 
volontiers sem ~ssistance pour com~ 
pletter les documens dont oos pages -

< .ne dox:ineront qu'un~. idée superfi-
cielle. Le lecteur peut néanmoins 
co.mpter sur l'exacte vérité de tout ce 
qu'il ~ avancé, et être~assuré que l'au_-

. -.. ~ .. 
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teur :he s'es.t jamais abartdonnê a.u ·1·es~ 

se1ttfi:nent · "'qu'~uto.it pu in.spirer · lé 
traitemenf tigóureu:;i: qu'il a éprouv:é. 
· Jl' finit par sóumettre son ouvrage 

àla ·candêur du puhlic f et; quel qu'en 
soit' l.e sort; il ·sê console ,de la . té-
fle'xion'·que 'sOns,euÍ motif, eil le pu .. · t 
hlÍant, a 'été tl'~tre ú.tile au c.ommerce 
~ritanniq~e, et de s'efforter. de payer 
sà petite portion· de coptributiorts · à 
la ma~se générale des connoissance~ -- . ' 
humàines. ' ' 

,. 
.. -
1 > , 

-' 

. ' \ 

l l .• • ·~ ~ r '" •. 

·:··, I ' J 

. - _~ r ~ 

) 



VOYA.GE 
AU B R E SI L. 

PREM°IERE PARTIE . . 

LA nouveíie de ia paix, ·qui arr~va au éap 
de Bonne -Espérance" en décembre 1801 , 

causa de vives alarmes à plusieurs négocians 
anglais résidans dan·s cet établissement , parce 
qu'ils avoient enmagasjn 'une quantité énorme 
de marchandises, et que la vente cess~ tout--
à-coup , les Hollandais ne voulant plus ache.o 
ter~ dans l' espoir de les avoir au plus has pri1'i . 
lorsque les marchands seroient .ohliges q' éva~ 
~uer la colonie. r . 

11 fallut donc chercher d'autres màrchés, 
et l' on fr~ta des navires poüi· l'ile Maurice ; 
la riviere l~ Plata; et divers autres lieuxa · 

Je voulus áussi spéculer comme tl:lnt d'au• 
ires; et j'a.chetai un.. brigantin «!{Ue .je frétaí 

• 
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2 VOYAGE 

pour Sainte-Hélene, enme chargean t de toute 
la .direction. Nous partimes du cap . e 25 fü-

\ . vrier 1802, et arrivâmes à Sainte-Hélcue au 
commen,cement de mars , ou nous restãmes 
environ trois semaines. Peu de jours apres en 
être sortis, nous éprouvâm,es une bourrasque 
qui causa des avaries au hrig:wtin , ,et nous . 

t 
força de chercher le port le plus proche_ sm· 
la côte du Brésil. Nous enh,âmes à Saiut-Sau-

. veur ( San-Salvadore) , ville maintenant appe-
lé~ B/iliiapar leshabitans, verslemilieud'avril. 

Aucun vaissea:u étrap_ger ne peut commer-
ce1: avec céftê v.ille ; il est même e_xpressément 
défendu .aux navires qui ne sont pas . portu-
gais d'entrerdansleport ~ àmoinsqu'ils n'aient 
hesoin de subsistances, d' eauou de réparations. 
Pour prévenir tcmte possibifüé'l!e commerce ,. 

\ 

six douaniers se rendent ~ bord de chaque vais-
seau à son-~rrivée, et un bateau de garde est 
attaché à la poupe, qui contient un líeutenant 
et des soldats. ÜLltre cela, un administrateur 

1 .de la justice, un colonel ' aes of.ficiers de ma-
rine, avec un charpentier, vont faire une ins~ 
p~cti0n, examinent les papiers et la cáuse 
réelle ou prétendne qui a fáit entrer le bâti- · 
ment, et dressent proces-v~1~bal '\~ tout. Ce 
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proces-verbal est ens1tite mis sous le~ yeux du 
_gouverneur général, qui fixele temps de leur 
séjour .: ce qui est .ordinairement ~e· quatre .à· · 
vingt jours, selou le plus ou le moins d' ava-
rie, ou la nature du rappo~t .. Les mariús peu-
vent aussialler à 'terre sous l'inspection ímmé-
diate du hateau. de garde. 
. Malgrécetteriguem· apparente, il f'>'y faisoit 
cependant un grand con::unerce d'interlope,au· · 
quellelieutenantetles douaniers préposés pour 
rempêcher participoient souvent, soit en fe:r-
man~ l~$iYieux sur la fraude , soit e~ y jouant 
eux-m~,1!ffasdesrô~es; mais~ls'en faut de beau· 
coup qu'il en soit maintenant aiO:si. Les lois, _qui 
autrefois n' existoient que. pour la forme , sont 
aujourd'hui en vigueur; <liversdq!:laniers oiit 
été séverement punis, et qe :t;1.ouyeaux édits 
envoyés de .Üsbonne pour prohiber la v·ente 
des marchandises étr~mgeres dans l~ province 
ou le gou~ern~ment de Bahia , · çt pour les 
faire passer directement dans cette capitale. 

J'étois' da;ns une singuliere positiõn à mon 
arrivée au Brésil. Le brigantin avoit. qesoin 
d'êtr~ radoubé, et je n'avois pas de guoi payer 
les frais de réparation, ni liquider les aufres 

, dépenses que je pourrois faire. Apres u:t;i sé-
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jour d'mi mo.is je léva~ n~aumoins toutes ceS' 
difficultés, réparal ]e navire, et fis voile de la 
haie de Tous-les-Saints, v ers le miJ.ieu de mai, 
dans l'intention d'aller à Rio-Janeiro' ou"j'es-
pérois vendre promptement ma ca1·gaison 

·aúx Esp;:ignols qui font Je commerce de la 6-:' 
viere ]a PJ ata, et retourner au cap.de Bonne-
Espérance. Mais à peine étois-je'sorti de láhaie, 
qnele vent tourúa au sud, et j'eus alorsà:lutter 
'contr.e lui, penda1~t six jours, sur une · côte 

. da~g~reuse; Il se pbrla fillale~ent à l' est et 
nous ponssa clroit sur fa côte, dont noúifn' étions 
·phrs éioignés.que d'úne"Íi~ue el deniiie'.CUn ·b~ ... 
t-eau pêcheur venaut alors ~ passer, mms infor-
ma ·que no'us êtions à la h~utet~r de Porto-Se-
guro (Portsfo~),-en offrant de no\1s y conduire. 
J 'il ' . . d d'' e crus ·qu ~I etolt p11u ent a~cepter cette ,. , 1 
offre, et d'at~~1\dre un vent plU,S\ favorabl~. 

En y entrant, le brigantin touoha sur un 
banc,derocher, ét eut son 'gouvernail . mporté. 

Le gouverneur civil, ou )i.Ige de la province, 
\ft ]e capitaine militaire nous·. reçurent avec 
beaucoup d'h?spitalité, nous J.onnerent per_:. , 
mission J.~ commercer , .f\rent consti~u.ire ·un 
autre gouvernail, ·et nous offrirent tous les 
r-afraichissemens de l'endroit. 

\\ ~ 

\ 
\\ <\ 
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' . 
Un'y avóit pas long-temps qü.e cejl.1ge; nom::. 

mé M. Jozes _Dantes- Coelho, étoit dan~ le . 
pays; il av.oit quitté Lisbonne·,, deux ans au-
paravant , avec sa famille .. L'un de ses fils , 
appelé · Gasparcl, faisoit les affa.ires. du bu-
r .eau de sou pere, tandis que l'antre, M .. An-
tonio, résidoi t à Rio-Grande , à l' extrémité de 
la -capitaiuerie, pour surveiller-Ies revenus 
p1~ovenl;lnt..êh~ bois coupé pres de la riviere. · 

Lelendemain d~ mon arrivée, M. Gaspard, 
en conversant avec moi' en présence de sou -
pere, sur les différentes productions du pays, 
fit menti9n de l' énorme quantité de bois de 
Brésil qu'il contenoit , de la cherté de· ce bois 
en Europe·, e.t m' offrit d' en é.changer une po1~­
tion pour d'autres marchandises, si cela_m'é-
toit agréahle. La proposition étoit si avanta-
geuse qu'il n'y avoit que l'ince.rtitude de la'1é-
galité de l' exportation qui pi1t me faire hésiter; 
mais oomme elfe venoit de la·part du gouver-
neur, je regardai toutes les pr9hibitions qui 
pouvoient exister com.me nulles, etmes doutes 
étant ainsi dissipés, je consentis à cet échange • 

.. En conséquence' Gaspard vint le jour sui:.. 
vant choisir une quantité de marchandis~ 
équivalente à une· cargaisqn de bois pou,r le 
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hrigantin, qui devoit être livré à la riviere 
Grande aussitôt qu 'il seroit prêt; II partit sur-
le-champ pour T endroit désigné , a:6.n de don· 
ner les ordres nécessaires.Ilrevintcependant, 
une semaine apres, avec la désagréable nou-
velle qu'ilfalloit renoncer à cetteaffaire, pârce 

- qu'iLcouroit un hruit général que <' ceux qui 
)) devoi~nt être les gardiens du commerce al-
)) loient eux-mêmes s'engager dan$ un com-
)) merce illicite. )) 

\\ 
\~ 

Le pere et le :6.ls parurent égaleip.ent fâchés 
de ce contre-temps , et je ne le fus pas m0ins. 
Mais iJs me consolerent en disant que je '-
po~rrois me procurer le bois dont j'av~is be-
soin par un' autre canal, et_ q~e 'je n' éprouve-
1·ois aucun empêchement ni opp@~ition de leur 
}>art. Encou~'ágé par cette prom~sse, je pro .. 
fitai d'une qffre que l'on m'avoít faite dans 
fintervalle' et :6.s marché' sur les liel\X ' po ur 
une petite quantité de bois qui devoit in' être 
fou:i;:nie sous dix jours; mais , avant cett'e épo-
que , je fus attaqué d'une fievre maligne , à la-
quelle i.e faillis succomber. Pendant ma con• 
valescence ]e particulier avec qui j'avois con-. 
i1::Hcté , m'informa qu'une parti e du bois étojt 

Prête ·, ct qu'il en enverroit le lend~main un 
. \\ 
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canot cbargé à bord de mon navire. J' en ins-
truisis M. Gaspard, qui me conseilla , dans les 
t.ermes les plus énergiques, de ne pas ]e prén.:. 

~ dre , et me dit qu'il avoit des raisons tres-pré~ 
pondérantes pour me donner cet a:vis. J e :re-
nonçai pour lors à cette affaire , voyant que le 
bois étoit tr~s-prohibé, et qu'on ne pouvoit 
s'en procurer sans conrir de grands risques. 
: Je résofos en cõnséquence d~ continuer 

mon voyage des que mon gouvernail seroit 
fini; la raison pour laq~elle il avoit été si long-
temps à faire , c'est qu'il n'y a:voit dans l'en- ~ 

_ droit qu'un charpentie,r déjà vieux et mauv;ais 
_ouvrier. En le posant on découvrit d'autres 
avari~s dans la pou1Je ; mais, iIDJiatient dé par-
tir , je fis clouer du plomb sur la . partie·' en• 
dommagée , et je mis eu mer le 25 jtiin. 

Nous nous aperçumes le lendemain; cp,10i-
qu'il fü beau temps , que nous nous étions 
trompés dans notre estimation du · donímage 
de ]a roupe; car le navire fit tant d'eau' et 
étoit si peu propre à tenir la roer , que je fus 

~ohligé de relâcher dans la ri · '.re de Carav~l­
los, qui n'êtoit pas.~~!'9', ""t .f11l'-

et réparer oomflJ'~~;t.li:ft 

IJoupe. 

/ 
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- - Nous y trouvàmes.debons charpentiers qui 
·· d~clarereut que l'étaníbord étoit pourri. Le 

.2 · juillel, Jes réparatious étaut presqüe· ache .. , 
vées , quel füt mon étorinemeut de voii:- venír 

· à bord uu officier accompagué. de soldats, aveo . 
un ordre de s'e.cnparer du navire, déle eou-
duire à Porto-Seguro; et :d' euvoyer l' équipage 
,aú ,mênie endroit par terre ! . 

· Toute résistauce étoit inutile; les màtelots· 
. fureut à· 1 'instari.t: débarqués ; mais ' par une ;f 

faveur ·extraordiuaire, ou me permit, aiusi 
qu'à mon épous~, de: rester à b.ord. 

Les réparations fureut hientôt ter:miuées , 
et le -13 juillet je revins pour la seGoude,fois à 

- Pq~to-Seguro , oii il y avoit ,une commission. 
~nvoyée par· le gouvernement ?e Bahia pour 

~ · m'arrêter ,;~íusi -que tQus ceu~ qui -avoieut eu 
· affaire avec m.oi~ " 

Ce qui avoit donné lieu' à notre arrestatioi:i . \ 
' étoit la déuonoiatiou•d'un habitaut 'de cet eu-
, .koit, · qui s'ét9it expres ren(lu à Bahia,, ~pom~ 

se venger dngouverneu~ civil, qui avoit refµsé 
de l~i payer t!HC::.~?mme d'arge11;t que le pre ... 

· mier .. préi~Y~t .. 1-u.! -,être,Hue. 11 avoit acc.usé .. "' . ~ .. , 't'r ....,.. 
l~;gQúv~tiÍeui:, .d'avoir fait°' aveo moi ·le cem-

.'~~~- de h \. -,~"' . .\t Brésil ~ et'.~it qüe m~n ;i;i1A-• ··-: . •; " \ ~ 
í ~ ·~· >ll'::w· , ' , \ \ .~ ·~.' ~ :· 
.,,_... .... . . j~ .... 

~ ,. - "-~ ·: 'r ~ ... 
- .: . • t 1 . . :. . ~ 
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vire eh étoit chargé. 11 avoit également déposé 
que les deux ·fiÍs du gouverneur· et1e ca1#aine 
militaire avoient remonté/la rivi'ere Grande, 
suivis de domestiques , d'Indiens et autres, 
pour inspecteyune mine de diamans située su:r 
ses rives ' et eri avoient rapporté urnrquantité 

· considérable_de pierrés précieuses, ' et.il :pré-
tendoit finalement que le gouverne.ur · avóit 
été coupabled' ex_actions et de tyrannie envers 
toutes les classes d'individus imriiédiatement 

' 1 .sous, ses ordres. 
Ces accusations avoient fait partir unvaisseau 

avec la Commission· dont j' ai fait mention, et à 
notre arrivée à Porto-Seguro ,_ nous fümes. 
mis en pr:ison dé lá ruaniere quisuit. Ijes deux: 
·fils du · gouv'erneur , le capitaine militáire et 
nombre · d'agens .suhalternes furent aussi ar~ 
rêtés. . ~ .... -

.. •. Le lend~main de notre arrivée, le 14 juil-
. let , la Commission se rendit à hord. Elle étoit 

eomposée de Claudio-Joze-Perrie~·a da Costa,\ 
ministre -~e la justice crimin~lle, de Bras-Car..-· ' 
dozo-Barrêto-P_imentel , capitaine de vaisseau 

· de. deux çommis-·et d'un iiiterprete ' .H1u.é 
~ Rinaldo-Joze··de ·Atraya; ··lls demanderent .• 

les papie1·s du n~vire,lelivrede lec etl~rfoui~ .· 
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nal, qui leur furent livrés à l'instant. Apres 
avoir examin6 le livre de ]oc avec la plus·scru--
puleuse attention, l'avoir comparé avec ]e 
journal , fait d~s ,ciuestions sur ~outes ]es parti-
cularités' et m'avoir interrogé pendarit cinq 
heures , ils se retirerent dans la polaque qui 
les avoit ~ amenés <le Bahia. u's revinrent au 
hout d'une heure, et nous dirent qu'il falloit 
que nous · allassions en prison , sans d~igner 
faire la moip.dre réponse aux diverses ques-
tions que je leúr fis pour connoitre la cause 
<le noire arrestation. 

Ils , m' ordonnerent de leur remettre mes 
'defs et tous les papiers que jerpou.vois avoir,, 
eu me <lisant que toute tentative pour les ca-
cher seroit séverement punie; ils fouillerent 

. aussi un. lit "eh llll petit coffre aJ~ardes qu'ils 
notis permirent d'emporter, apres quoi nous 
fúmes fouill~s à notre tour, et l' on m~ prit mon .. ' \ . 
porte-feuille.·Je fus~oncobligé deleurdonner 
l)hl;sieurs p~piers importans que j'aur~is hien 
voulu conserver. Tout ,cela ~ura jusqu'au 
soir; ensuite nous entrâmes dans un bateau 
qui nous conduisit le lon~ de . la côte jusqu'à 

1 ') u~e inontag~e . au haut de laqt~~Re étoi~ l,à 
pnso de la ville: quand.nou~ y ~es arnves ' 

\ ,, 
./ 
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on oüvrit une trape, et l'on nous fit des_cendre 
. par · le moyen d'une échelle, dans une espece 
d~ caohot souterrain qui avoit quarante pieds 
de profondeur, d' ou il sortoit une ocfeur tr~s~ 
désagréahle, et ou il faisoit tout-;à-fait obscur. 

Le geoliernous ayant,apporté n1:1e lurriiere, 
nous mit à i.riême de découvrirnotr<t affreuse 
situation. Dans troisdes coins étóientamoncelés . ; 

des décombres, des ordures, des pelutes d'o-
range, (J.'autres végétaux, etc, dans l'état .de 
pl,ltréfaction; , l'autre coin étoit encore plus 
dégoútant parles excrém~ns des -malheureux· 
qui a'voient été renfermés dans ce cachot, qui 
sembloit n' a voir jamais été nettoyé deptiis qu'il 
étoit fait. Qualré de nos IÍla~elots y avoient été 
dé.tenus penda:nt huit jours , et· ou les avoit 
transférés dans une autre prison poutme farre 
place ;· tout son ameublement consistoit en un 
lit de- camp composé de deux planches. h 
J fáisoÍt d'ailleurs Uile chaleut .excessive, et 
l' exhaÍaison du mau vais air nous rendit ma-
lades. J'étois d'autant plus affecté· de ces ca·· 
lamités , que je ne fâisois que de' l.·éleve:r· fle 
maladie~ Nos _facultésmorales alloientJ ·tfo pair 
avec nos facültés physiques ; les éno,11mes J.?r:~-~ .. :i,· · 
reauX. de nos fenêt;res ' le nombré Çl'é.gfosses . \ 
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araignées suspendues au plancher et autour 
des sombres niurs ; l'humi<lité de la terre , 
tou~ conspiroit pour nous ,iµspirer· dês ·crairites , --
horribles. 

Une grande jarre d'eau étoit placée en ·de-
hors de là fenêtre pour noh1e. ~sage ; on nous 
passoit nos nourritures par le 'même tro.u, 
mais il falloit · qne nous en fissions les frais , -
le Gouvernement ne .naus accordant 1~ien. 

Par grace spéciale, ori nous permit de faire 
du feu par terl'e pour aerer,l'en<lroit, et mal· 
gré la ·chaleur, nous le tenions constamment 

. allumé ' comme lé seul ~oyen de dissiper le 
mauvais air. 
· 11 fut absolument défend~ de m~ laisser 

communiquer avec qui que ee füt ~ ou de me 
fournir auc\m moyen d' écrire ;' j\éludai cepen· 
cette défense en éachant un cro.'.ty<;_>n et en me 

· procurant environ une demi-main de papier. 
- Le premierusagequej'en fi.s futpour demàn-

der un petit cof'ti·e de mé<lecines que f avois à 
hord, et,qu'on eut l'humanité·de m~accorder. 

_ ' · Paroissant oubliés·, et ce suspens d~venant 
'tousles jours plusci::uel, j'écrivis, le ,rg juillet~-­

., ... ' 'í. a.uministre Claudio pour obteniru~eaudience; 
~ t mais il répondit avec hauteur qu~ 101·squ' on --, \ 

i 
I ·. 

1 
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t;q1e ,senti:Qelle à n.ótre . porte, Nous ~prou­
vâmes· dans ce· local des incomip.odités d'une -
natur,e ,C01'-traire à celles de notr~ premier 
cachot. Car , comme ces appartemens étoient 
sans plafqnds -et ouverts jusqu'au toit, ou a· 
manquoit plusie{1rs tuiles , le yent . y péI;lé-

, troit en .s!fflant ~ d'unç maniere ~~sagréable. 
'Pour compl~tter le.s agrémens de cette nou_- . 
v.elle demeure, no:rµ1?re de, chauves-souris qui 
prennentrefuge dansée b~timent, vol~igeoient 

' toutes Jes nuits sur nos têtes, et nous amu-
soient 'de leurs ·cris. 
- Le jour ~e'l"óu av-~it saisi mon na~ire, .Ia 
Commission avoit trouvé dans mon sec1~étaire , 

' . un papier c~nte\J.ant url:e petite q-q~t~té, d~ 
poudre d'or, entr.~-mêl~e de sal;>lt: coulem.· 
d''or, qtú m'avoit été apportée .comme échaq-
tillon par un.habitant ·ae Porto-Seguro. Cette 
circonstan,ce avoit singulierement e:)'.cité sa 
curiosité, et le ·jour suivant je subis un ri-
goureux interrogatoire à ce suiet~ J e ne fis pas 

. tm secret_ de la maui€re Çlont cette poudi:e 
· m'étoit paryenue; mais,je déclarai que figno-
roi.s l ·, nom ~t la 1·ésidence de la pers.onne de 
q i je la ,tenois , quoique je crusse néamnoins 
q1.;Col . l~aJ?itoit dans ún établissement éloigné. 

·' l ... 
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auroit besoin de moi, oii m' enverroit chet·cher. 
Les trois iot1rs suiv~ns , je vis néanmoins mes 
matelots P'.lsser <levant roes fenêlr~s poui' êtré 
entendus , ce qui me fit espérer que mon tour 
ne tarcle1•oit pas à venit.-Eh effot, le 24 j"eus 

. le pl<:1isir de voirde~cen<lre l'échelle; 011 m'or-
- don,na de inonter~et je füs conduis sous es,_ 

corte à l'hôtel de la Commission. J'}r snbis un 
interrogaLoire qui dm~a depuis troj s -heures 
jusqu'à huit uniquement sur l'affaire du bois 
de- Br~sil. On me dit ensuite qu'on me rappe-
leroit hientôt de nouveau et l'on me remeúa 
en prison, ou j~ 'lrouvai madame Lindley fôrt 
alarinée ':de Ilia longue absence. L'espérance 
commen.ça à renaitre daus mon sein ·, et Ie 
hon air qu_e j'avois respiré me donna la force 
d'attendre p'~tieminent )u~qu'au~7 ·, jour ou . 
mo.n interrogatoire fnt termin~. -

J 

Je représentai f~tte~en'Ú'horrem:- de noti'-e 
posit.i~n ~ et l;on promit <l \ nous ddpner uu · 
aulre local. Vers. Ie's qualre heures <lu sair , 
on nous conduisit dans un p~tit appartement 
ou il y avoit une cloison , etTon nous permit 
de nous prómener dans' tfu 'imtre qui y ~wí -
co~tigu. Ils ont chacun unê fenêtre saus bar~ . 

:reamc. .et une libre cirêulatioi;i d'aii·. Üff m!t 
~ 

\ \ ,\ 
\ \ 
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La·Comm.ission dit qu'elle étoitrésolue de dé-
. couvrir cet individu, et voulut que je fisse 

un voyage avec elle pour cet objet. Je ne m'y 
refusai pas ( sachant que ce seroit inutile ) ; 
mais je me promis bien que oe voyage-ne leur 
serviroit de rie11, quand même nous trouve-
rions ce pauvre diable, ce qui n'arriva pas. Le 
soir l'interprête vint m'iuforme.r qu'il falloit 
que j'accompagnasse le ministre le len<lemain 
matin; et ql!e je n'avois qu'à me tenir prêt 
pour cinq heures. . 

Le 2 aout, à six heures, nous montâmes à 
cheval, au nombre de sept, et primes la plage 
veis le sud. Au bout d'm;1e he,ure, nous tom~· 
nâmes subitement à l'ouest, entràmes dans les 
terres, et apr.es avoir monté une colline assez 
roide '· nous arri vâm(!S à la chapelle de N ostra- , 
Senhora de J udrea (Notre-Dame de J udée), si-
tuée sur le sommet. De-là, la perspective est 
vraimentsüperbe; on décou vre non-seul e ment 
les pays des environs, mais mêrne· l 'Oc 'an ~ sur 
lequel les murailles hlanches de lá chapeHe ·or-
ment une e~cellente marque pour les marin "; fo, 
Vierge,·qui en est la patrone, est parti :mJ~' re-
ment inv oquée parles navires qui fout i.c ca1?o-
~ge et parles hateaux pêcheurs' eu cas d1:: aé-
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t:i;esse on de vents ·Cóntraires ; elié a·mêm«:: Íà -
répüta.tion de .guérir plusieurs maladies lors• 
qu'~!J. l'm'\"dque avec (a foi nécessaire. L'inté• 
rieur de l'édiíice.est décoré de.dessins grossiers 
de vaisseaux dans la détresse , et de· chambres 
de malades, avec des inscripti~ns indiquant les 
différentes.circonstances dont. ils veu.lent per• 
pétuer la mémoire. · 

· A1)res i voir mangé unb~scillt et hu ti~ peu 
-de l~ bonne eau dú cúré ~ nous visitâmes 
pl~sÍCUJ'S plantations et ingenios, ( 1) du: voi_: 
sinage ; dans' l'une d-esqt1elles :hotis nous pro-' 
curâmes un gul.de indien. Suivant le couTs 
âe la riviere ; nous parcourumes une beÚe _ 
plain~, qui n?avoit besoin· que de culture pour 
former une · excell~nte prau~· e ; sou sol étoit 

1 • ~ A \ l, A un terre~u· n.01r, tantot grav ,,eux, tantot hr"' 
gileux, et .quelqttefois sahlonneux . . 

Quittant la campagnr ~mverte, nous norí.3 
e'rífoncâmes 'padrn sentier étroitl àil ne nou-• \ \ 1 '.[' 

·oit passer ·qu\m\ chev à la fois, dans 'des 
hois aussi ancieps qU,e le teihps; l.mpénéfrables 
aux ray0ns hrulans du soleil, et dont_les bran .. · 
che~ ét9i_ení quelquefo~s incommodes. Apres 

"~ Sucreries, · \ 
" ,, \\ \ . 

'\~ . 

J 
/ 
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·deúx heures de marche assez rapíde, nóüs re-
'vimes le pays ouvert, et traversâmes plusieurs 

,.,plantatioús de cannesàsucre; de manioc,..,.etc,, 
avec des morceaux de tetre _ en partie défri-
<:hés, et d' autr'ês susce ptibles d 'une tres:-grande 
fertilité, cómme pâtt~rages ou te'"""eS ·de la-; 
hour. La scen~ se changea alors en une chaine 
de côteaúx à l'e~tet à l'Quest,d~ns la direction 
<le la riviere vers laq1telle ils s'inclinoient de 
notre c.ôté~ mais sur la rive opposée, ils for-
moient une fal::tise escarpée, converte d'une 
-verduTe perpétueHe. Apres avoir suivi la ligue 
parallHe· à ces ce:teaux, nous arrivâmes à en-
virou une hem:e ·~t la_ plantation et à l'Ingenia 
de Joao Fur-tn.dG. Nonsydescendlines -,croyant 
y trouver ph1s . cfo commodités qu'à :Villa..-
Verde , qui est un peu plus loin, parce que~ 
coram.e c'est un établissement des plus éloi-
snés ,il n 'est hab'Lé que par Un curé (missiou...-
naire) , trois hlancs et quelqu.es Indiens conQ 
vertis. 

Notre . hÔte ~toit un vieü.x cél!bataire de 
ioixante-dix ans, résidant f.1.vecune vieilJe s . n .1<' 
à-peu•pres du même âge. Le vieillàrd l!.te >t 
qtt'il étoit ué pres de cet endroit; que sa vie an1i-: 
~té uJle ~une c~utiuue de travmu, et qu l' 111.., 

J 
1 

~ -
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geni9.,)es bâtimens, les·meubles, etc,~étoiene 
pres11ue l'ouvrage de ses mains. Je le trouvai 
tres-instruit dans l'histoir~ naturelle du pays 
d~s envjrons, particulierement dans l' 01mitho-
logie, et je f~s fâché ·qne notre . court séjour 
ne me permit pas de recueillir plus de ren-
S<1ig:nemens. .. 

Le mot lngenio indique en portúgais' une 
süderie. Les sucreries sont ici três-simples ; 
elles consistent en trois rouleaux d'un bois 
fort lo1:1rd , de deux pieds de diametre et de 

. trqis de longueur, <iJUÍ -march7nt h0dzontale-
me~t .dans un cadre : la partie supérieure du_ 
rouleau au centre se joint à une poutre carrée, 
qui .passe à travers.le cadre1 ou la forme, et 
à1 laquelle: s6nt attachées: de~ tr'ave1·ses assez. 
basses p0fu· y harnacher déàx chev~ux , qui 
font mouvóir toute.la machine.\Les rouleaux 
d~s . côtés ' sont ~hs par d,es den:ts du rouleau 
du cenfre. Sous' cette machine est\une longue 
crêche oblique qui reçoit le ju,s de la caune 
}"ll'.esséepar les i;ouleaux. Ce sue est ensuite CC>n· 
duit dans une chaudiere peu profonde, de six 
piecls de diametre, et é'cumé. Quan4 il est re-
fruidi.dans un autre vase , on y met un alcalide· 
*-''~tia.r.e~ d~ bois; ou-le lais.s.~ l'ept ser1pen(lanli 

\\ . -
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qu.elques jours; on fait ensuite pass~r l~ li-
queur 'pure dans la même chaudiere, oú elle 
s'évapore jusqu'à ce que le sucre soit formé! 
le résidu f!St distillé; et on en fait une espece 
d'e~prit tres-fort. Quelle différence entre ces 
machines primitives et les énormes machines 
employées par nós planteurs des Antilles ! 

. Je trouvai la maíson heaucoup plus com-
mode que je ne m'y attendois, à cause de la 
pauvreté universelle de Porto-Seguro; et vé~ 
:ritablementc'estla meilleute que j'aie Í·encon ... 

' trée dans cette partie du Brésil. Nous filmes 
reçus avec aisance; les vivres étoient bjen ac-
.commodés pour le pays , et passablement / pro-
pres. Nous dinâmes par terre, surdes nattes 
couverte$ d' une nâppe hlanche.11 y avoit abon-
tlauee depo~erie ( chose rare dans ces'cantons), 
des cuillers d'argent et des couteaui avec des 
manches du même métal. La nuit le lit fut dé-. 
centet hon. 

(t 

L€ 3 je me levai avec le soleil, et fus en-
chanté de la campagne qui environnoitla plan-
tation. La maison étoit entourée de bananiers , 
de cotonniers , de cocotiers et d' oraugers ; un 
peu plus lóin , ou voyoit des enclos de c.Rrmes 
~ l)U.Cre, de manioc, etc.; à l' ouest étoit uu 

\ 
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:vaste étendue de pã.turages- irrégulierement 
' close de haies vives; en descendant vers la . 

riviere, le terrein étoit inégal et formoit de, 
heaux cre~1~ parsemés de houquets d'arhres 
qui ·, avéc sou courant et les hestiaux paissant 
sur ses r~ves ,_ offroient la persp.ective la pius 
délicieuse. 

En me promenant le long des bois, je vis des 
oiseaux du plumage ie plus éclatant, dont l'un 
étoit à-peu-pres de la grossem· d'un dindon. 
Le mouton est particulierement beau , d'un, 
bleu foncé , tirant sur le noir, avec une tête 
-et des yeux superbes; les toucans y sont nom 
brel.lx et plusie~rs autres oiseaux fort élégans. 
On trouvoit des marmousets gris et poil de 
lion dans tons les buissons ; mais leur cri per-

\ 

çant est desagréable , et qua~€1. ils sont pres. 
de vous, il penetre jusqu'au cer,v~au. Je crois 
avoir entendu les 'cris él\)ignés des onces ( r) 2 

qui y sont nombréµses, et font de\ ;rands ra-
vases' for~ant av.ec les ~erpens le pr.incipal 
·f é~u des planteurs~ , · · · . 

Apres dmer, nous rev1nmes par la même 
route; nous passã.mes dev~nt quelques plan-

(; Espece de pa'nthe.1·e. 
r 

' 
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. tations ~par~es situées pres êl.e la riviere, pour 
fapiliter le tr~nsport de lem~s procluctions _à 
PortÓ-Seguro, etc.; tout le terrein ,_outre ces 

_ ,plantations, qui s'étend des deux côtés. jus-
qu 'aux ports de mer, est en~ihement négligé; 
quoiqu'il soit par-tout entrecoupé de petits 
ruisseaux, ·oú la canne à sucre, Ie. cotma 'E!t le 
~anioc croitroient pour aip.si cfü·e sans tra-
.vail ; ainsi que l'immense variété eles autres 
productions -eles tropiques, · et ou la nature 
offre ses dons d'elle-même, et semble_J nvi-· 
ter la main de l'homme. Mais ce s~1 perhe p~y'S , ' 
l'un .<les plus beaux du monde ' e.st eutiere-
ment perdu, fa'ute , d'habitans, de_ culture .et 
d'Índustrie ; des mines de richesses ,. bien su,-

- - ' 
, périeure8 à celles de leurs minéraux et de 

leurs métaux, uestent ainsi ensevelies. 
Absorbé par ces réflcxions, je m'avaµça.Í 

avec notre compagi1ie qui -· étoit fort · silên-
cieuse·, et probablemenf chagrine de' ne pas 
avoir découvert ce vassal présomptueu.x qui 
avóit osé toucher et p~Qser à une marclr ndisc 
aussi prohihée que l'or. Mais qt1oique l'oiseau. 
füt envolé , son précieux nid ~·estoit. Ils '. \rou~ 

verent la -riviere surJes bords de_lam1elle l' -: : ~- . \, 

avoit été découvert. ·On. y plaça aussit ' t d~ ·"'' 
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gardes, et toute approche à ses rives fut -in..; . 
terdite atJ. nom terrible de sa majesté tres-
fidelle '; ils eu prirent un plus g1'and échãn- . 
tillon po;ur eu,faire l'inspection et l'essai lors-
que . la Commission serQit de retour à Bahia.' 
Nous arrivàrues fort tard à Porto-Seguro, et 
je fus relégué dans ma p~·ison-, tout-à-fait 
épuisé. 

Deux jom·s apres iiotre tournée, le ministre 
1 Claudio~ avec ses commis ,fit,unsecond voyage 

à Carevellos , pour les affaires de la province, 
laissant en sa plac·e ,: durant son ;hsence. , le 
comman'dant Bras Cardozo. Celui-ci paroitavoir 
plus d'humanité que sou collegu~, parce qu'~l 

/ eut égard à une autre plainte c1ue lje füs obligé 
de faire en\faveür 'des matelots de mon équi-
,page , qui n'avoient jusquiici reçu qu'une 
tres-petite portion de nourriture 1- nullement 
suffisante pour l~ soutien de la vie. On ne 
four avoit donné la Vf ille que quatre onces de 

, tri 1es houill.ies , aussi dures que le cuir de 
· ranimal tl'ou elles sortoient, et une petite 

quantité tle farinha ( I) _P.our six hommes. Le 
~ol'.l.lmandant ordonn~ sur-1~-champ que 1a 

' ,.,..., ·~----------...· -·-'----
. ( 1; Espece ele fariue ele manioc~ 
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quantité de vi'Vres fút augmentée' et qu' on 
Ie-m·_distrihuât· régulierement du hoeuf fumé 
et du , poisson sal é ; mais l~s geoliers sÓD.t en 
général de si grands vauriens, que j'ai pe_ur 
qu'ils ne trouvent aisément moyen d'éluder 
ce sage rég~ement. . 
· Quand m<'>n hi~igantin. étoit ai~rivé pour la 
~remiere fois à Porto:..Seguro,, j'avois été _vi-
sit~. par 'presque tous les habitans qui' comme 
,des singes, furetoient sottement par~tout. Ils 
n'eurent pas plut~t aperçti mon coffre de mé-
decines, et su à qui il appartenoit, qu'ils ju:ge~ 
:rentqu'il falloitquejefussemédecin,·etcomme 
étranger , ires-célebre dans ma profession~ ·· · · 

Avant la nuit, plu~ieurs cano,ts m'âhorde-
rent av.ec des malades ' des boiteux et des 
aveugles, •tous dans la détresse et tous pau vres 
( drapr.es leur récit }; h1s uns demaúdant pour 
l' amoitr ele Dieu ~ les auti~es m'implorant au 

. nom ele la Vie~ge JV/arie; et lorsque j'eus, 
une fois établi 

1

un systeme grabuit, ils ÍH~ v9~- · 
_ lurent jamaism'~n laisser départir, jusqu'à ce. 
qu' en vísitant Ltn pau vre homme quí ';:~ ~ oít lã · 
fievre maligne, j'attrapai moi-même-·la mála-
die, et je ~us par ,honheur débârrassé df' '.; J.:.. 'r 
mes malades; Ils reviennent maint<:naut en . · 
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aussi g1mnd.nomhre qu'auparavaut, qttôiqn'ü --
me soit défendu de parler; chaque sentinelle. 
est malade, ou m'amen.e un parent, un arnii 
ou un voisin à guérir ,, outre ce:ux qui ont la-

. permiss~o"Q, du çommarldant. Eu un mot , ils. 
ont augmenté si rapidem:ent, et te1lement di-. 
minué le contenu de ,mon pauvre coffre, que-
Je seig_neux 'l'homas e :i;iom qu'ils me donnent) 
voudroit n'ayoir jamais_prof'essé l'att de gué-
_t:ir, ou au, moins l'avoir exercé en homme de: 
la f~cufié. , et s' ~tr~ hien. fait payer pour &.es. 
.-emedes. . 

Le 13. aout, le commandant m''envÓya priel" 
de v.isiter un malad.e da.ns un villàge au-des.,;. 
sous de la ville. J.'y allai accompagné d~un 
soldat:. c'ét<;>~t signer Rod:riguez de Fonta, que, 
j,e con;uoiss~is un peu-. 11 avoit et~ ]a veille une 
a.tta.que d' apoplexie , et il ,étoit alors fo:rt mal;; 
sa respiration étoit difficile .et préci1~tée ,. son 
pouls foible et t.rembl(;lnt , cessant par inter-
. valles; en.un IDQt, tous les symptômes annon-

1çoi~nt qq.'il appl·ochoit de sa fin, et toutes le& 
PJ-édecines. que j e. lui ap11lic;iuai intériem~ement 
üll extérieurement n'em·ent pas le moindre-
.,ff,, ; la nati:{re ayant perdu tous ses pouvoirs._ 
\J~ pu ' vre hon.rn:;1e étoit 'dans une,pb,alnbre. 

1 
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close, ou il n'y av0it pas d'ail'.-·frais ui d'autre 
lumiere qu'une cn'andéÚe' au-dessus de sa 
tête, tandis qu'íl étoit sans mouvement sur un . 
grand bois de lit. Le bois de lit occupoít. un . , 
c_oin_ de la chamhre , et avoit la tête et un des · 
CÔtés .contre la ID\fraille, entre laquelle ·et }e.--
malade· il ·y av0it un espace ou étoient ac- . 
croupies sa femme et une autre persnnne, 

. qui enjamboient, quand l' o~asiou le \deman-
doit, par-dessusle corps de Rodriguez de Fonta. 
Au haut dulit ~ étoient placées plusieurs pe-
tites i:m,ages, une jam1Je et un pied, une pe-
tite épée avec . d'autre~ reliques, et une gµir-

. -· ---..lande de . branches entrelacées étoit suspen-
. due ~ur lui; le Íout for:mant' un curieux mé-

lange de maladie, de bétise et de superstition. 
La chamhre étoit remplie de ·parens , de voi-
sins et de domestiques, ce qui la rendoit extrê-
mement chaude, et même étouf'fante. Je xne 
trouvai fort heureux quand je füs dehors, mes 
;iecours ne pouvant être d'aucun service dans 
l'état actu~l du pauvre diable. 

Rodéguez mourut le lendemain avanL mi-
nuit, et les cloches sonnere:q.t toute la journée 
pour annoncer son enterrement, qui em ~~.e: / 
yers les huit heures. La.banniere de l' église, "ur•. 

' 
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montee d' une grand~ 9roix d' argent, marchoit 
la preíniere, suivie de J!lusietirs plus petites 
~roix, et des principaux habitans de l'endroit 
au nombre d'environ cent cinquante, portant 
chac~ tm cierge ; de trois prêtres, de chan-
tres, de la musique, etc. Le corps étoit dans 
un cercueil ouvert 'la face tournée vers le ciel, 
revêtu de l'habit gris d'un Franciscain avec· 
son cor4911, etc. Le cortege s'arrêtoit par in-
tervalles, et l'on chantoit des requiem en 
pleins choours. · 

Le silence de la nuit , les hymnes fonehres 
solemnellement chantées ' les . échos de la val-
lée et · de . la montagne menaç:ante de Saint-
François, répétant ces sons luguhres, ren-
doient la scene vraiment intéressant€. \ \. 

Le · 15 aoú~, je demandai pe:mnission de 
·prendre l'air avec m,adame Lindley. A quatre . 
h d 1, ' "di i·· \ ' 1 • 1 eu:res · · e apres-m1 , mterp1~ete vrnt pour 
.nous accoínpag~er et n·ous servir de garde ; 
:nous allâm_es à la helle va:llée , autrefois des 
:a;:meiscains , qui est délicieuse sous tous les 
1ooints <le vue. Retotunant par la-falaise, nous ' 
)assàmes dev ant la ville et nous rendimes à la 

f ull:L-:.? ui descend 'au village intéi;ieur' ou/ 
nous nous assim~s pour contemple:c\ la pers,... .. 
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pectivesans bornes de la campagne et de:la val-
lée :m-dessous. Les rayons du soleil couchant · 
reflétaient sm~ les eaux serpentines de la ri-
viere, ce qui (aisoit unbeau co?traste avec l'ohs-
curité impénétrahle des bois par ou elles pre-
noient leur cours pourse perdre dans l'ouest. 

Nos se~tine.Ues étoient quelquefois des sol-
dats, et quelquefois des bourgeois, qui se re-
levoieut régulierement. N ~us avions' le I 6' ' r 

.pour garde, un vieillard de quatre-vingt-dix ans, ' 
mais le plus vigoureux ~t le plus vif poui· son 

' âge quej'aiejamaisvu! Sésyeuxavoientencore 
tout leur feu; il marchoit d'un pasassez ferroe,. 
et sou pouls étoit plein et régulier ( ce que 
l'on ne r<mcontre pas. toujours, mêm~ chez 
les jeunes gens, dans ce ~limat affoiblissant). 
n. étoit fo1~t gai ' et convers~ librement avec 
moi, quoique cela lui füt défendu. Il me ra-
conta plusieurs anecdotes de la ville et de l'é-

, tablissément pendant ·sa jeunesse , · et comme 
la plupart des vieilles gens, il vanta beaucoup 
le temps passé. Cependant, pour rendre justice 
au vieillard, je dois déclarer que ses remar-
ques , quant à Porto'-Seguro , ne sont pas ID!l~ 
fondées : on y voit des sigues éviden,s dç ::::6 ~ ~ 
gligence et de décadence. ) 
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Jje 17 aoút, onrecutdesnouvelles deTran~ 
quoso que les Indiens s'étoient avancés la 
veille sur le .bord des bois pl'es du village , ~t .~ 
av.oient. tué deux mulãtres : l'un d' eux, atteint 
d'une fleche dans l'estomac , ~o~a et fut à 
l'instant massacré ; son comp~gnou , hlessé 
au hras et au dos,, échappa pol,11' le moment, 
mais mourut,le même j<mr. Ou envoya sm· le 
champ dix fusils a vec de la poudre et des halles 
aux habitans pour qu'ils pussent se défendre. 
· Les ares des Indiens ressemhlent aux longs 

arcs·anglais; ils ont environ six pieds six poucés 
de long , sont forts et d'un bois pesant, mais 
particulierement élastiques ;

1 
leurs cardes -~ont 

faites des hoyaux secs d'un. animal, et quel-
quefois d\un cotou préparé. Leurs fleches ont 
tro_is ou qhatre pieds de longrleur, sont hien 

· garnies de plumes , et formées d'un morceau 
-de bois léger. Les l)ointes des pltis grandes ne 
sont autre chose que le bois arrondi parle bout 
puis entajllé l'espace d'environ huit pouces, 
pour empêcher qu'eIIes ne partent trop aisé-
ment; les plus courtes ont une tête d'énviron ' 
quatre pouces de long et d'un pouce de large 
au z:u.ilieu , qui s' arrondit e.t va en .dirµinuant 
-vers la pointe et vers l' endroit oi!_ elle se-ioint· 
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l I~ corde : cette tête est tres ·pointue et fort 
dangereuse. Ils durcissent les deux houts dans . 

-1e feu , et quoique la fleche soit fórt légere 
et ne paroisse pas susceptible de percer à un~· _, 
certaine distance, elle tue cependant à une 
grande ~istance que les fusps de l'Europe. 

La Commission, pour saisirle brigantin, étoit · 
.acc<m1pagnée d'une garde de vingt soldats ,s'i-
maginant peut-être que e' étoit une entreprise 
dangereuse, quoique'D.ous n' eussioI).s d'autres 
ar.roes que deux fusils rouillés. Ges soldats ont 
depuis été employés à garder la prison, quis' est 

· i·emplie si :rapidement , que l' on fo.t obligé dt> 
demánder 1.m renfort ave,c du boet,f fumé et 
d' autres subsistances; le reílux soudain d'un si 
grand nombre cl'individus aya:rÍt' causé dans la 
ville une famine momentanée. 

Le20, ilarriva :unnavireavec quarantesol-
dats et des . provisions , et le lendemain toug 
les militai~es allerent à la messe précédé~ d'un 
. tambour. Leshommes,lesfemmesetlesenfan~ 
accoururent de tons côtés pour les voir passer: 
la plus ·helle procession n'auroit pas attirá 
plus de monde que cette nouveauté.-Les pl~ 
anciens habitans,. çl~.J?;orto:-Seguro ne se rap-: "" 
,Peloient pa~_.d'ávofr jamais rieu vu 4e pareil. 

I ,. .. 
r . . ' . - . 
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:le~commandant s' étant foulé la cuisse àche ... 
vai, m'envoya chercher, et je saisis cette oc-
casion pour tâcher d'écrire une lettre à roes 
amis enAngleterre; mais je doutequ'elleleur . . . 
parv1enne pmais. 

Dans toutes les excursiôns que je fis dan~ 
ce pays, l'ignorance d~ ses habitans me parut 
coustamment la même; mais avantma élétElll-
tion , ils. montroient quelque retenue. Mairr-
lenant ils poussent l'insolerice jusqu'à l'in:-
sulte , et je ne ppis y r épo:tidre que par des re· 
proch.es ou des plaintes inütiles. Le capitaiµe 
militaire, qui a de· bons appartemens dans la 
prison; ' prend la liberté d'accourir ilans ]e 

mien ~ans aucune excuse ' saus avoir égard à 
la situation de madame Linclley et à la mie1me, 

1 

qui, étant'renfermés dans une'petite chambre-
ne nous soucions pas de recevoir; à toute heure 
de pareilles visites. ·D' ai:lleurs il b?it toujours 
ma l'iqueur sans r éserve et en donne à ses 
amis, quoiqu'il sache que je l'achette sur lesr 
]ieux, et que l'on ne m'accorde point de

1 

subsistances. Le juge ordinaire , ou magis-
trat d~ la ville , visite fo s les jo~rs la prison , 

..._ e t prend' ]a :m:ême liberté : ce matin il nous 
do1ma un panie1· d' ooufs, demanda en échang~ 
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un mouchoir de soie , et en .parlant de cette 
affaire, il décrocha.une vergette de la murail-
le , et nous brossa sans cérémonie· son chapeat.l 
dans le visage. Chaque pauvre repas que DOUS 
faisOJ?.S, DOUS sommes préalahlement forcés de 
fermer la po'rte pour prévenir ces intrusions; 
etDous éprouvons toU:s les jours :mille bassesses 
de.cette Dature. 

L'habillement seul des hommes ( sur-tout Ie 
matin) est choquaDt pour une persoDDe qui 
a la moindre délicate~se. Ils se promeDent dans 
1a prisoD avec un. fi.n caleçoD d'iDdienue qui 
leur· descend à peiDe jusqu'au geDOU, avec ' 
leur Çhemise -flo~taDte par-dess.us, sap.s .bas et 
sans chapeau: quand il pleut ou:qu 'il fait froid,. 
ils mettent quelquefois UD mantea;u ou une 
robe-de-chamhre doDt ils s'enveloppent. En 
un mot, malg1·é tous les efforts de la patience, 

· notre état est misérable , et je bénirai avec 
joie l'heu!·eu~ ·jour ou Dous· arriverons d~ns 
un pays décent. · 

Du .26 au 29 aoút , le ministre Claudio r~­
viDt. d~ Carevellos·avec six prisonniersd'entre 
les. principaux habitans, . qui étoient le j'uge 
ordin'aire , le tr'ésorier , et des membres du 
~éuat. Ces. iD;J.alheu.reu::s; étoient· anachés de 
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teurs foyers pour avoir désobéi aux: ordres 
milit:airesd'un lieutenant, envoyé_par legou~ 
verneur de Bahia pour mieuxrégler l'expor· 
tation de la farine de manioc. Il se fit un chan· 
gement généra). dans la prison pour faire plac~ 
à ces.nouveaux venus, auxquels il est permis 
de voir leurs.aniis. Le ciel soit loué ! je con .... 
serve toujours mau pauvre appartement sans 
aucune altération; j e crains cependantde faire 
une nouvelle visite au-cachot. 

Les personnes.d~ Carevellos ont tant de con• 
noissances , que bc.r chambre , qui est la 
pl119 grande de la ptisoh , est pleine to-q.te la 
journée, et quelquéfois l)resque toute la nuit • 

..... La seule table qu'ils aient ~st toujours envi~. 

t'onné~ d'individns jouantauxcartes , d'autres 
converse~t ou discntent , d~~utres mangent -
sur un coffre , et lem·s esclav-e~ se tiennent 
dans un coin. Tout cause un tel désordre ~t 
entretient un hou.rdonnement perpétuel qui 
fait mal à la tête. 

La vie de ces gens-là est un échantillon de 
' celle de tous les h~itans en géuéral. Ils por-

tent la sobriété à l' extrême dans leur boire et 
leur manger; ce n' est cepeodant pas par tem· 
pérauce , mais p~r pwe ayad<;:e • ·cal'.persoIW~ 

\' 
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r3é boit et né rnange de meillet~r áppêtit quan~ . 
ils sont à une honne table oú il ne leur cout~ \ 
rien. Ils rte font guere de repas réguliers 'mau- \ 
_geant chaque fois qué leur estomac ou leur 1 

ca_p1·ice· ·les dirige ; leur nourriture cqnsiste 
prin~ipalement en farine , avec un :peu de 
soupe ou d'eau de poisson pou:i;: l'humecter; 
un mor~au -de viande ou,de poissçm salé ou 
fra\s , quand il est à bon compte. Ils sont aussi 
irréguli

1
ers p~ur dormir; l~s uns étant sur leuts 

lits à roulettes e~ sur leurs nattes toute la jour-
:née, tandis que d'a"!-ltres veillent toute la nuit, 
occi;i.pés du seul travail qu'ils fassent, dejouei; ~ 
aux cartes·. . 

' . . \ . . 
La fenêtre de :ri1oi1 appartement donne stfr 

un pãssage étroit, foriné par le .derriere de la ' 
rrison' et une maison voisine. que' l' on a choisie 
comme un endroit plus 'commode pour les pri• 
somúers de Carevellos ; ele sorte que je sera:i 
(}bligéd.e la.tenir fermée, etd'avon~désormais 
une chambre obscure. Quand arrivei·al'heure 
de ma ·délivrance ? , 

·~· -A 

Le .2 septe:mbre , le ministre 'Claudio visità / ;/ 
la prison. 11 est étonnant de voilla crairite que 
cet hom~e Inspire. Toute confusion , tout 

· )Jruit cesse à sou aspect, et Ia p~:ison est par~ 
' (J 
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. faitement tranquille. 11 ·a jo'llé ici le rôle d,.un 
sec~nd J effereys ( 1) ~ et persécuté tout le pays 

. ( ' 

~ous divers prétextes. _ · 
Le 3 , je me trouvai assez mal : cela venoit 

en partie-d'uné série d'idées qui m'accable 
~e temps en temps, et qu'il m'est impossibie 
.d'éviter. Si j'étois seul, je pori:rrois probable-
ment étouff er mes sensatious ; mais il e.st trop 
cruel de voir la délicatesse et la sensibilité ·d~ 
mon épouse continuellement blessées. Sa so-
cié'té, dabs ce temps de . trouble , est inesti-
mable ; cependant je suis au désespoir que 
son affection l' ait portée à m 'accompagner dans 
ce voyage, et l'ait exposée à toutes ces cala-
mités. 

Le 4 'j. un serg.ent m'ap' po~ta un messagedu 
'\ • 1\ • . 

éommandan~ pour me dire de faire roes efforts 
pour guérir un homme desa suite. On ne tarda. 
pas à m'apporter ce\ domestique·, que l'on 

r. jeta,. c0.mme un paquet de !ín,ge sal.e' dans le 
coi-q. d'une cha~b.ve jeignant à mon apparte-
ment. ll avoit une fievre viol~ute , et parois-
~oit à l'article de la mort. 11 me dit qu'il y· avoit 

,,.,. 
( 1) J uge anglais fameux pa_r ães e uau1és. {Note dt1. 

· :;f'rad~c'teur ). · ' ~' · , 
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'7-lngt-sept jours qú'il étoit malade, qu'il cou'" 
choit au corps-de-ga~de , alJant tous les jour~ 
de pis en pis 'et qu'il avoit entierement été né ... . 
gligé j\,1squ'à présent. J e donnai une natte, etc., 

. à. ce pauvre malheureux, .et apres-lui avoil'.' 
fait pretidre un restaurant ' j 'eu attendis l' ef .. 
fet. Mais i1 y avoit à peine dix minutes qu'il 
reposoit, qu 'uu prêti'e viut pour le confesser ; 
et apres avoir fait sortir ceux qui étoienL daJI& 
la chambre, il s'assit aupres de sou pénitenti. 
N on- coúten~, de cet eff ort, il déclara qt~ 'il étoit 
de nécessité indispensable de lui faire recevoir 
l'Eucharistie, ce qui lui fut administré dans 
toutes les formes; et comme s'il avoit été dé-.. 
terminé à n'accorder aucun tépità la nature 
épuisée , U passa à l'Extrême-Onction, ti~·ant 
desa poche un'e Fetite boite d'argent oú-il y 
avoit une espece ·d'onguent vert (préalaple-
:men~ béni); ileu pi·it une petite quantité avec 
une sp~tule, dont il lui frottales sourcils,u~sle .. 
vres, les narines,les oreilles, le front, la plante 
des pieds, les paumes d~s mains et le dos, répé-
tant à chaque opfration une courte priere 'e(i . 
terminant par une plus longue. Lorsque je fia 
des observatio11s au pere spirituel sur Ie dan-
~er de tourmentei ·si ·fo1·t le m:alade dans· "1< 
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. pareil moment, il ré1Jondit qu'ayant garanti 
le pécheur de toute influence diabolique sm· 
ses facultés corporelles, etc., il pouvoit l'a..; 
handonner aux effets de sa constitution, parce 
·qt1'il étoit âlors fort indifrérent qu'il mourút 
ou qu'il recouvrât la santé. 

La Commissio.µ s' est certainement conduite 
fortmalhonuêtement ànotre égarddans toutes 

/ . 
les circonstances , et elle a u:se de toute son · 

, aut'orité pour nous causer de la détresse et1 
, heurter nos sensations. En nous mettant en 
prison , ~lle nous avoit permis de prendre un 
petit coffre de voyage qui malheureusement 
ne contenoit que mon linge ; et toutes les péti-
tions que j'ai depuis présentées pom· obtenir · 
celui .qui \contientles hahits de. mafemme oi:it 
• ' ' i· \, . 'l d ' L " . l . ete neg 1gees 0

1
u e u ees. e 7 , 1e renouve ai 

ma r equête; rrl.ai's jene reçus aucune réponse. 
Le même jour o~ me conduisit yoir un ma-
Iade, eten revenant je passai aupres de la pri-
son oú étoient mes i11fortunés matelots: j'allai 
pour leur parler et les consolei; ; mais le sol-
dat de garde me refüsa cette satisfaction' en· 
me déclarant ql;l'il avoit des ordres expres à 
ce sujet. J'ape1:çus !'interprete ,,à une certaine 
ilistance' et .ie voulus lui'. e:icplíq1'er cette-' af.:. 

" 
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faire; mais mon garde' me dít que toute commu-
·nication aveclui m'étoit aussi défendue, sinon 
en présence des commissaires. Mes gens ont eu 
leur bonne part de souffrances. J'ai déjà fait 
inention de ladisette de provisions qu'ils avoient 
'éprouvée, et à laque1le on n'avoit remédi.é 
qu'en pai;oles ). et&i je n'avois pas.jusqti'icifait 
eu sorte, en oouranrquelques risques, de leur ~ 
faire passer des secours eu suhsistances et en 
lique~n·, ils n'auroient pu 'supporter leur a.f-
freuse situation~ Non-content deles affamer, ..... 
l'un d' eux fut cruellement oattu pour avoir 
fait des remontrances à ce suj et; et il n'y avoit 
que deux jours que , pour quelque petite dis-
pute, on leur avoit ôté leurs couteaux et ieurs 
rasoirs, et qu'un pe ces pauvres diables.avoít 
été mis dans les ceps ªPl?artenans au ca~hot ; · 
on ~voit de pius pointé un fusil <lans la trappe 
pendant que tout cela.se-p::_lssoit. ' . 

Le temps a.dernierement été tempétueux; 
· il est eu conséqp.ence ·entré un navire pour se 
mettre à !'abri , dont lecapitaine viei;it de pas-
ser devant ma fenêtre. Je Ie reconnois pom·. 
unP01~tugaisavec leq1,1el j'ai eu autrefols q!lel-
que liaison sur la côte. J e vais tâcher <l 'écrire eti. 
Europe, et d'envoyer m:es dépêches Eªr ce~ 
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étranger plutôt q.ue par cemc qui m~entoti..i 
· rent. J'ai i~éussi dans mon dessein avec quel:c 
que difliculté, e.t j'espere ardemmentque mes. 
lettres parviendront au li~u de leur destina"'." 
tion. 

Le ,12, on nous :;innonça l'heureuse nou-· 
velle qnele j onr de notre depart n' étoit pas loin ,;. 

' que l'on n'attendoit plus que quelques~ pré-.· 
paratifs etun bon vent. Cela mit toutenm.ou- _ 
v~meut, et plusieurs matelots furent envoyés' 
. . .. ~ . '\ ' en prison pour y i'ester JUSC.fU a ce qu on niette· 
à la voile : seule maniere de f~rmer les équi--
pages eles vaissea~x au se~·vice du.roi. -

Le r3, ón m'appela pop.r aller .visiter un. 
_ plantem· malade; qui cult.ivf pr~ncipalement · 

le manio~ , cetteoi·acine inestimable qui forme-. \ 

la farine ou le·pain de l 'Amériqu~ méridionale~ . 
et j'eus une occasion d'examiner scrupuleu--

\ . 
. sem._ent la mânie'r.e de }e prépare~. Le manioc 
est un arbrisseau à nceud'squi s'éleve àJa.hau--
teurde sixpieds et plus,maissans aqcune hran-. 
che ;:sa racine ' qui est la_ seule partie utile '" 
i·essemb,e ~m peu à tin panais, mais estbeau-. 
coup }Jlus grosse. 0~1 le reproduit en coupant 
le corps de l'arbre én diverses )émgueurs, et 
eu les plantaut dans la. te~re •. ces plants :Pº?-S-· 

\\ 



· ~entaussitõt, et-apres une croiss'.lnced'~n'7iron · · 
un an;la racine est parfaitementformée; mais 
elle .v:arie en g~·osseur _ ét en longueur' selou 
l~ fertilifé -du _sol, .depuis un jusqu?à vingf'i 
-potices de diametre, et depuis six.p'olices ·jus-
qu'à deux.pieds de longueur. Les rac~nes ar-
rachées , et 1' écorce extérieure · enlevée , il 

• • ' T 

reste une suhsiance fariI1ense, laiteuse etgJu- -
.tineuse. Cette substa:ilce est_ réduite en petites 
parti~s pur le moyen d'une roue à raper,cón-
verte d'un cl}ivre perfoté, et reçue dans une 
espece d' auge par dessems. On la. fait ensuite 

.,,. sécher dans des poeles sur·un petit feu, j:us-
qu'à ce que l'humidité S(')it évaporée ~ apres 
quoi elle ressem:ble à<une sub_stance grénel~e; 
et est bonne à manger. Le tapioca est le sue de 

_ la raci:~e tiré des rapures, et ·se grenelle de la 
même maniere ·sur un'fou lent. 
' ~ farinha (far.ine de manioc) étoit en úsage 
chez 'les I~diens de 1' Amérique méridionale à 
l'ép9que de .sa découverté, et fut insensihle-·· 

· ment adoptée par ses c@nquéraris, le bled ri'é-
tant pas propfo au sol , et '1a culture du 
manioc n' exigea1it pas fa ·ceutieme partie de 
travai! ni t':le dépense. 

Je. su,is honteux.. de raconter un ex~mpl.e.l 
" ' ~ 

' -
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,r-dG la l:nalpropreté et du peú de déli'catesse des' 
i:nisérables qui uous environnent , et que l' on 
auroit pein~ à croire si jene pouv.ois renvoy:er 
les i:r;icrédi1Jes à ceux qui ont parcouTu l'Es .. 
pague et le Portugal , on le continent du m.idi.. _ 
Ce que fait le vulgafre dans ces pays-là se prà.-

1 ~ique ici par toutes les classes de la société; je· 
veux dire la coutu.me ohoquante de chercher· 

. des po-q~ dans la tête les uns de-s autres. 'Les 
deux sex.es la suivent sa:µs dist'i.nction., sur"-tout 

· les femmes , qui rempllssent l<;!tlr$ 1;i.em·es de 
loisir de cet éJégant amusement;,et il. es~pres-

, que impossihle , i;l moins que ce ne soit ·aux: 
hem:es de repas et de la sieste, d'entrer dans 
une maison oú il n'y ;iit pa~. quelqu.es,uns. des 
habitans ai.D.si employés .. Je ~ rle de cela au .... 
jourd'huriparce qu'én entrant da:ns l'apparte-. 
meptd'un prisonnier voisin ( ci -devant.homme 
:respectable dans lá. province ) je le vis, en con-
v.ersant , poser délibérément la tête sur les ge~ 
:i;ioux de sa femw.e , pensalit que la p'résenc~ 
(l'un étranger ne devoit pa~ empêcher l'opé ... 
:i;ation dont je. viep.s.de parler 2 qu'il p~roissoit 
regarder comme une esp~ce de jouissance ~ 
çar il continuoit fort tranquillement son 41s-. 
q;>t,U'~ l?e~d<\i;itçe ~e;m~s-1~\ · . \ .. 

,· ' ' ' \' 
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Chez nous.ime c~rtaine maladie c~tanée (~ 
est réputée tres - désagréable , mêm~ par la . 1 
bass~ e] asse , et nous eu faisons un sujet de re- j 
proche à nos compatriotes du nor!)l ; mais au 
Brésil e' est une maladie généralem~nt avouée, 
et ron n'y attache pâs la moind1~e idée de 
houte ou de désagrément. Peut-être_cela doit-

, il être attr.ibué à ce qu' elle est fo1'i com.mune 
et pour ainsi d.ire universelle ; les 1dames mêmes 
montrent leurs doigts delicttr:s et ·se plaignent 
de la sal:mz. On ne cherche.presque jámais à 
gaérir cette maladie, et elle dégénere fina:le-
ment en une espece de lepre écailleuse , parti• · 
culieremerit sur l' estomac des homme~ , qui 

· ontde~ oq.vertures at~xcôtés àe leurs chemises, 
quand ils sont eu déshabillé , pour se gratter 

1 
, 

plus à leur aise ; ce qu'ils font devant tout le 
monde puhliquement et sans rougir , regar- . 
dant cette opération comme une.marque d'ai-
sance , de p~aisir et de familiarité. · ', 

Je poul'rois aller plus loin dans la descrip-
tion des manieres vicieuses du Brésil, et ter-
i;níner par celle du vice . ~e plus infâme; mais 
í' ai déjà honte que ces . pages contie~úent de 

(x). L_a sale. ( Not~ du Tradt1ctcur.). 



VOYAGE 
pareiJs stigmates sur la civilisation. Cependant. 
la-- vérité exige ces · relatio~1s ,. parce qu'ilfaut 
représ~mter Ies omhres les plus noires d'une 
n_atio;1 ,,ainsi que.ses jO.lll'S les plus .agréables, 
pour fjlÚ>n puisse se former une idée vr~ de 
son carae,tere. 
L~ 15 septembre. ll y amaintenan · queqll;e 

chose de tres :- perni~ieux & ns l' atmoephere ; . , 
nôus sommes. tous ~aiacles, avec d.es fi~vres 
légéres et des mau~ de tête! U n honime de 
mon équ.ipage esttr.es-mal; tout lepays ~~s en~ 
·virons se plaint, et le nombre de morts, com~ 
parativement à la population, est incroyabl~~ 

La p~tite-v~role fait de grands ravages, a.insi 
que les -autres m.aladies, particulierement à 
cause de l'ignorance ;lveclaqt.ielle ou les traite: 
la saigne~ et les clysteres de lait de . femm~ 
étant les grands spécifiques. Le docteur San~ 
grado n'.a jamais eu des disciple\ et des avo-
cats plus fideles que da~ le Brésil. Pour de 
légeres indispositions on saigne le malade deux 
ou trois fois , et dans les maladies graves, huit 

· ou dix:. Je visitai-un pauvre·diable qtú avoit été 
saigné vingt -une fois Rans l' espace de neuf 
• al d' ' iom·s pour un m · estomac ; consequexn"" 

• 1 

J.nent ie le trouvai à l'eJC.trémité._ ', 
1 
\ 



Je fis des remontran~es conti:e cette ahsurde 
concluite, et m'efforçai de les co:µ.vÇti_ndi~e de' 
leur folie, d'ávoi.r indistinctertient recours à 
une opération si seri'euse que, la phlébotolii.ie; ' 
mais ifu'est pas facile.de déraciner_les 'préju-
gés, et je :i.ú~spere pas qu'ils agissent autte- · 
ment par la suite . 

. Le reinuement et le bruit âugtnentent à me·· 
' sure que ~e temps de not:i:-e départ ·s'app!·oche. 
·Tous les vfsages paroissent inquiets et indi.;.-

L qtie.nt l'àiuciété. La réserve 1 de la prison est 
~onsidérablement abattue , et , les senti~elle:; 
sont plus négligens, m':;iccordant une plus 
grande liberté de conver~er que je n' aie ja~ais 
·eue d~puis ma détention. J e .me procurai une 
~entrevue avec la Commissión, et j'appris que 
nousserions trans1)ortés dans n9tre propre bri;. 
gantiµ. Je réclamai dê nouveau mon coffre, ~t ,. 

' l'on promit de mele rendre avarit le :voyage. 
Un individu qui réside pres de Coroa-Ver'"7 

meille ,- port contigu à 'Santa-Cruz, me raéonta 
qu'il étoit. arrivé là _tl.ne chaloupe eu grande 
aétresse, avec t:r:ois Anglais , dont le vaisseau~ 
avoit péri pres de S:}.inte~Hélene; et qui ',.apres, 
.l!-n voyage d.e quinze jours sans s~1bsistailceg 
et ~ans eau, étoie~t 'I>arve~s iusqu'à ' e.e ri':'-
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vage dans le plus grand ép1úsement et mo~.;;, 

rans: Ils reçurent des· secours· sur-le-champ ;· 
mais avapt qu'ils fussent tout à-fait rétablis, 
'on les conduisit à Porto-S~gtn'ü, et on les mit 
dans le cachot que j' avois d'~bord occupé avec· 
fa plus grande inhumanité ~ sous prétexte qu;'il 
étoit douteux qu'ils füssent anglais : l'un d' eux: 

' . 
mourut peu apres sous ce surcroit de cala,. 
mité ; les deu~ :01;11;tres plus rofm;stes Ie-suppor-
terent péucl'ant quelqi1es semaines , et il arriva. 
alors un orAre''de les tran~porter à Bahia; 

l::et indivídu ne put m.e donner le ·nom eles 
hommes ni dü vaisseàu naufragé ( 1), etje fus 
surpris qu'on ne m'eút jamais parlé d'une cir-
constance si i·écente et si intéressante. J'avois 
des doutes, que je commur~,iqü.ai à un ecclé- · · 
siastiqué âe mes amis, le curéde Villa-V ercle, 
,quand il vint ~e dire adiel!-; mais il m'assura 
que c'étoit vrai. . . , ~ 
- Le 22 , un solaat nous apporta un l)aquet 

' . · contenant quatre_ chemises de madame Lin-

( 1) J' ai depuis pris heau oup de péine pour vérifier ' 
celá' mais sans effet ,. sinon que l'pn m'ípformaque l'un 
des survivans étoit cc;ntre-ma\tre du v~isseaU: , et r-lu' on, 
les <ivoit tous deRx env.oyés en Europ.e. 

1 
\ ' ' 
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dley, qi,rn l'on avoit prises dans son coffre, et 
qu'on lui e:o,voyoit peur faire le voyage' sans 

' ·apol~gie et sans explication. Qú'and j'avois, 
quelques jom;;s ~uparavant, parlé à la Com· 
mission et qu'elle m'avoit proinis de rendre le 
c~ffre de hàrdes de mon ·épousEf, j'avois ·ait 
entr'autres· choses que ceüe derniere avoit un 
extrême besoin de linge, et ses memhres adop .. 
terent cetheureuxetdélicatexpédien_t defour-
nir à ses hesoins au lieu de tenir_ leur.pa1•ole. 

Le j01.u· du départ vient enfin d'arrive1\ Un 
messager nous l'a annoncé de hon~e heure' et 
a causé un grand remuement, auquel j'ai pris 
part de bon creur dans l'espoir d'un cha~ge· 
ment. 

Le 23, vers les dix heures du matm, mon-
sieu.r Germane; commis de la Co~missiou, as-
semh~a les pri.ilcipaux prisonnieus dans la salle 
du [conseil, au nombre d~. vingt - cinq; les 
troupes , à la tête desquelles étoit le lieute-
nant, se formerent en face de la prison, .ou 
nous les joign1mes, et elles nous conduisirent 
chez le ministre Claudio, ~u il nous attendoit 
avec les offic~ers de milice ~t les prin~ipaux 
habitaris , pou.r former une procession et ~ous 
~mbarqt1e1". Le ministre et le~ officie1·ª de mi~ 

' () 

•' . 
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lice commencerent la marche; au milieu d' e11"1t 

. l 

étoient indistinctément les prisonniers d'état 
suivis des cómmis et autres officiers de justíce ; 
,apres ceux-ci venoient roes matelots chargé-s 
de bagage, sous les yeux d'un rang de soldats; 

, lesprisonuiersde C,!lrevellos marchoientapres, 
.gardés·par 11n autre_rang; l'arriere-garde étoit 
composée des prisonniers inférieurs , d' autres 
soldats , e.t d'un peuple immense. 

Cette vue étoit tout-à-fait nouvelle:; tútlt le 
pays étoit assemblé pour D<?US voir partir , 
et nous rumes conduits de cetté maniere le 
long .du penchant tournant"de la colline jus-
qu' a~ rivage au-dessous. J.e me retoutnai pour 
regaràer cetté m_ultitude bigarrée' qui s'e_. 
·tendoit extrêmement loin , et se pei·doit dans 
l'e.détohr du milieu .de la ~ontagne; mais on 
apercevoit ~ncore sur le sommet qt1elc~ies 

.traineurs , et le tout ~ffroit une scene vraiment 
romantiqt1e. 

Nous éti~ns tot~s emb~·qués pour midi ' ·' e~ 
. vers les deux hewes on fitsignal d'appareill~r .. 
· Nous passâme~ par-dessus le bane avec le ,!:>ri'."' 

gantin sans accideut , mais la polaque ne· fut 
pas si heureuse, probablemei;ít parce qu'~lle 
tiroit plus d' eau et étoit ph1s thargée , car ~ 

. . ' . 1 \ 
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. peine eut-elle fait un quart -de mille qi:i.'elle 
échoua dans la vase, et nous ~ontinuâmes sous · 
voile. 

L'~quipage du hrigantin étoit coniposé de 
Portugais, et_ nou,s avions le pavillon d~cette 
nation. 11 y avoit à hord ma femme , moi ,. 
trois de mes matélots , e~ deux autres prison-
nj.ers, sous la garde d'un ofíicier de justice,. 
-de six soldats et-d 'un capo~al. La chamhre étoit1 

si pleine .qu'on y étouffoit, et j'eus heaucoup 
de peine à conserver .la possessi5m d'un petit 

. -\...i.ldroit séparé par une cloison. 
Apres une helle tl'aversée, nous _ip.oUÍllâ-

mes,le 26, dansla haie de Tous-les-Saints. Une 
chaloupe fut envoyée à terre avec un officiel' 
Je marine pour faire un rapport au gouv:er ... 
neur , qui ordonna que tout le monde restât à 
boTd jusqu'à l'arrivée qe la polaque. 

. Le 27 septemhre , un nãvire mouillé llrês 
. de nous fit voile pour Lisboúne~ queu'aurois-
je pas 'donné pot1r pouvoir euvoyer par ce éa::: 
nal des nouvelles de mã. situation ! mais c'étoit · 
impossible; onne me permitmême pas·d~ faire 
passei· une lettre que f avois écrite à m-0nsieur 
·Lisboa , négociant de cet eudroit , pour l'in~ 
former de mon a.rriyé~ •. 

' • 
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L~ 28 , la po~aque arriva et la Commissiori 
débarqua aussit-ôt. Je restai dans l'inquiétude 
sur notre sort et les déroarches que l'on fero~t 

. à notre .égard ; roais cette anxiété fut bientôt 
dissipée : un se'rgent arriva vers les quatre 
heures_ dans tme barge couverte, pour nous 

, · conduire aufoyt de'mer, au centre de la haie, 
vis-à-vis Ia ~ille. 

11 parut avo irdes ordres si pressés qu'il nous 
dorma à peine·le.terops de mettredans labarge 
le peu de bagage que nous a'vions. Pendant le 
passage il no-.;is dit que notre sitt~ation seroit 
heaucoup. plus tolérable ,non-seulementpai:ce 
que nous jouirions du boú ali~ ' d'un end~oit 
si ' ou,vert, mais éncore pai·ce que madaroe 
,Lindl_>y1 n'étant plus prisonniere , pourroit 
aller eu ~ille quand elle voudroit. Cet aspect 

'bl d. 1 h . ' . b agrea e es e oses .rav1va nos espnts a attus; 
nous entrâmes dans Ie'·port du fõrt avec joie , 
et allâmes chez, le capithine. Nous füro.es un 
peu étonnés de la froideur av ec laquelle il nous 
i·eçut' mais bien . plus enco~e forsqu'il nous 
montra le cachot du ~ort, et y fitmettre notre-
hagage. V oyant que les petites chambres atte~ . 
nantes à sa ~aison étoient

1
occupées par des of; 

ficiers et d'auLres. pr~o;u~J.iers, je\crus que dé;. 
\ , \\ 

\ 
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fü~t uii afi~àbgement momentané , et je laissai 
partir le sergent dans cette iclée ; mais à peine 
hotre bagage y f-iit-il déposé ,que le capitaine . 

" noüs ordonna d'y entrer , et un soldat atten.:.. 
doit à la porte avec une énorni.e c)ef pour lá 
fermer. Sttrpris dé ces apparences, je deman-
dai qu'il füt permis à m.adame Lindley de pas..; 
ser sur le continent pour fai1;e le plutôt pos-
sible des représentations au sujet de ce traite-" 
ment; mais le capitaine répliqua qu'elle étoit · 
également comprise dans ses ordres pom· être 
étroitement emprisonnée. Mon courage in'a• 

- 1 

handonna pour le moment; et ni.a feromeéprou-
va les. plus crrtelles augoisses. Nous étious à 
l'entrée d'une cave- obscur~ dont uous ne 
voyions pas l' extrémité, et l'id~e que les portes 
alloient se fermer sur nous dans un pareil 
endroit, fit fondre mou époüse en_larmes; elle 
implofa un meilleur ~ort; mais_ sans succes; 
elle demanda la·petite faveur que la porte res .. 
tât .~uv~rte-le-soir ~ef.lement , e~ s'Jiu~ilia ju~" 
qu a smvre le cap1t~.ne poür 1 obtemr; mais 
c'étoit patler à des ni~rs. 

Pendant cette sc~ne je gai·dai un ptofond 
silenée , étant dans un état de stupeur ; de 
n0ires images se présenterent-à-mon esprit, et 

D 

/ 
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je crus que nous étions alors condartrnés à un' 
cruel emprisõnnement, sinonàquelque chose 
de pÍr€. Je fos tiré de cette stupevr.par le re-
tour du capitaine , qui ; produisant les ordres 
péremptoires du gouverne_ur, nous comman~ 
da durement d'entrer. Je priai ma femme dç 
faire un' eHort de courage, et de calmer sou 

1 ~gitation ,' qui étoit alors à un tel point que je 
pouvoi~ à peine soutenir sa forme tremblant,e 
pour descendre les escaliers , ce que nous . 
n'eúmes pas plutôt accompli que là porte se 
ferroa sur nous, et que l'on poussa le lourd, 
verrort. 

Mes premiers effo\~S furent einployés à cal-
i:ner et à consol_er ma c~ere compagne. d'ine 
fortuúe , et à la réconcilfo~autanf que possihle 
' / f'.C... J ' . . 1 a son sort a u·eux. · e reu~1~1s· en part1e ; et es 
premieres ê:rµotion~ étant p~ssées , ;ie la laissai 
examiner notre Iiduvelle pr~son. Quelques 

' d 1 ~ . ' · ouvertures a por te perm~tto1ent a u~e· 

sombre lueur de s'y introduir~, et je vis par 
' ce moyen que 'e' ~t~it une longue voúte ' aveq .. 

un lit de_camp d'un côtê pour servir de l i eu de 
repos à ses habitans , sur lequel on avoit~ j e.té 

])êle-mêle notre bagage. Je frémis de l'humi ... 
d!tide ses murs en allant itiSqu'~u. bout, oq 

'\ 
,, 1 ,, ' 
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l;,.i:\tm.osphere étoit s1 epaisse que je-pouvàis à 
peíne resp~rer, et je me hâta~ de -revenir eu 
meil~eur air pres de la porte. Ma1gré la du~ 
reté apparente de M. Joaquin-Joze Veloze; 
capitaine du fort, je crus m'-apercevoir qu'il 
paroi_ss'c:>it'touché au mom'entmême ou il étoit 
~ourd aux-supplications de mafemme, etcela 
fut confirmé ··par son prompt retour~ li me 
conseilla d'envoye:r un recrefnenlo, ou mé-
moi1;e au gouverneur sur notre misérable si.:. 
tuation; en m'offrant tout ce qui m'étoit né~ 
cessaire pour cela~ et' en promettant qu'il le .... 
iui feroit passer le lendemaiu matin. Je s"!1ivis 
sou . avis; je décriv~s en termes pathétiques 
notre prison et sou humidité ; je mé plaignis 
d'être traité comme un criminel ou un assas..; 
~in; je fism-ention de madame Lindie:y, et de-
mandai pourquoi une femme êprouvoit tanfJ 
de rigueur , remarquant que ~ dans ce siecle 
c~vilisé_, c'étoit contraire aux usages de toutes 
les nations' et que les compatriotes femelles 
de son exéellence auroient eu un traitemenli 
bien différent en Europe. Finalement, je sup-
plil}\ qu' on m' a~cordât un appartem~nt décent1 

la liherté de prendre l' air et de l' exercice ; et 
la permission d'avoi.r mon domestique,. , 

- ·' 
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, J e joignis' à cette remo~trance une mitre pa~ · 
reille pour le commandant Bras-Cardozo, en .-
appelant à .sa sensil.>ilité comme lzomme ~t 

- comme époux , et déclarai que si l' on ne fai-
soit usage de tantde sévérité que pour m'em- ...___ 

:>.. pêcher de communiqucr avec qui que ce soit~ . 
je donnois ma parole d'honneur que je nele 
ferois pas. · ' · · 

Apres avoir fini mes lettres ; ·l'appróche de 
· Ja nuit nous suggéra: la nécessité de faire notre 
lit, et d' arranger nos petits meubles du mieux 
possihle : tandis qt1;e nous en étions occupés ·,, 
nous eúmes la satisfaction de vffir venir un do-
mestique avec une lampe---et lll1C' gra~de jarre , 
d'eau. La porte étoità pe'ipe fe1~mée qu'unof-

. ficie1"..--qfl gou'.verneu:v m'appela au guichet,, 
·me donna de l'argent pour la semai~e, eu i·ai-
son d\in cr11~~do par)our, et uneauti~e. lam1Je 

) 1 ' • .F 
toute nt:ruve a\:ec du cotou P,~ur servir de 
mêche" Ces apparence?\ me chagr~n~rent de 
nouvea1i' et me firent .perdre l'espoir caché 
.quej'avoisconçude mes pétitions. ', , 
· ll étoit alors nuit, et la lampe nous déc<;?Ú- . 

vrit une nouvelle som~ce d?i11commodités ·~ui: 
).lous fit frissonner. Plusit;urs céptipedes se pro~ 
menoient sur les mu;rs , et noihbre de grosse& ' \ \\ "1 

.~ 
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araignées qui 'sembloient venimeuses' sorti-
rent de leurs _trous, tandis. cp1'une nuée de 
sauterelles noires ( t,elles que celles·des Indes 
o:dentales , seulement plus grosses) voloient 
dans toutes les directiéms et tomboieút · sm: 
nous. Le Jit de catnp et les litieres en étoient 
couverts; mais nous n' avicms aucun remede , 
etnousfúmes obligés derester aumilieud' elles. ~ 
11 paroissoit impossible de clormir, d'autant 
plus que nombre de rats se poursuivoient les 
uns les autres , et faisoient un hruit' affret1x :t 

\ 
comme pour tém.oigner leur ressentiment de 
de notre intrusion dans leu.r triste habitation~ 

' / ' , 

Mais malgré tous ces inconveiliens, les inqÜié-
tudes de la jo1U'née in'accahlerent; jeme sou-
mis à ma, cruelle destinée ' et vers minuit, je 
ferroai mes paup,ieres fatiguées. l\fadam.e Lin-
dley ne fut pas si heureuse ·; elle· passa la n'uit , 
,dans un sommeilinterrompu, fit des rêves hor .. 
ribles, et .s'éveilla avec la fievre. 

Le 29 septembre, quand jem'éveillai·, quel-
quesrayons épars du soleil euttêrent à ti'avers 
nstre grille. Je me levaiavec plus de courage' 
~is je me trouvai suffoqué d'avoir respiré le 
mau vais air, et ·j_e sentis un' mal de tête et des 
vertiges. Apres avoirpris quelqu.es rafraichisse--. 
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mens, lesrayo:risdu soleildevenant plus forts, ]6. 
fus tenté de faire un examen.plus exactde n<,>t1:e 

·' cachot. 11 étoitbeaucoup ai;t-dessou~ du_ niveau 
du fort ; la porte étoit composée de gro~ ~ois ' 
avec des plaques de fer eles deux cô'tés entr~­
mêlées de barres de fer ; et pres de la porte ,, 
la muraille_ en face de la voúte avoit six pieds; 
d'épaisseur. 11 fa'lloit descendre trois ma1:che~ 
pour entrer dans le cachot , qui avoit envir<w 
t::inquante pieds de long sur neuf de large , et 
autant de hauteur ; le lit de ca~p avoit une 
éteridue de trente pieds, un passag~ étroi:t se. 
trouvant à côté jusqu'au bout de ce li't' º* l<} 
cachot étoit alors dans foutC\ sa_ la~geur l' es:eace. 
de quelques pas, et sembloi~ l:erminer au cen~r~'. . 
de la tom~. Au-delà étoit un récluit ohscur . 

\. ' .. 
voúté , dans 1lequel ou voyoit un gr~nd_ trol~ 

qui conduisoit à la me~ au-desso~s:"une portç 
formoit l"ent~êe de çe réduit ; je l~ouvris et j'y 
apercus une telle variété de vermines que jé 
la referroai' aussitôt en frémi:ssant. La priso~ 
é toit par-tout si humide que nous le sention~ 
déjà stu· ·nos ~1abits e · ~Qs litieres. Nm,1s ~ 
pouvons certamement exister long-temps dan~ 
o.e~te situation , et nous espérons que la 1;>1~~.-z · 
'i~e~w~ vienclxa à uotre. secours~. 
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Le sergent qui avoit porté meslettresrevint · 

vers les ,onze heures, et m'instruisit que le 
gouverneur.avoitenvoyé malettre poúr lafaire 
traduire, mais que le~ommandantBras-Cardozo' 
n'étoit pas à la maison. 11 avoit à peine íini sou · 
rapport que nous fúmes. agréablement surpris 
de voir entrer le ~ommand.ant lui-même, avec 
deux sergens d'o~dre, etallerchez le capitaine 
V elozo. Celui-ci vint a~ hout d'un instant , les 
portes s' ouv1·irent, e til nous tira de cet affreux 
cachot.: J . 

Le capitaine nous invita ious· dans son ap-
partement, et apres des f élicitations mutuelles ,. 
le commandant m'informa qu'à la rééeptibn.: 
de ma lettre iJ. s'étoit transport~ chez legou~ 
verneur, et qu'íl avoit trouvé . celle. que j'a- ' 
vois envoyée au palais, traduite; qu'il-avoit 
obtenu avec heaucoup de difficulté et à force 
de prieres , un ordre de nous tirer· cfo cachot., -
d~ nous faire avoir un a1)partement , et le · 
château seulement pour pris.on; et 'que, poilr 
prévenir toutes méprises-, a avoit apporté· 
l'osdre lui-même. 
~e lui témoignai· ma reconnoissance de .sa' 

bonté, ~ar je la sentois vivement, et malgré· 
mes, efforts , elle pai;ut dans mes yeux~ C©t. 
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homme généreux., q lÚ fait ex:ceptíon et hon-<. 
. neur à sa nation , ne voulut pas alors restél."' 
plus lon.g-temps. ü nous serra la i:;nain' ~e dit 
de l 'jnstruire de tons rios hesoins, nous recom-

,, l;IlaildaJaux ·bons offices du capitaine V elozo ,, 
~t ' pr-éte~tant un ensagement ' uous quitta 
~uhitement._ 

Le capitaine V elozo nous introd'uisit à. sa 
femme et à sa faniille; il noU:s fit préparer une 
chambre et y fit porter notrebagage, n.ous mon;. 
trant pendant ce temps-là la chapeile du fort 
qui tient àsamaison, et se conduisitavecla plus. 
grande pelitesse. À environ midi' nolis primes 
possession ele notre nouye~ appartément, qu_i 
e.st1~ne petite chambre bla_µchie; carrelée , et. 
ouverte j!1squ1au toit. La porte dorme sur l~ 
grande plate-forme du ÍOl·t et n~ms sert .el\ 
J:nême temps d~ fenêtre . 
. Le capitaine v;:elozo,nous fit donneDà diner ,, 

et nous permit' à l'avenw de faire.us;:ige desa. 
cuisine, en un mot tout paroit nous promettre 
un agréable changement, au lieu de la misere-
dont nous étions menacés. · i, 

L'apr~s-diner nous IJ.OUS 'promenâmes s1Xr-
les remparts, qui commândent une fort belle 
vue de l' entrée de l~. baie du. côté d:u sud ;. l:i: 
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ville et la campagne, qui s'en éloignent du 
côté de l'est, s'étendaut jusqu'à la pointe de 
l\fontserrat , et offrant une multitu~e de sites 
agréahlement dispersés , de couvents, etc.; 

, ~u úord 011 aperçoit un groupe d'ilçs éloi-
gnées ( 1 ), et à 1' ouest du fort est la ri eh e ile 
dJta.porica. 

Le 3o, j'eus le p1aisir de la compagnie du 
capitaine Velozo, etje.le trouvebeaucoup p1us 

-intelligent que Ia" plupart de· ses compatriotes: 
ses talens' ne se bornent pas à ceux. de sa pro~ 
féssion, à la géométrie et à la tactique ; mais il 
entend hien l' astronomie, les autres sciences, . 
et converse sur tous les s~1jets avec la facilité ·~ 
d'un liomme instruit. Il esúingulier qu'il soit 
né dans le pays, qu'il n' en soit presque ja~ai& 
sorti, et qu'il ne doive ~on grade et_ la croix: 
qu'il porte qu'à son mérite. J 

Le capitaine V elozo connoit qien l'histoire _, 
de son pays ·' et j e me promets un fonds d' anec~ . 
dotes amusantes et intéressantes dans sa soci.é-
té. J'apprends que mes malelots sout clétenus · j fort Barbalho, le capitaine núlitaire et les-. -

(~) Les p1·incipales sont: des Fratres, Mai de Dqos, 
d.e-s. Fo1ita1uu, et~Maa-Huüd, - ' 

' 
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fils du ministre de Porto-Segn1~0, à San-Pedro;· 
les prisonuiers de Carevel!os à Montserat, et 
le reste dans,Ja prison de la v~le. -

Le fort de mer ·répete les signaux de tous 
les -vaisseaux qui entrent dans le port, qui se 
font d'ahord à Sau-Antonio-de-.Bar, et sonfJ 
annoncés ici par un coup de canon, avec un 
pavillon à trais couleurs pour un vaisseau à. 
trois mats; un pavillon rouge pour les brigan-
tins , et hlanc pour ~s polaques. Pour ce ser-· 

. vice ~ et .les autres besoins du fort, il y a une 
garde de sergent de vingt hommes du régi:--
ment d'arLilJerie, que l'on r eleve le premier· 
et le 15 ~e chaque mois, de sorte qu'il en est 
venu aujourd'hui une noJ iVelle. 

Le.-Ier octobre, plusieurs parens du capi-
. taine vinrent luirendre vi~ite ,, je suppose par 
motif de cunosité; n~us flmes \me partie de· 
({artes avec eux\ apres qnoi les dames chante-
rent ; nous passà'rnes encore le 12 en famille-
avec eux , et si agréablement, que nous _ou .... 
hliâmes pour le moment tons nos chagrins. 

Le õ, les parens du capita\:t;ie V elozo parti' · 
' .J ~ . • \ rent apres un uioer auquel nous a vions auss'--

été invités. Les mets étoie~1t simples, ma~s hien 
$U:périeui,·s à ceux de :Pqrto-Seguro , et leii 

I 
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convives ·uu pen plus rafinés; cepen'dant~ 
av~ient aussi la misérable coutume du pays, 
de-se servir de leurs mains au lieu de couteaux 
et de fourchettes, quoiqu'ils n' eu manquasseut -( . 
·pas. Ils prenneut d' abord un peu,de v iande ( qui \ 
est to11jorirs ~i .cuite ,qu'on 1a divise aisément ), \, ·--. 
(!nsuite des légu'mes et de la farine. Ils trem-
pent cela dílus' la saucé, l'huile, ou la· soupe 
dont leurs àssiettes sol;l.t pleines, le pressent 
dans la paume de la main , et eu fornient li.ne 
houlette P.e la grosseur d'uue savou~ette, qu 'ils 
metteri.t tout 'd'un coup dans leur bouGh"<('et, 

·. pendant c:_i,u'ils la :mangent, ils en' font une 
autre. 

. . 
Quelque indelicat et quelque dégoutant' 

. que ce tableau puisse paroitre, il n' est pas sur- , 
chargé. Les deux sexes, et presque toutes les \ 
classes de la s~ciété, suivent cet us~ge. Quand 1 

ils sont avec des étrangers; s'ils prennent p'ar , 
ha$ard un couteau et une fourchette, ils sont 

' ·bientôt fatigués d' une méthode si inusitée, si' 
l~nte et si en:quyeuse, ~t ils les laisse1~t invo-
~C!l1taire:µrnnt'to~ber, repí·enant leur aucienne 
~utume avec une ardem·1 redouhlée. 11 est 
vrai que, com~e dans l'Orient, ou vous pré-
~~í::J.tç de 1' eau avant et apres le repas; ma,jS: 

,- . 



' 
60 VOYAGE 

: cela .n'ex:cuse pas un usage aussi barhare et 
aussi saJe. - . \ 

( Les femmes de tons les rangs, même le~ 
négresses, ont des chaines d'or au cou qui 
tlesceudent sur leur estomac. Elles sont en gé.i 
néral d'une à trois verges de long, font trois à~ 

qüatre fois le tour du coü, et ont pour .pendant. · 
un cruci.6.x, un saint_, ou deux scapulaires d'or1 
Carrés ( I ), percés et re}evés eu bosse, de ché-
ru~ins, etc. qui s'ouvrent comme un cadenat. 

L' ouvrage de ces cha1nes , et le poids des 
ornemens qui y sont attachés, marquent seuls. 
Je rang de celles qui les portent. L'épouse dtt 
capitaine V elozo en av,oit hier une charge 
complete;' tandis qu'une ·pauvre femme, ~e~ ~ 
nue pour affaire, u"'avoit qu'~me simple chame 
d'or avec deux scapulaires de soie. Ces scapu-

1 • . . 
}aires sérvent, non-seulement à des dessein~ 

1 • 

:i;eligieux, mais 'ils renfi rment au.s_si des char ... 
- 1 ' 

mes pour gu~rir ou prévenir des maladies ' 
particulieres, ou pour alléger- de grandes.• 

( 1) On les appelle ici des B enitos. Ils furent ori tf~~ · 
nairemen1t établis par saint Benoit, d9nt ils portent sou· 
v.ent l'image , et sont supposés prés~rver ceu:i; q~il~ 
portent del'infhwnc~ du diable , ·etc. , etc. 
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!!lfflictions. J e ne sais si les hahita:ps ont aç1opté \. 
cette superstition d'apr~s les,negres de la c.ôte 
<le Guinée, leurs esclaves, ou d'apres qnelque j 
autre cause, · mais il n' eu est pas moins vraV ' 
qu'ils y sofa ~donnés. · · 

A pres une fievre violente·, j' eu eus une, avec 
acces' qui . m~ tourmenta pendant quelque 
temps. Un. indiviau de Caravellos m'óffrit,un 
charme infaillible qui la foroit ,' dit-it, dispa• 
roitre à 15nstilfit. J e ' refusai ; mà~s il fit tant 
d'insta:µces que, pour ne pas l'offenser, j'ac. 
ceptai. 11 décrivit sur-le-champ son charme 
d'une forme curieuse triangtllaire. Je devois 
l)Orter -cela sur mpn coour , et, tous les jour~ à 
midi répéte.r un certain. nombre d' ave ma~ia, 
de pater noster> et de d~o gloria> aveé ·la pré.,. . 
'caution de ne jamais le quitter, sous peine du 
:l'etoÍu' de ma maladie. J'am'ois ici inséré la ' 
descriptio:o, de ce spécifiqu~ inf aillible ~ pour .le _ 
hénéfice de ceux de mes lecteurs anglai~ qui 
se laissent trop aisément tromper par de sem- -
hlables impostures, sous le titre de .pillules ou' 
pôudre infaillihle; car je cr~is qli'ils sonL tous 
#~lem,ent utiles > quoique le ch~rme du Brci-

i':1 ··1. . lh · s1 s01t p us mnocent ; ·ma~s ma eureusement ' 
pour eu~ et pour mói, il a éte ~ai~i aveé me~ 
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autres papiers, et n,e m'a jamais été reridú~' 

Le 5, il vint un ordre pour que je joignisse 
M. Claudio, juge criminel; à bord du briga0:.:i 
tin. Je le trouvai' avec Rn commis, un inter.:. 
prête, et s,a su~te; il y avoit une barge le long 
du bord potír transporter la cargâisori: cette 
opération fui commencée ~ussitôt apres mon 

' arrivée, etcontiriua jusqu'au soir. Tout ce qi1'il • 
y avoít à b01~d fut enlevé , .et 9n en prit note. 

Le 6, on me fit v~nir à la bouane, ou étoit 
1 . 

. assis, eu grande c~rémonie, le j uge Claudio et 
les autres principaux officie1's , pdur êti·e té ... 
moins à la décharge de la barge , et au dépôt . 
de la cargaison dans les magasins royaux, ou 
lºon ·aoit l'examiner demain. Je :fis, dans ce 
moment, une nouvelle pé~tion pour obtenir 
mon cof,fre, etc.-

Du 7 au 1·0, je trouvai la\même assemblée 
. . ' \ . ' . 

que .la veille. L examen de Ia cargaison du 
. . . \ ' \ \. . 
hngant~n commença; c~aque,article fut pa1·ti ... 
culierement inspecté ; les belles maréhandises 
étoient dans le plus inauvais état, et 

0

presque 
gàtées' ' à cause de l'humidité' des rats, des 
sauterelles et autres insectes destructeurs :-db. 
ne les reconnoissoit plus. On pouvoit attril 

. ' \ 
huer · cet état ?e. dépérissement au manque 

/ 

1 I I . 



·:.a.e soin qu'elles avoi~nt éprotivé pendant pl~­
sieurs mois' dans . une cale humide' ·toujours .. 
fermée, et pleine de verni.ine. D'ailléurs .elles 

·~:voieut eté sujettes, dura1~t tout ce témps-là, ame 
vicissitç.des de la zône torride ; e' est-à-dire à des 
pluies excessives penâ.ant , quelques jou(S ,. 
suivies d'u:o. soleil brulant. On fit aussi, l' esti~ 
tnatlon du tout ; mais on l' estima treS'""" bas, 
même ·pour l'état pu il se trouvoit, et demt 

1 <:ents pour cent au-dessous de sa valem· sur 
les lieux ; les officiers, en · agissant de cette 
roaniere, avoient p1•obablement quelque_s vues 
éachées. Apres cette farce de justice, le minis· 
tre Claudio et autres me demanderent, avec 
beaucoup de formalité si la cargaison qu'on 
v.enoit cl'exami~ier étoit de 'même que lors-
qu'on me l'avoit prise. Je répondis positive~ . 
ment que non, puisqu' elle étoit considérable-
ment avariée quant à)a qualité, et tres-~imi~ 
uuée quant à la quaniité, par le pillage, pu 
autres voies ~ et je prouvai sur-le-champ mon 

. :assertion, p~r l'e moyen de roes livres ( q'ui 
.étoient eu leur possession) concernant chaque 
m:;ticle. :Cette particularité déplut au principal 
1~inistre, ce dont je me souciois fort pen, et la 

' . ~our s a1ourua. 
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Le J.O, 'l.nes matelots m'écrivireut póüi" 
m'exposer qu'ils n'avoient que seizc sous p?I' 
jour, ce .. qui sufS.soit pour .leur 1)rocurer eles 
subsistances, mais, i)binl de velemens, chose 
dont ils avoiel'i.t le plus granJ besoin, puisque 
deux d' entre eux n'avoient pas <l.e chemise. Je 

' fis menti ou de cet ohjet à la' Doua1;ie, et Jeman.-
dai qu'oríleur envoyât à êhacnn une chemise 
de celles de la cargaison; mais on refusa de 
souscrire à ma iequête: le mi.nist1·e eut néan-
moins la condescendance de Iew.· faire Jonner 
leurs coffres ·e alors vides) , les reste,; J.'un 
barril de breuf, et du r iz endommu~e, ces cho-
.ses étaut regardées comme ele nu ile V<tleur. En 
même tém11s on me rendit1 Je coffre si long .. 
teÍnps a.~~endu, et plusienrs ~utres hagatelles; 
mais on ne nie donna ui livres ui. papicb, 

On en ávoit.' oustra't ~a plnparl <les articles 
les plus précietr~ , ce que i,~ rep1'ése:uai sans 
•hésiter' et j'en fi.s l'émh:nération; mais cela 
ne me servit de rien, et je revi~s au for:. eu~ 
core tres-content de' ce qu'on avoit bien \ronlu 
;m' accorder. 

Le r o, l'inventaire et.l' estimation risihlco; tf~ 
la cargaison étant terminés, le minislre -ú s'i 
lU.ite signereut le proces· verbal, ce que ie re-• 
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· füsai ;:i.bsolument de faire quan?~mon touJ;' fu~ _ 

arrivé ; mousíeur Claudio insista· sur ce que je 
signasse, et sm' un second :refus de ~a part., m~ 
menaça de toute espec~ de .sévérité si j e ne vou,, , -
lois pas obéir. Ayant ~éjà épr.ouyé les effets d& 
son autorité , j·e ine ·soumis a~ec répugnauce., · 
considéra~t que e' étoit Llll acte _forc~- , puisquÇ 
cet homme pren9it lâchemepL avl;lntage Je ma 

_ position comme prisonnier , et. .qu,\m pareil 
acte ne poqy~it m~ lie1: e!1 ,aucl,..me.maniere. , 

Le 12, rexamen ,etc., dtt navire fut inter· 
• ' • • • • l > 

rompÚ p~r}~ ,çélébration de. la naissance de 
d9n Pedr.o d~ ~lcaµtaros, filo? ~iu~ . . du prince 
du.Brésil. 0.~ _t_i~·a ~vingt-- coups de · canon du 
c_hauti.er, ~qc · forr .ôu j'ét9is llrisonni~r r~1 f 
pondit pat 1!~- iÍom_bL'e _éga\ . .. : .... ~, 

Le 13, -j'allai à hord dü malh~ureux . b_ri~ _ 
gantin·, acc,0mpag9~ Çl.e :M. Cl~udio _et de p,lu·· 
sieurs officiers·~du çhautier. On. eu Jit, ~';es,ti-: 
mat\on comiile orl. á:Vqit fait celle de Ja c~gai~ 

son; mais .~l~e ft~t, en;coi·e plus-ridic,ule; puis~ 
~~o-µ, .n'~v~lua,., le uavire qu'à six :ceut µiill~ 
reis; ;,.qu cent qu;:i.Ji·e~viJ?g~-trois lou~s ,. quoi~ 
qu'ü eU,~ été , venJu. siX. ce:qts louis ~u Cap,. 
ç .· ~e :pri~e, dix-huitmois aup~rav~n.t. D'ail . 
iéurs j'avo~s ftlit f~1·e _plusieuts a~d~ti.ons ek: . 

E 

j 1 

1 
1 

I 
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. réparations d~ns l(;! corps du. hãtimei;i.f, daris' 
les vo'iles et les agres; de sorte 'que lorsqu' on 
me ]e _prit à Carevellos, il ~aloit beaucoup plus 
qüe lorsque je·l'achetai. On exigea cependant 
ma signature' ev je ]a donnai a:vec la même 
pensée qu~ au pilravant, e' est -à-dire que, comme 
elle étoit forc~e ellé n 'étoit pas valide. Cela ter-
'minant tout-à-fait l'affaire, je demandai copie 
des proces'.V'e1~hau:i, en offrant de pilyer la trans. 
cription; màis· le- seigneu~ Claudio 'me 'refusa 
tout net , en disant que c'·étoit contraire, aux 
usagesde leurs·cours de justicé.;Jefus recon-
duitaufort, 'et1vis en passailt les ;gres et autres 
apparaux·. da hrigantin g\le · l~on envoyoit pai• 
eauà 'unmagasin foyal fott'élbighé .'Levaisseaú. 
restáàl'ar:Ícre vis-à-vis la ~buane, seuiem~nt 
avec sei gran<ÍiFmàts. . . . 7' : , 

En réflécHi'ss·ant áu passé et).Íllà'situation âc--
1 tuelle, cette rJflexio~ m'accabl~ d'autant phis 
que le 13_ étoit Je. jour\ie· ma_ n~~ssance: j'éri-

. trois dans ma.trerite-uniême annee. 
Grau~ Dieu i 'que les années précéden'tes 

se sont écoulées à.v:ec' 8é1ices co'mparati~e-' 
inent à Ia derniere ! II y:a· dix aÍls· j'étois à:~á­
rei1 jour à Londres; au milieu de mes ari:íi~ i 
I 1 \ 

maintenant malheureui prisollpier ! •, 
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, Cette perisée étoit trop humiliante ; je pris-
un peu de contage, j~ la rejetai, et résolus 
d'être a11-dessus de ma destinée. Je fis v~enir \ 
du continent des comestibles pour di~er; j'in• 
virai le capitaine ·et sa famille ~ .eu lui deman:.. 
'dant la libert,é de me servir dé ses apparte:.. 
meus, le itiien .étant tr-Op petit et trop incom- , 
mode. 11 m'accorda volontiers ~ette permission · 
et envoya chercher au moins dàuze de ses 
amisqni firenthonneur àla t~ble ,et la journée

1 

se passa fort .agréablement. · -·· 
" · Le i4 etle lS·, je 6.s une.pétition àM. Fran-
cisco . da Cti~ha Men.ezes , gouver:i:leur-géné-
ral , pour obtenir une audie:nce , . souhaitant 
cónnoitre, s'il étoiL possible ' · ce qu'_il vouloit 
faire de moi; mais je ne rêçus aneune réponse . 

. Le 16, je fus surpris de recevoir une visite 
de M. Germane, commis de la Commissiou, 
qui apportoit ·copies des inventaires , etc .. 
faits dans l~ semaine ( qu'on .devoit énv~yer à 
Lisbonne ), avec un ordre du, ministre pqur que 

. j'e sig~1asse aussi ces copies. Co,mme favois si· 
gné les originaux, je cnís qu'~l auroit été incón· 
~éqnent de refuser dans .ce cas-ci. Je saisis cette 
, . d . ( d 1'- d occas1on pour eman er com Jte'u etem1:>s·on 
~voit d~sew de nous retenir, et commeut se 



/ 
6ff, VOYAGE 

termineroit enfin cette affaire. l\f, Germahe 
m'assura qu.-'on devoit ~ie~tôt nous envoyer 
à LiSbonne. 
-· Le.capüaine du fort fait dire régulierement 

la ~esse les .diniaúches et f êtes ; dans une 
chapelle destinée à cet ofiici: c'est un Fran.:. 

. J 

ciscain qui s'acq~litte rde ce devoir ' moyen':.. 
nant qtÍarante-luíit sous par lllesse. Il est pa-
rent de la famille et :reste ici quélques heures 

--apres le service pour •,Se reposer. ;.r n;/itis il est 
'Ohligé de 1~etom·n~r au couvent av.ant l'heure -
des vêpres soú'S _peiné d'expulsion~ à µ10ins 
qu'il:n'ait-ohtenu·de sen.supérieúr permission 

~ de s"absenter. .-. 
1 

• ' i 

Ei:" c~river~ant avec le c~pitai~e V. elozo , il _ 
cop.vrn.t'~e la 1ustesse de·me'S rematques, qt.rn 
le Br~sil , ,co~sidérant so~ éteh<ilue, ·sa popula-

. tion~ et le nó~ln::'e d'a1:mées·qu'il,est colonisé, 
' 1 '\ ' \· 

effre peut- être 1l~ plus grand ma:n;que de génie 
_et d'activité de tous les. pays du -:rrlonde; ª!l 
moins est-il -cer_tain qu'il ne fait ancun effort 
pour obtenir· ces quafüés.: · \. 

Au commencement de la 'dé~ouverte,lesJé:. 
' \ 

suites s~occuperent des pr~ductions du pays, 
/ . . \/ 

des moours ·d~s habitans , de,s noms des na"' 
tions, (it de nom.bre 4·a~t~es oh~~rva~h.ms gé!; 

\ ),• .• 1 



n~raleméJ?t "faites par ies ~uropeens. Je· ne 
sais si les boJ?.S peres reçurent des ordres com 
traireS: de la part du Gouvernement, ou s'il y 
eut d'auti'es inotifs; m~is toute_s les resherchés 
de ce genre cess~rent aú milieu dudix-septieme 
siecle. Maintena~1t 'que le mon4e·est si éclairé, 
il est smgulíer que ces recherches ne soient pas 
r~prises par la nation ;mais elles nele sont paso 
11 faut cependant eu excepter le 'per~ fJ~~_n_ç~~s. -__.::..;"-.--·-"' 
Augpstin, prêtre de Bahia, à. qui je fÍ..ls pré-- ', 

.... ·senté da~s mon dernier vciyage .. Son per~ étoit 
un riche négociant, et trouyant que le jem,ie 
François avoit un goÍlt -p~rticulier pour ·!'é-
tude , il le destina -à la prêtrise: Depuis ·' la 
mprt d~ son pere, qui lui a laiss.é de la fortun~, 
le fils ne remplit ail.cune des· fouctious de son 
-état, mais se'livre entierement à lá j:euissance 
de son gout favdri. , 

Toutes les sciences lui sont famili~res; ia 
hotanique est celle \qu'il aime le plus, et il 
étoit impossible qu'ií choi.sit une branche qui .. 
lu:i· offrit mi plus vaste cha~ppour !'observa~_ 
tiQn, dans un pays dont les som~ces inépuisa- . 
)Jles de ses prod:1ction;s n.att~relles sont encqre 

· · · ~j~S., et·-eD.richi'rónt infinimen_!i le. monde· 
,. nd on les aura déco.uvertés. .. . ~ 
' ~·i. ~ - ' ' . 1 ~ 



~o VOYAG.E 

Pour avoir les qualités requises aux diffé-
. rens objets qui occuporent son attention, \e 
,pere .Augustin a1)prit lé'1 françai~ et l'anglai~; 
et; à force d'étude' s'y perfectioúna sans le 
.secours d'aucun _m~1tre. Quand je le ~is, sa bi-
bliotheque contenoit de bons ouvrages dans 
ces deux langues. , . 

En frartçais j'y tronv ai l' Encyclopé_die, Buf 
f on et Lavoisier~· en anglais des Ol:Ivrages phi· 
losophique~ d' Histoire ,;,aturelle, d' Écon01nie 

/ politiqueet des Yoyages, etil avoit fai~ venir 
deLo~dres un appareil completd'astronomie. 

Il louoit sur-tout l'Histoire de l' Amérique 
par R<:>hertson, ia Riche4e des nations par _ 

._ Smith, en regrettant en R:iême temps que 
son systemt1 fü.t si peu suivi daus le BrésiL 

Pottr me f: ire v.oir qu'il étoit en _quelque 
. sorte instruit d1e nos $scussiom1 politiques ,il 
. . \ 
me montra les ouvrag~s de Payne ; et parut 
appuyer quelq~\s-unes, de ses ~pinions. Le 
pere· Augustin a divers articles précieux des 
genres marins , fossi~es et minéraux. Ses dé-
couve_rtes hotaniques· sont nombreu,SeS , ~t il 
me fit voir ·quelques plantes· d'une nouvelt~ 
espece ; il arrange le totit selon le sy5fr)i.J:.!Ml1: 
Linnée, et l' envoie à Lisbonne;· '., ,.1, : " 

\. 

' " •/ ' .. 
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II n'y a p.as de pays oú il y' aitmoins eles~-· · 

hordination qu 'auBrésil. LaFrance, à l' époc1ue ' 
de l'a~archie lá plus cotnplelé, ne'le surpassa 
jamais à cet égard. Le domesti~ue blanc corr7 
verse familieFement ·~t sur un pied d'égalité- .,. 
avec son maitr~, trouve à,redire ~ses ordresí, 
en murmure même quand: ils son~ contraires 
à son· opinion: Le maitre ne s'en offense pas_ 

' et cede souvent au valet. 
Les mulâtres ét .même les negres"en font -, ' 

autant; en,un mot , ,}){'rsoime· n'est ici humi- ' 
lié, sinon le malheureux lndien ,'qui est assu-

. jéti au~ travaux les plus durs et les plus avi-

. lissans. · ' · · . ~ 

. , La même _licence regue dans::la màrine-et 
dapsles troupes de terre. II estrare qti.'un capi-
taine donne des onfres sans qu{ les matelots 
fassent des.remontrances, E!t ce n'est p1us ;peur 
19rs qu'une scene de désordre et de confusion. 

· En conséquence, chaqüe officier se promene 
sur ]e p~nt avec un gros bâton, ~ommemarque 
d' . ' , ] l' ·. ~ulorite, et se~ _sert se .on o_cças10n pour 

. . faire exécuter les manreuv:res duna vire . . 
Le capitaine du fàrt oú je ·suis traverse la 

. tat~g;me avec une paire de ~ra~es de gros 
~ :,_; ofonCíe couleur, 'une veste pare1lle ,_ et .w1 

" _; 
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b~mbou à la main .pour faire fair~ r exe1·cice· à 
son détachement d'artillew·s, qu'il ti:aite de 
cámaraJes. Je ne p~s i:n•empêclier d~ faire 
quelqll'es_ obseryations sur. son gourdin; mais 
il · répliqua que sans cela il seroit impossible 
.de •faire le service. . 

J'ai souvent vu, à Porto-Seguro, le lieu· 
. tenant, le sergent et un simple soldat jouer 
aux cartes ensemble ; taúdis que le capitaine· 
militaire lui-même, et d'autres. habitans res-
pectahlesparioient sur la partie ety prenoient 
part. Cette liberté sans réserve prodnitles plus 
mauvais effets; aUCUil ordren'estexécuté SUr·· 

le-champ, et les étrangers qui s'attendent à 
,une autre maniere de -seryºce ~ so{it souvent 
insultés. J'attribue cette familiarité índistincte 
à l'ignorance,du pay~~ puisqüe aucune :µation 
ne P,rétend 

1
à iplus d~ réserve f t de hauteur 

que les Brésili~~s ; d ;pendant aucune n' ep. a 
réellement 'si peu da~~ ia société. 

Comme le foit ou je s'u.is est situé dans une 
tle au milieu ~es vàisse~ux, cette circonstance 
diminue mon en'o.ui par la vai'iété a'objets qui · 

.s'offrent conlinuellement à ma vue. 11 pa~e 
souvent des b~ndes de mpsicie'ns dans ~ith~ 

all 'l 'b l' . . ~ ."' · "#,~ 1~ 1 quespour erce e rer_ aAmversrure e queJ~·; ~ 

!.\ 
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que sai?t, ou· quelque autre fête, qtii jouent .. 
,r tout' le. ·Iong dn cheinin. ·111 est aussi d'usage 

que les na".ires marchauds qui arrivent d'Eu-
rope prennentde la m:nsique, ai~si que lors-
.qu'ikpartent ,.~tle premie~jour de lenr char· -
gement: ce qui nons donne. continuellement 
desconcerts avec.dessbU$ charmans SUr reau • 
. . Ces Jll.Usiciens sont negres , et éÍeves des dif-
fér~ns ca.r.abi~sdelaville; ·qui sontdela même 
couleur ' et 0nt été musiciens ambulans 'de. 
temps immémorial. . Ce,s chir"1rgiens-lfarbiers . 

_ ont toujoµ;~s à leurs ordres une troupe de mu-
sicienset beaucoup d'éleves, dont les sons ·dis~ · · 
cordans écorchent Íes ~reilles qu~nd on passe 
·parles lieux oi\ ils s'exerc-ent. Quelque nom-
hreux HUe soient ces ~oirs enfans. de J 'harmo .... . 
ni~, ils trouvent toujours del'emploi, non-seu .. 
lement dans les et'ldroits do11t je viens de faire 
fuention, mais aussià l 'entrée des églises quand . 
il Y. a qtlelque fête. Ils y joue!1t des morceau;x: · 
fort gais sans s' embarrasser de la solemnité qui 
regn_e d~ús..l'intérieur. .• J • • 

. Le 4 novembre je fus sommé de Irrff .rendr~ 
)} à terre.pour être confronté avec les indivídris 
i"' c~m:eromis dans mon affaire. J e m'y _r~ndis de 

~ -~;tro~ beure ~ et j'atteudis p~udant.·.i:>~usiet;trs 
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héures, dans une salle au-dessus de·Ia prison, , 
Í'arrivée du mi~istre Claqdio. Je m'occupai, 
·pendant ce ·temps-là'à visiter la prisori- et à coii:;. 
· verser avec le geolier et un prêtre européen 
incarcéré dep1li$ pres de quatre anspour quel-
ques·affaires pécuniaires de paroisse. Cesdeu:x: 

· hommes me parurent fort intelligens et tres-
-communicatifs. Comme il étoit dejà tard avant 

· ·que mon, affaire füt prête , o,ú me remit au 
·- len~emaio. 

· Elle füt néanmoins te1~minée le joursuivarit, 
·- et M: Claudio m'informa que tous les examens 

étoient finis à mon égard : ! 'interprete fut con-
gédié. Je demandai copie ~e toute la procé-
dute , ce qui me fut. refusé-, 

La fórme de. tribunal par lequel je viens 
-d'être examinés'appelle,cariacao, les témoins 

1 
- coríente, et l'accusé cariade. Un homme est 

ici arrêté , incar~éré -et l 'ou reçoi~ eles deposi-
tions contre lui. Apres ü.n emprisonnement 
plus ou moins long, selou le crédit du prison-
nier , il est examiné , s~s i:é})onses sont mises 
eri écrit et signées, àpr~s quoi il est reconduit 
en prison. On laisse alors écouler quelqu~') 

· tem_ps ; selou l'im1)ortance de l'affaire, ~\J~)\ · 
cariacao a lieu, L'accusé est 

1

co:ófroníé ~v~cJ- ~ 
{ 

1 
1 
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l'accusateur~ l'acte 9'acc.nsation lu, etle pi,·.h·" 
sonnier sommé de se ' défendre. Apd~s a~óir · 
drt(SS~ proces~verbal de !Jette confrontati~ii '1 ' 

on relit , aux té:tiioins le , premier examen du 
j>risonnrer, on écrit dé même leursreinarques, 

''et toús ces papiers sont ·signés p~r ~es <leme: 
parties.C'est un juge ou ministre 'qui ·s'acqui.tte 

. de ceLte fonction., avec l'a.ide d~ ·dêttx cóin-
~is ; il y. met aussi sa signatute po1,1r: eonsLater 
l'a~thenticité des pieces. · 

Ces pieces passent énsuite à la coúr de jus-
tice, ql.ú décide finlle~~nt la questioú et pí·o-
nonce· la s'entence'. Dans · certains cas , il y a 

. . ~ppel à la grande cour de Lishonné, ,ou l'on ~ ... 
, a recours à la clémencé du prince. . 

Le-8 , le maitre d'une polaque ent~ée Ia 
\leille, étant venu ren.dre coinpte i:i.u fort de 
l'endroit d'oU. il ven?it' etc.' l1sage 'aúqhel 
sont assujétis tous les riavires má/chands. por-
tugais ~ j~ trouvai qU:e. ce capitaine étoitd~ Ma-
'dere ~ et parloit bie~1 ari'glais, ayant été élevé 

:.)dans le commerée de Lond1~es. 11 ':n•y ·a que · 
' ceux qui se sont . vus dan;; des ~irconstances 
. semhlàbles aux mienn~s qui púiss~nt conce-
' -~ymhien il est agréable de rencóntrer 

r · , mêi~ tin.étranger avec leque! ô:à. 'peút échan-
, / 

') . 
" 1 



{ 

\ VOYAGE ,. . 
ger ses idées dans sa langue natale , et appren· · 
dre de._s nouvelles. de ce qui se passe dans le 
monde. Car , quoique je parlasse qq.elquefois 
ayec !'interprete, cen' étoit que sur mes affaires 

r eten présence du m"i.nistre. 11 auroit été fort inu,. .. 
tile de demander des nouvelles·au'x.habitans dU-
B.résil: je n'ai jamais vu un p9uple si bête et si . 
peu curieux. Les Brésiliens ne connoissent 
q1.;1.e les prinéipales ,affall;:es publiques 1 telles 
qi,{e la pai~ o~ l~ guerre, et étant eux-mêmes 
insoucians , solit surpris de trouver im es·prit 
'de curiosité cBez les autres: Que· j' éprouvai . 
donc .de satisfaction eu conversallt avec c~t 
· ét:rànger ! 11 m7 of(rit ~es ser.v · ces , et j 'eu prÓ- ' . 
fitai pour faire passer une let !'re à. mon équi..: 
.page, et""une autre à l'interpre~e. 

Une chose q~i me surprit et.• m'effraya en 
même Jemps , fu la ma-tliere dont.le cap· itaine - ~ . \ 
V elozo· fait séche~, la poudre quand elle est 
humide. Tous 1es tlavires 

1

en arrivant · dab.s la 
baie , les vaisseaux ~'e gue~·re excepté~, sont 
obligés de déposer toute leui\ poudre dans 1e . 
fort de :qi.er. D'aille~rs le' fÜrt en contient 
d.éjà une asséz grandequantit~pour son usage,(i 
de sorte qu'il n~y e.n a ja!llais moins ~P.~9: ~ 
ceQ.ts hf'rils, et quelquefois le douhl~. (f.ytt~ ~-;-~ 

. ~ 

r\ 
"' \ 

~ ~ 11\_ 
V '""°"' 
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poudte estm.ise dans quatre casematesarquées 
de la· batterie d' ~n haut ( 1), qu.i s9nt fermées 
chacune d'une ~rille et d'une porte' de fer.11 · 
s'en trouve toujours beaucoup' de mouillle à 2 

cause de l'humidité du fort. Le capitaine la 
fait sécher _au soleil, la passe au tamis et la 
·remeteu barils ·, emp1oxáhtjourne1lementdes 
soldats à ·cet ouvrage. L'endroit qu'il a choisi ~ 

·pour cette. opératiou n' est point à dix pas de 
la porte de sa ctiisine . et eu , plfin air. Ces cii·· 

< 
constances , jointes à l'extrême insouciance de 
ce~1x . q~li. t~'ávaill~nt,, m~ causent d~s· alar• .. 
mesd~_?ntinuelles; ,et ell~s sont d~autant plus_ 
fonqées f:{Ue les po.rte~ de~ magasins .sont .ou ... . 
vertes pour les aerer; de .sorte que la,plus pe··. 
tite explosion de la poudre qui seche cÓmm~l- ~ 
niqu~roit . au reste. . . . , . , 

J ' . . 1 Iib ' d {' . d ' ) . · at ,pns a 1 ~rte e 1aire . e~. remontrances_. 
au capitaine à ce sujet, et lui . ai indiqué_ d' autres 
endroits .dü fort oú ily auro\t ~níinimen~ moins' 
de danger. 11 co_n:vinf de la justesse d.e .mes oh: 
servations; mf}~-irdit q.u:e_ces ;position.s fóurni-
roient áux:Soldats,des occ~sions d' eu dérober; 
de sort"'.. que~ pour la valetu~ de qu~l~es livres 
~ ' - ' . 







80 
surant qtieje pouvois compter sur ses s~l'\'iceSt 
me pria de .lui écrirésous. quelques 'jours ,: si 
.avant cette époque ·on n'avoit pris auoúiiemé~ 
sure fav.or~ble à mon égard. 
~e c~mmodore Campbell est 15oli ét affable 

dans ses manieres ; cependant il sait conserver 
~a dignité; si1r-tout avec 'les Portugais, dont il 
connoit bien la langue : éemmé rriarin; on dit 
qu'ii est aotif et expérimenté , ~t tr~s- ..éri. ·état 
de remplir le poste qu'il occupe.· .. · , 

. Le t3; s~it que· le capitaine du fott eút fait 
la ve~le uné excuse Ilon admissible (eu at-
tribuant peut-être à 'ses .ordres un; niarrqtl'e' de 
politesse. que le gouv;ernemr désavbuoit) ,: óu 
,sojt poúr quelque. autre ca~ e>, l'intendant de 
la marinê, vint le voir ; ' et 1e 'résuliat de cettê 
visite fut quefo capitaip.e Velozo se transporta 
à bord du vaisseau de\ 74 ·pour s~ex:cuse1· -de 
n'avoirpas rendi\, le salut du commodore0-par 

' un no~re égal d~ ·coup ·de·canoui: à son.re: 
tour, qt1i·ne fut pas long; i\ tira les deux mal..: 
heure,1;1.)$i;CPups omis~ '. .. ' .. 

1 
• !~1 · - • · 

. Je sais:_ que le ;.Ga1pi~aine .-y elozo:.avoit :ia . 
premi~re f..;>is. obéi à. ses .or{kes ; néanmoi'a·s il 
con,sent~t - à - la d~inavche :h,u~liaµte d'avQúeP~\ 

·~1 ·• • e d ·1 $:·e,~~ i) qu .u avoi.~ - ~omro1s u11e iaute o;nt 1 " ?.tõlf; ' ~ 
· · · r' f 7 ', .. 



1·éellement pa~ coupahle. Mais da~s ce gou- · ~ 
vernement despot~qu~, il faut obéi1: implicite.o 
ment, aux ordres les plus impérieux ~t les ·plus 
contradictoires. -

Le' 15 .:matin, nous R1mes éveillés ;par un· 
salut à l'anglaisé à notre po~·te. Nous v~es, 
avec le plUs granei étonÍrement, mon contre~ 
maitre et me$ mat~lots mis eu liherté\ .i. veille 
par un ~fficier . du palais. íl ieut ,dit d'aller ou 
bo:n leur sembleroit, e~ que le Gouver_nement 
ne leur aooord?it .pJus rien; . , · 

.Les Pª'\1vres diables étoieut accourus ª11: 
fo:rt, s'imagitlant me · trouver dans la ~ême 

.. .position'; mais malheureusement il n'en étoit ·. . . . , ' , 
pas .ams1. . 

'Le même ·sol.t,. le. gouverneur ,:fit une visite· 
au c~mmodore Camphell, en grande céréÍµ~~ 
nie; ce dernier le reçut avéc des. hommes sur 
tóutes les vergues, et avec un salut roy~ique , 
le fort rendit. ' ' ' · , , 

Au moment ou le commodore mit à la voile~ 
· · ~l étoit nuit, et il h.t un second $alut, ce qui mit · 

ie pauvr~ V elozo dans ~e plus grand embar..:.· 
i:_:~s, parce qµ'il ne fut pas en état dele ~endre, 
~};ayaut que dix ca~on'S ch~rgés. 11 envoya aus-

J~~e exci1se_ au gouverneur,. en l'lnfor:.. 
r "' t· F •• l 

1. 
(( } 

li -,1 



. ~man:t qu"íl etoit irnpossible . de charger let; 
canons aaus' une nuit aussi obscure,-et qu'il 
reuclroit le salut le lendemain matin; mais le 
gouverneur lui fü i~ne réponse fulminante, et 
força notre capitaine à faire I'impóssible. Ea 
conséque~ce , apres d~ux heures de travail et 
d'efforts, il parvint à" charger onze canpns de 

.plus, et tira, à dix. heures, vingt-un coups, a'u 
grand ~tonnement de la vllle et de ses environs· • 

. · · Les divers detá"chemens de l'artillerie royale 
que j'ai vus jusqu'ici dáns l~ fort sont les êtres 
lés plus misérables qui aient }amais été hono-
rés du n?m d~ soldats. lls ont, pour uniforme,. 
un habit hleu fort court, tout nsé, et en géqé-
ral ~·apetas~é o.u déc4iré; un~,veste blanche ?e 
gros cotou, une culotte de même étoffe, un . \ 
mouchoir hlanc, maIS pas tous; avec les restes 
d'une mau.vai.se ~herriis~. Leurs 'cheveux sont 
éouverts de . poudre , leur.s chapeaux aússi 
différens qu'il y ~ d'ind\~~dus, et ils portent" 
des guêtres d.e toile p,einte : quand ils sont dans 
le fort, on Iéur ôte pet hahl~lement, que l'ou 
éonserve avec soin. 11 ne leur reste plus alors 
fIU'une mauvaise· chemise ,et 'un vieux caJe.,. 

. ' . • 1 

çon; souven~.ínême ils ne portent qu'un cale- A 
coo', excepte les sentinellês. Ces. soldat.~> " . ., \~ - .li r 

ú-J 
'.~\ 
1\ -,,, 

\ ~ 
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' ' . 
ên 'gén~~al des ,enfans ou des ombre$ d'hom .. 
mes -: sur vingt, il n'y en a guere' que cinq eú 
état de .farre le service, et ils sont tous indolens 
et a.ffoiblis par les maladies et la malp~~opreté • . 
On en voit de toutes les couleu:rs; .depuis Ié 
blané européen jusqu.'au hrun le plus foncé 
des mulãtres du Brésil. Je ne suis pas ~m·pris 
de leur misere; je ne conçoi~ au contraire pas 
comment ils peuvent exister, ne 'Vivant que de 
hananes et de farine de manioc, avec .~n pois-
son ou deux;de· temps à. autre ,. parçe que le:ur 

, solde ne leur perÍnet pas d'avoir · d'autr~ 
nour~ture. lls n'ont que , quatr_e soU:s par. 
jour; sur quoi on 'leur fait encore ~e dédU:c· 
Íion pour l'habillement. · . . 

,) Nous éprouvãw.es 'le 18 un wand orage ; 
avec beau'.co'IJ.p d'éCiairs. La cha'Ieur exc~ssiv~ 
qui suit l~ com·s du sol~il dans . c~ . p~ys - ci, 
templit l'air de particules ign~~s qui pr<:?d~i­
sent quelquefois les plus' funestes effets. Cet 
orage nous causa de. viyes alar~es,, à cause de , 
la quantité considérablê de , poudre déposée 
-dans le fort, et parce qu'il n'y a pas de pru.-à. -
to:rinerre; . car ·11 doit nécessairement y exister 
une grande a.tt~action, proven~t de sa posi-. 

· ri.un"'i::Dlée dans la baie. · ' ' 
( 

~ 
1 ) 
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L'interprete me fi.t, ·le 19, une visite for ... 
~ell~ pour m~infm:m~r qt,1~au lieu d'être· eJ;)_-
voyés à Lisbonne, il falloif que nou$ restassions 
~u Brésil jusqu'à ce qu'on eVi.t r~çti des· ré-
ponses aux p~emieres ~ép.êches. 11 m'annón-
çoit e:ri _:inême~ temps qüe, pop.r _rendre notre 

, situ~tion plus _ágréable, le gouvernerir ,avoit 
dessein de nous permettre de venil· en ville; -
qu' afin d.;obte~ir cette · favem·, ée dernier me 
. conseilloit de présênter une pétition dans .Ía_. 
quelle je 1 ~réte1idrois 'être malade,, et·.de .me 
faire doi:uier des certificats de médecins et de 

·chirq.rgiens, que j.ejoindrois à la pétition, l'as-:-
. sw·ant en même temps que ma vie ·.étoit. e~ 

danger si je restois si ,étroit~ment resserré. II 
. 1 1 \ dr "' a1outa ..... qqe p~ur or_s e -gouv.erneur_pren 01t 

sur •l.ui de .me donner la vill~ . 'de Bahia pour 
prison. Je lui 1· ·épondis que j~ n~ c~mnoissois 
aucu':ri niédecin q:ui füt\ lans le, ca,s de faire une. 

Pareille asse~tion; ·ruais il me dit \ rêtre tran-
....... ... \\ \,. 

. quilÍe à cet 1égard·, ~t qtie ;\pour mille réis ( t~n , 
peu plus d'un loui~ ), il se \çhargeoit de m'ap- \ 

. porter · tQus les certificats· néc"êssaire.s, sans 
même' qu~_on vli:it me vi~ité , et~l s' en alla pour 
'exécu~er sa promesse. · ' 
. 'n 'revi.rí.t effectivem~n~ le . 2'0 , avec'7",d.e~: 

'• \ . j~ 

)) 
'15 
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·certifica.ts ·signés 'de· M~I: J oac Dias· da Costa ,, 
chirürgie1r·,, et de Józe de Lima, .'mégeéin·, 
.totis deux. c.élebres dans -lá ·viUe:,-" qui: ,l;l-ttes:-
toient · ~ . sur Zá s.aints e~af'1íg'eliste~ ·, · qti.e .. 
M~ Thomas Lindley - ~toit tres -.malade d'une 
grà1~de. €halem'· pà'r.. t:eut le corps, ce qti.i avoit 
amené . les: .. hémo1•ro'id~s'-,. . aff ectoit d' aHleurs· 
tout le systeme, et mettoit sa v~e en danger-, 
.et. ·que ~ pour p1~é~enir les su:ites Jes1 pl1'lS 
·serieuses·, ·il 4:\toit absolument n~cessàire qu'il · 
.eut .la liberté de venir eu vi~Ie, pour_y Fr:.~:n:. 

, .dre. l~s. avis.·et rflfraklrissemens qu'efl~ :.pou- ' 
· !V.oit fom~nir / .· J' énvoyai t~ut cefü· :au . gouv~1~-,· . . ' 

: l}.~w~. I .' ' ,. ~ ·'f, .. ~ ·' :.. ·' ->• -i• • ,J 1'· • 

Le . I e r décenÍbre :!. l 'inteq)rete· vibk 'notlS - \ 
·fin~oncer, d~ .la. pa1~t~ du. gol.tvérrn~nr ; · qu'il . • 
· E.o:ns\ lonrnJit, la viile pour priso~i ,· à_:condition 
;qu_e nous. i~entreriõns le soir-dàhs :unfo1:"t, · et 
'que-,. pour:nous acç,.orderune plus .. grande lati-
túde ;-ih1bus Íaissoitle choix du fo1•_t Barl;>alh·o . 

; et.-de c~hti -de 1Montse~rat. 'N ous ·çl~oislnies : Bar·-
balho: , · - · 

.En conséqaence n~us. qt~ttâmes le 4 le fo1·1; 

. de, men ~ et, nous nous rendimes au foi-t. Bar-
balho' ou.l' on nous ·donna-.une des meillem1€s 

( . . 
c"çhaiµhre~. , . qui ~~étoit cê pendant ,qu'un triste .. . , -

r 
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fogement de six pieds car~és , avec ·une seµle: 
fenêtre. Son plancher de hriques µe paroissoit 
pas, av-0ir été lavé depuis ~n siecle. Ses murs ,. 
aútrefois ·blancs ~· étoient tendus de toiles d'a-
r.ai~ées et d'insectes. Dans-un coin ,on voy.eit 
deux tablettes et une. ~frmojre couv.ertes d'une· 

· sale poüssiêre.-P'un ,autre eôté jl y avoit une: 
,mauváise poi·te' chancelante sur. s~s g_onds·" 
qul donnoÍt SUr Ull appartement · obSCUF , à. 
~travers les trous de laquelle plusieurs femmes. 
J.·egardoient p0tir nous voir entrer. Bb. ún mot,, 
-~· ensemhle de ce nouvel . appattení.ent me fit. 
re,gret~~r.le fort · de roer~· ~til n.'y éut qúe.ma. · 
lib_erté partielle qui put com.pen.ser ce .c4arr-

, . 1 ~ .. 
gement.. . · · · · ·. .. . . . ~ ' 

· Le capi taine.J oachim~ Á l'berto Mzztos ~ous. 
. :v.éçüt en. s' ex;cúsant de ce . qrte la maisen de 
S M . o ' ' • • • • • ~ ' . , .. i. · a ªJ€Ste· eto~ · en s1 · ~uva1s •etat ' . ·ce qu it 

. ;:t~rihua à la parsimonie d\1 Gouvern~~~nt. II 
, 1iióusmontrá,, soJ l'ap~artement~ p.~e- espece 
·de cuisiné pour n~ ·re dokestique· ·, et oÚ:vrit 
la chanilire adiaqente qu'il nous offrit aussi; 

. màis elle étoit si sale que noús la refusâmes.: . . 
Lé soir , .le capitaine Matos , sa femme, sa 

. \ 

füle et ses deux fils ·,-·"suivis âºesciaves, de leurs. · 
amis '- etc .. '-vinrent nous félicite~ ;, e~restere.nt. ,, 

\ . 
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, a,ssi~ pendant deux heürés, avec toq.te cc:;tt(( 
insipide fo!·malité qui est Órdinaire chez fUX. , 

Le fort Barbaiho est situé h~r.s"' de la yii~e; ? 
sur un en,droit élevé, et ao,umande.deux F,ªs:· 
sages impo~tan.$ çle l'intéri~m·:. clç la péni~stiJe •. 
_Ç' est 1 uix çarr~ .irrégulier' qui fa·i~ : fac~ ame: 
quatre poinfs cwdi:nauxd~ l'.h~1·izoh; Deux d~ 
ses· coins sont. cempos~s .d~un hastim1.qu~Clran.o 
~ulaire, et i~s a11tres ~-0rment une demi-~trpe. 
Le fossé qui l' eµv.~1~0J;i.ne est profond,,'. et il y a_ 
à l'et?-trée· ~n pont-le;is. Tq'l).tela struçtµr~ en. 
est forte et eD, hon .état. On vôit yuelques ca1 
nons épars ~ap.sles ~mhtasures; mais ahsolu ... 
~nenit:l~péris ~truin~s parle temps etleufartq:o.e 
d' entretien. La maison d_u c0mmandant ~st su1' 
le côt€ sli;d du ·~·empart , et ·se trouve dans m~ 
'état de.· délabremei1t. Ón entre dàns le. fort 
i.nême à, travers u11e tra,1chée droi~~ et pro.-::" 
fonde ., af ~c, ttne-. poFt~ exté1~~eút~, et par un~ 
·autre _quieon.duit à.: une piacecouv~rte-,de ver- -
dure a~-:-de~sous des F~mpai>!s , , le long des 
deliLX côtés desquelles sont plusieurs appart~:... 

me11s { les casemates1d.l!1 rempart) bâtis sur des 
(l.rches-. Ces logeme~1~ 01:1t dêpuis peu été - - oc~ 
cttvés, par plus de tmis ceuts pris011ni~s-f1•.au~ .. 
. ~ais FFis-· sur la .c-O~e d~ns )e, c'ours.de. _la. de,.,~·-

' , 

j . 

. / 
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:-o.iêre guerre ;· et s'ils. _étoient bi~n entretenus_·1.c 
5ont fort bons póur cet usage , la place sur la-
quelle. ils donnent ayant assez d''air, d' espace 

1 potn.,.,pre-ndr<;i de P~xercice ~ et un suppl'éme?t' 
Q'.~au dans un réservoir au centre. , 

, La€ase~ate pàrti~uliê~e ou l' ori mit lesma-
ielot~· de n;ion brigantin, et ou ils étoient en..-
fermés tous lt1s soll,·s·, est petite; avec une 
grifu, f im ésout ve:nant d' e~ haut, pàsse suv 
le derriere·, e.f émet une puanteur lntolér;;i.:Qle •. 
J e fais mention de. cette circon'stànce pour 
prouver le_ut haine ma~~quée , et leur maU:que 
absolu <fh.umari.ité "dans-cette occasion , · puis-
qu~il y a~oit tant d'autres-easc;mate·s· v~cantes , 

1, . l 1 _..., l'" p us· ~p~c-~euses e~ p u_s com~oues, ett sans m-
convement dont 1e v1ens de parler. Pendanf: 
leur détention' si:x soldats monfoient la· garde;. 
mãis maintenant en n" elil voit pas. un', et le fort 
n'est occupé q~-tJ, paF s'es paisiblJ~ hal;>itans ,, 
excepté quelques\ blanchiss'euses -' noires qui 
vienneni tous les j9,uisau-rés~rvoir-pour ·pren-. ., ......_ . 
dre dd'eau. •.' · · 

1 \ . 
La même compa~nie de, la veiUe vi~t sm le: 

~óir pFésenter ses respects (ou p'lutôt satisfaire; 
s.a O'l1riosité ) ' et remplit presque notre peüte 
@~(}ur~. AJ,1rces ê_tre.-restée-rendan.t q_ue.lq,_u€t 
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temps , no~s. fúmes ~urp.ris qu' Ón uo-µs'intr~·. 
duis1t·éinq · étrangers arll!és· d'épées .et d'ún 

. gros hâton ;je ne fus pas étonné ~e leur appa;-
:rence subite, párce q'!le je cçmnoisso_iS-les ma.'.: 
nieres de la nation; niais je n~ pus m' empêcher . · 
de · leur demander pourquoi. ils étoient ainsi 
~rmés; ils rép~mdirent que c.'étoit pour se dé- ' 
fendre conti•e lés attaques des negres ·et d'au-. '- -
tres coquins qui í_ufestent le vois~nage. 
- .Quelques chucllóteme~1s entre eux et .l'aii:· 

~ somhre et .scélér.at d'u:ri individu de leur ·com~ · 

_pagnie me firent ·ép1;~uver un~ sensatio:li désà-· 
gréable , · qui fu~ , encóre augmentée ~_párc~ 
.qu'run. soldat:appelale.capitaine Matüs; et qae -
DOUS le.vúneScensuite converser avec iln~aide- . ' 
de~êamp.du gouver~eur. Veús~mble de cette. 
scene lious alarmi;t ; et'ex0ita eú nous ún soup-
·çon· pénible quV étoit question de quelqt~e 
nouvél événeinent;. _cepe:i.J.d.ant nos craintes fu-. 
rent bi~nh)t dissi1)ées par le dêpart de iou.i ces · 
gens ; mais il se p~ssa" qtl.elques heni-es avà.iit 
que le sommei1 vfot th_ass~:r les idêes que l'i-, 
maginatjon s'€t9it forni:é_es~ , · 

Je profitai· de ma .i:ibuv'<tlle posiLion pom".. 
aller à la ·ville, ou je }1résentai m:es 1~es:p6:cts· 
à M., Bras- Cardow, et ' pu jeTeç,i1s·'Ies fé_.,._ 

- ~ 
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licitati?r;is de plusieurs amis sur cet allége.;. 
ment à roes peines. . 1 _ 

Je retournai vers midi' et fos informé qtte 
Je capitaine Mat9s m'avoit fait demander pen-_ 
dant mo11 ahsence. J'allai chez lui pout· en 

· coímoitre la cáuse. 11 saisit cette occasion pour 
me montrer sa maison, et ( ne soyez pàs s1trpris 
lecteur) sa.fabrique, car ila_voitotiginairement 
été orfé~re: il continue toujours le mêi'ne mé-
tier, etl'on ne regardel?as cela·co:m:me déro-
gatoire à son grade militaire dans le régiment 
d'artillerie ou comme cemmandant ·dlVfort •. 
11 emplo)'e maintenant vingt-quáÍre -o~vri-ers 
qui. remplisseJ;tt ,t~us ~es ªf~~rte:merrs de la 
m~son , 1e~êepte celm qu~J occupe .et un 
pettt oratoire. 

-Comme fahriba,nt, il conduit:Sa harque ave.e 
heaúcoup _de succes ·; chaque br~che est sé-

, _ y • 1 :r 1 • • paree et a ses ouvriers re pectus: ce sont prm-
cipalement des blancs et, des mulâtres libres 
à qui l' on paye un petit sa:laire , · et au~qtiels. 
on fouTnit le logement d'un côté- des case- -
. mates, qui est arr;rng~ po:ur cela. Que ce mé.., 
lange d~ rangs de l::r S()~cite ;nous paroitroit-
d'ég~·adant selon nos i<lées,!. car ~ en ·admettant 
que, le capit aine soit hahile dans s~n mé.tier -~_ 

1. 
I' 
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e_~ n' es.tpas une rai~on ~ie· c~·oire ciu'i~ est po~ , .. 
cela propre à la défens~ d'une forteresse que 
l'dn rég~rde c~mme une. des. çlefs.de Bahia. 
Je ne sa~1.rois co:i;i?~voir'quel h~?re~1x l?ouvoir 
iui ·:copfi~ d'abord çé qépôt' o'u vit a,a~ cet 
hom'.me '<lés ' rrualit~s pa~fümlieres peur le mé-
~~te~.; ~,fú_oi-.S1J'i~ · ~:q soit cette nomination a ét~ 
co~~1.Í1é~ à Li~~qnp.e , et i1 y a vingt-de\l:X. àns 
qu~ · 1"f. Matos est tranqtiille possesseu,:r de la 
fortµÍei'a de Barhalha. . , : . ,. J" ,' . " ' ( ,. 
. L~ 1 1 décem,pre., tourmenté par qe~ i'é- ' 

, ~le,~io~~"J6~àg~~Íes,,, ~(~~ pouva'f!t ~cir~ir, 
jerrielevai de bonne h~ure et ~e dirige~i v_ers 1~ 
~~~·ch.~~uh~fh~.ssu~]a p,la~e, o,ujlarr1v'e t~~s 
les -j,ours tm ,grand nompre de petites harques · 
des différe~tes rivieres et,c1jqt\eS de la baie in-
tér~eure, et des côtes vo~sines? po11v·Y,"'appÕ1,ter , 
l~ur cargaisons ,de végétaiµ.. Ce superbe étalage· --:----. 
d,,~s yr~d~1c_~io;·s ~es tropi~qu~s offre à l'OO:jl, uit 
tableau mâgr.iifique et satisfaisant~ te mili~u du 
~rché étoit,re~pllde cocos ,

1 
de:i:nelóJ,ls•d' eau ,, 

qe ci~r~tull~s, de grapp,espesantes du.platane";. 
' de hàuanes d61icieu.ses .de Saint ,.. Thomas ~ d' o-

• , I .. , ·, . 

ranges. qrig!n,aire~ .. d'Em1ope, .et d'autr,es. plus .. 
petit~s d~origine_ ·ch,~~~i~t'.- ·~ a~11si qu~:de~ or(in- ' 
ses _iudigen~ ~ere~ q~i creiss_e~ mahüeJ;tap.t, 
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à Séville. ~,es ánanas . transplantés sont peu . 
estímés et inférieurs ·aux nôtres , quoiqhe1 ces -
derniers ne soient produits qu'artificiellement. 
On y voyoit out~·e .cel_a une immense quantité 
d'áutres fruits, tels que de la . certtautée· ,. àes 
âhricots ei paires des Indes, des .:oia:ngôs, des 
tamarins ~ du 'gingembre , etc., etc. Il y · avoif 
aussi abondanc~ de légriínes' des 'choux; des 
1gnames , du m~nioc ; des pois , dés féves , eles 
conco~bres , de la salade, .etc. ; et le tout éto:lt 
r'elevé par l' odeur- des boúqúets ·que vendent 
les femmes métis ·' ' consistant en Ja~mins ' en, 
ooilie~ ei-e:µ belles rases. . 

Jecontemplai,'en me"pro:menant, cettesc~ne 
variée tant qµe dura la fraibheur <lu matin ~ 
et jusquJa1 ce que. les rayons du1.soleil , dev enus 
tres-incommodes, commencerent à attirer des 
exhalaisons _désagréahle$ des végétaux en pu:-
tréfaction· des m~chés pr,écéd~~s }que l' on :qe 
.balaye jalljlais. . ' 

7 
• . 

Les meilleurs te es de~ envimns de la vilk ~ . 
de-.Bahia appartienn,ent à des couvens ou: au: . " '\\\ . . 
Gouvernement. Quelques-unes des derniêrea 
wnt consaci·éesit-Jes usages charitab!es, pa.rti~t'I.-~ 
lieremen,t Saint-Lazare, à: ·~nvironun1~illedu1 

foFt 1 qui est _un vaste hôpital principalemen~ 

t 
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destiné aux lépr~ux; ils y jouissent d'un bou ' 
atr et_ de tout~s les pr.oductions du pays. li s'y 

• trouve · nombre de vaches, appa~tenant imt-
médiatem:ent ~ cet hôpital , ~t· il possede des 
plantations étendues de màll.ioc d~ns t?utesles 
directions des ~nvirons; on y voit d'ailleurs.un · 
'grand bâtiment ou l'on convertit cette raci:J?e 
en farine." · · , 

_Dans l'une des ~erres nous aperçúmes plu- "-
sieurs_ negres qui plantoient des poivriers ' , 
depuis peu. apportés de l'Inde par ordre _dn 
gou verneur. On enav.oit ci.-devantfaitl' essai, et 
ils avoient tres-bien réussi; mais le Gouv:er:ae-
•ment d'alors avoit trouvé'des raison~ pour eu-
. prohiber la culture : apparemment qu' elle~ 
n' existent plus .aujoitrP.'hui. · 

Notre ai.r étranger attU:a l'atteD;tión du di-
recteur de l;hôpital, qui nous invita poliment 
à nous repose~ , . et fit ~ervir la colation ordi-· 
.nai.re des gel;is -aisés d.u Brésil: des fruits, des 
confitures , du pain, du v~n et des liqueurs. 
Apres ' le repas je visitai tlut l'hôpital ave.e 
lui. Cet édifice répond bien au but de sou ins-
. titution ' ayaut ravántage d'un air salubr,e ' 

~ ~t d;une eau 
1
don_t les qu~lités mÍD:,érales_ SO!it 

d~un grand' serv.ice pour gué~·i~· ·la .lepre. Les 
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--aile,s ·sont des~inées aux hommes, et-le centre 
aux femmes. L~s loge~ sop.t tres-propres, et 

· il y a dessous nonilire de bains ·et d' offices com-
mode~. 11 fut élevé , il y a environ dix:-sept 
aris , aux frais du voi de Po~·tugal. Les planta-
tions ae Saint - Lazare, dont fai déjà parlé , 
prouven.t' que le sol du Brésil est propre à 
toutes les productions du globe. On f voit e~ 

1 
. abondancé · l~s épices des ·Moluques' le :i;-iz 
'd' Asie, les grains d'Eur9pe , et toutes ·sortes 
de légu~es et de racities farigiúeuses , · outré 
Jes divers fruits et végétaux de 1' Amérique. 

V Ce territoi1~e de l'illddstrie a été pa:rticulie..:. 
remeut protégé par 'trois g~uverrieurs, ~~risé­

cutifs, etle~r fait beaucoutl d'0honueur, puis-
qu'iÍ offte un · ex~mple qui ~~f il étoit ~~i"."er- · 
sellement suiv1 , non~seuleme1;lt enrichiro'it le 

Pays, mais' en '~eroit 'un parad~1 terrestre. Le 
\ \ ' . ' 

vieux diredieur 'furop~en , . qui -~ tout di1!igé; 
nous accompagnm dans ~otre p~o~enade ; il 
nous informa que:. es or~ngers et les t,illeuls 
portoient .au .'bout de defrx,ans, et formoient 
de tres ... beaux arbres à quatr,e. Les jeunes ar-' 
bres ont beaucoup à \crai~dr'e de la part des 
grosses fourmis. noires qui, lorsquelles tom~ . 

herit sw un ~rbre, le dépouillent ~e· toutes ses 
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fenilles dans !~espace de quelques jours; et · 
font tant de mal à la tendre écorce, qu'il 
n'eN. revient jamais. La fumigation même~ et 
aucup.e aut;r.e .méthode connue·, n'en empê- , 
chent la destruction quand elle est une ~ois 
eommencée .. Pour obvier ~ . cei inconvéniel).t, 
on plante les arbres dans une tranchee circu ... 
laire' oi:Í. on leur foúrnit 'constammept de l 'eau 
les _premieres. an.nées, jusqu'à ce qu'ils soient 
pàrvenus au :point de défi.er ·ces misérables 
destructeurs. Cet insecte attaque, non-s<mle-
ment l'orauger, mais tous les végétaux en gé.-
néral. Polir prévenir ces attaql\es; les planta-
tions de ce.genre se font ordinall:ement dans 
d~s vallées environnées d'un cburant artifi.: 
ciel, apres avoir soigneusement dtitruit lei 
fourniillier.es qui se u.·ouvent dans l'encemte. 

L-es appointem~ns des ó:fficiers militaires,au 
Brésil, ne suffisent pas à l'entretien d'une 
famille, et sont trop modiques pour les mettre 
au-dessus de la co.rruption. Le_s commandans 
des forts ou .il y a garnison, n'õnt que quatre. 

•francs par' jour, avec' une petite pprtion de 
fariné de maniec, et eeux des forteresses sani 
garnison, teÜes _que San-Pedro, Barbalho e~ · 
autres, ne touchent que qu~ante ~o-q~. 
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A propos de ,Barbalho, fort ou je surs obligd . 
de me rendre lous les soirs, il faudro,itl'oeil,vif 
et)a plume.d'un .Gilpin pour décrire la pers .. "' 
pective sublime qu'il commande: je suis inca• 
pab~e d' en donner.uiême une idee convenable. 
Apres avoir passé le pçmt-levis, au sud, la 
grande . rou~e ,tourne yers la cité, au milieu 

- 4'un.t,apis de verdurt'.. erivironné. de jardins. et 
' de plantations. A une petite distance ,_ vis-à_~~vis 
iJ.u fort ' 011 voit une ou deux maisons avêc, 
de~ mm·s qui s'en éloigrient; ce qtii, joint à, 
quelquJS chevaux brout;mt autou~· des sentiers 
q~i s'cmtre-co~1pent dahs diverses dirêct~ons, · 
dçnne à l'ensemble l'aspect agréable de plu• 
~i~urs petites communes fr.~quent~s en Angle;-
terre~d' ouest, est une val~~e profonde bien 
cultivée, .au-dessus de laquel~e paroissent les 
tours et les clÚ~hers no·mbreui de la ville' avec 
les.tuiles lui_san~~s-doJ~ ils sont ~~uve1~ts .L'oeil 
se dirigeau~ ens~\te ~u r· ord, apres avoir plané 
~t~r les .remparts 'du f~1,t Saint-Antoine, est 
frappé p~.w la terÍµi:naison\'d~ la baie. extéri~ilre , 
,qt~i,, est a:u-d~ssous , ,côhleür de ciel , et' aussi . 
tranquille qt~'un l:ac d'e~u ;a.ouce, .comzei:te · 
de·s voiles triangu~aires1 d,~s canots et ·des ha-.. ~ . . . 

teaux pêcheurs . .. 
•-._ 
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A travers ]~ baie s'étend l'étroite péninsule 

,de Montserrat, parsemée d'églises , de cotl.• - -
·-vens,~et de maisons de plaisance. La vue plane 
6.erement par-dessus ; découvre une· autre 
haie, et se perd. dans des lles éloignées, au-delà 
desquelles les inontagnes du cont{nent élevent/' 
leurs têtés 'hleues, et terminent l::t pérspec .. 
tive. 

Au nord. d.e Barba1ho, sont le couvent et 
l' église de Solidade ~ en apparence ~nfoncés 
dans les bois du côté de l'est, d'ou descend 
une profoiid·e vallée, au-delà de Ia:quelle sont 
les forêts primitives dans toute leur ".erdure 
majestue).1se , qui varient-la scene, et relevent 
l' ensemble. 

Le couvent n'a rien de· remarquahle, sinon 
son aspect .lúgu~Jte et vaste, ce, qui, joint aux: 
jalousies de bois de ses fenêtres, lui donne i'air 
d'une p1:ison. L' église est dédiée à fa Vierge ~ et r' 

renf~rme ·une relique ~élehre par le soulage"' 
ment miraculeux qu',elle fait éP,rouver ame 
tD.alades et aux .affligés, qui qi. ont témoigné 
leur reconnoissance par úorµbre d;eff~•andes, 

d5mt plusieurs . hr~llent sur son intagt!· Ón y 
:voyoit pa-rticulierement une topaze d'une · 

' grandeur et d'un éolat éto:rinahs, et qui m'ins"' 
G 
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~ir~. le soi1hait sacrilége qu'elle _fii.t eu mâ' 
possess1on. \ 

4- une petite distance de tiolida.de, dans: 
~m~ vallée, sont le jardin et le champ de plai-
sance d'un ri-che n~gociant que j'avois heaü ... 
coup e1~tendu. va~ter comme la merveille et' 

· l'orgueil de Bahi~. ,Sa posit!$>n est .délicie1J:s,e;, 
mais le terrein est mal arrangé, ,et distribué 
selou l'ancien goút français:Il consiste en pe-
tits par:_terres de fieurs d'uµe infi.nit~ de for-
.i:nes , gardé~ par <l'innombrables statues et 
-4ivinités de plom? placées_ à chaque angl~ 
.des allées , dans les. mm1s, à l' entrée, sur le~ 
·m.arch~s; et sur la · ~errasse de la maison·, etc~ 
11 y a: un petit jet d'eau.ai1, f enfre d'm1 jardin 

' de l~inté 1ieur' et au ·-d~là · 11\'1e gro~te chétive-
, ment coo.verte de mauvaises{,coquilles, quoi-
qu~ le pays fo~{niss~''1ne si g~l\nde yariété de 
productions mai·ines'et concretes. , ,' . 

. ·~ d' ~. b Un pav1llon, couver.t un super e arhr~_-
. . . . . ~ .,, . . ~ 

~eau grm;1pant , ,~~tira , on attentioB, ams\ 
qu'uµ grand llOIDO~~ .re 'fl.elll'S qui n'on,t pas 
ehcore été. déci:ites. '.:1Les )~~viro1Js dh ja~·din'. 
sont ei;core incúlte~\ c;:t sú~Çe17tibles d'ê~r~ 
~rraogés avec, la .plp.s gr~~O,e élégance; mais,. 
~9ique. le_ propriétau:e soit. inuu.eosément. 

1\ 
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· i·iche, et· qu;il aime passio~nément cette rtist~ 
denc.e, il n'a pas ·assez de discernement ni de 
goút pour c~mpletter un ouyrage ·de' e~ 
genre. 

Quelques négocians du Brésil, sortant de . 
leur léthargie, veulent nüiinte:úant formá·' 1· 
1me pêche Cle baleines d'apres la maniere des 
Anglais, 'en ~quipant des navires qui feront 
l'hU:ile à bo1~d. Ce plan, s'il est exécuté, r,éus,.. 
sira dans tous ses points, pnisqu~ toúte la côt~ 

· ~bo1~de eu baleines susceptibles' de Jeur fo~r~ 
, hir, non-seulement l'huile ·Iiécessaire à' leú1: , 
consómmati:on·, mais même. une quantité con.,. 
sidé.r~ble pour l' exp<;>rtatio~. Aujom::d'híli, ils 
en tuent qu~lques-~{nes dans de grandes cha ~ 
loupes, le fong dtt rivag·e·ou ils les transpo~: 
tent pour les faiwe· bbuiHir ;, mais cette ~éthodé 
~e leur en fouí.·nit pas assez, ,de' sorte qué 
l'huile est toujours fort chere. · 

· . Le gquverne,ment -de Bahia faÍt êertairie-t\~ 
ment des progres dans la civilisation. Le~ \\ 
d d 1, . (1 1 '· . ' ames a optent tOUS es JOUl'S p US umverseJ.;:; 1 
iemént le .costume européen, et l' on vi~nt de 
m'informer qu'il CQmmencera ce soir un nou,. , 
vel établissemeut. Cet·établissement est dirigé i 
i>ar un Italien, et consiste ~n un .con.c~rt· e~ dês/·' 

,, 
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parti~s de cartes, deux fois par semaine. Les. 
y'églemens se11;1blent pr~mett1:~ que la compa~ 
guie seratoujours ehoisie, et une par~ille ins'-
tituti?n pourra ~mener une plus grande com-
mu11ication entte les habitans· que celle qui a . 
jusqu'ici existé: ·. · 

1

1 

'Le Gou~ernemeút emploie aHssi tous les 
'moyens e_!l sori pou voir pour fertiliser Ia· colo-
nie, 'Qon-seulement en plantant des exotiqi1es~ 

,.--,_. 

>COmroe UOllS eµ avons déjà fait mention, mais ( 
encóre en travaillant à ' ouv1~ir les mines de 

J ~ ...,, 

salpêtre) qui So:t;tt les meill,eures du _monde. Ces 
mines ne sont·pas nouveÍle_ment découvertes, 

, puisqu'on les avoit tr01;i.v~é~ én 1695, sous le 
gouvernement de Don-Jo~e de Lancastro;. 
mais 011-alvoit alo'rs( Gonsidére }eur trop grand 
éloignemel\lt de ' la . mer comt:ne un obsfade 
insurmontable{\, leu\\ e.:s-ploitl~ion, et ell~~ 
avoient été totalement négligées. On a, depuis 

' . \ '\\_ \\ 
·tr~is ~ns, ~~i~ la é~olu~on de :ai1e. de~ '?he-
mms 1usqu a 1 endl\~1t, et e . voye un mgemeur 
de Lisbonne, pour dirÍget l

1
es travaux. EÜes 

sont à soi~a11:te lieueé~ 'l'o~~~~..:su~-ouest., et_Ja. 
_commumcat1on sera b1enti~~ etabhe. Le s~lpê­
tr~ y est, dit-on, .de la p~~miere qualité, et s'1 
trcn}~e ep- subs_t~ce. ~~ 

·' ' ' 

/ 
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Le 29 jauvier 1803 ,.ou ·ai;nena au fort l' é:. 
quipage d'un bateau . à baleiues anglais, qui 
avoit fait J?.aufrage dú côté clu sud. J e rendis à 

· mes compatriotes. tons Jes services qui étoietit 
~n mon pou"'.oir: et lorsque le capitair;ie S~ith 

,partit,jelui~chétaiscmdroitauxdébrisdunavire 
naufragé.J' ohtius.du gouverneur lá permissipn 
de m'abse_uterpendarit dix jo_ursyour aller les. ' 

': examiner. Eu ~onséquen.ce ~ je louai une bar-
-q:ue du'pays ávec tr9is voiles triangulaires iP,~r-

- , . ticulierement co~strl,Íite poui· biert matcher. 
Le 3 I , . au point di1 jour , neus :(nimes'à la ' 

. \'(oile , -'et .apres : :une belle fraversée de '1clix 
~hei.tres, n~>tl.s ;arrivâ:mes a11 piqrro .de Saint-

.: P:iul. Je he°l'ayoi~ vu: qµ,e de fo~~ loiU',' et il 
-resseínbloit à, un,é hatite montagtié ·escarpée 
et.nue; ,mais· en s;en app1iochant.<m . .tv~uv.e 
qu'il 'est' cotivei.-t d'úne belle verdure ~ et sii.r 

: l1e;._trémit~· 'délap0inte la plús -Mo·rrgée 'est un 
l'art·négl!gé: Apre~ l'a:voi~ dépa·ssé ; , la tep1;e 
forme une petite baie prof. nd~ ~ doui' l' eau 
:iràns:pa:rerite estatí:sSÍ tranquilfo :qt1e cellê d'un: 

\ ~ , . . , , r . 
.étang. ' - ' . . · 
'-~. :Eddéhárqua~1t;' il. se ·>pr-ésente uii auti·e· fott ;. 
·e'r'i ·assez ,hon oh:lre"ou ·il y.·a une 'garnisou de 

. . ' ' ' . , ,. ' ~ -,_ 
.cent c1q.quante: henünes.: Ptes ele là est une 

/ 

~~~--~---·-~--·~~~~e~~· ·.~~~-
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:misérable yille de huttes d'argil~, dans ~n"site­
délicieux sur le côté de la montagn~. . . · 

C' est la: capitale du présidial de !'Jle de-Saint:-
.Paul; elle a un gouverneur qui coinmande 
aussi plusiefü·s p.etites villes, ou plutôt ·villages 
adjacens .~ nous füµi.es obligés d'y relâcher, 
·parce qu'il y avoitsi peu devent qu'enoús ne 
pumes dol:lhler l'ile.et fümes forcés de prendre 
une ~ntre rout.e par une· roer niéditerranée· 
ciue forine le pays , oU. c~pendant i1 n' est per- 1 

rois à aucun bâtiment de passer, sa:ns.déclarer 
,-au nwrro sa desti~ation e~ ses.affaires. , . 

·;. Nous ne re_stâmes qu7up ·moment:, et en'al-· 
lailt au p,assage 4ont }e v.ieus ,de fui:re mentib~·,;· 
nous lo~lgeãmes .la- côte es~pée de nie>, qrii 
,1·essemble d'u:ne iriauiere fra1)pante a Sainte.-

, t ' 
Hélene, étant .d'e,nt~lée par l~s : mêmes prQr-. 
fo.ndes vallées;_,,, et j~ ~'imaginai voir James-

1 • l \ 

. To~1~ ~villede Ja~qu~s}.\ le fortM~U,den, etc;._;, 
. mais ic1 la nature est plu ,do"Q.ce ·, \plus v.:erte 
,et plus. piÚoresque·. . .. 

Lauuit surviilt apres .qq:e~ousfii:mes enÍ.réSi 
dans le détroit~.ou l:i°~e~ n'e

1
st pas plus JaJ.•ge.· 

qu:'une riviere. Le::i;nait1:e· d~ ·là)ha,11que ne vou,:.. 
. ( \ " 
fant pa~ fai1·e, route dam~ l'ohscurité , neus; 
mouillâmes .. Apres.a:voirniang~ Ul;lJnOrceau.d~ . 

' ' . ', \\ 

J 
( 

1 ',, 
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-~olaille cuite à bord ~t pris uu veri·c; de grog, je. 
· mecouchai, enveioppédemonmauteau,sur la 
parti e élevée de l' arriere, sous ,UJi toit de feuil-
les de cocotiers dónt ils forment le't.frs eahanes. 
La:imit étant fortbelie, je·crusquec'êfoit suffi.. 
-tiant pom· le climat ; . mais · avant' :r;niimit ce's · 
agréables idées s'évanouirent' et je fus' subi-
tement assaiHi par- uu orage ;, la plu.ie tomba 
eu torrens ' de sort~ que uotre pauvre cabaue 
fuc hientôt péuétrée, et nous fÍ1mes saucés . , . . . 
1usqu au matm. . . . . 

Le leudemain·, une heur.e Q.e soleil nous re-
mit, et je commençai à perdre-le s~uvenir de 
la '. nú.it eu contemplantce'tte charm.arite-navi-
gation :: tantôt le. détroit avoit deux: ·ou tro~s 
milles de largeur; tant~t iln'avoit qu'un quart 
.éle:mille, et.des rãbg.ée~ de mangliers touj~urs 
verts , desceng~ient des deux côtés jusqu'au 

_.h<?1·d deTeàu; fos pointes.et ou vert_ui.·es innom-
brables formées· par · ia terre , . Jes : huttes et 
·les , maisous ·de, plaisauce -sur. ~es hords , et le5 
petits canots sous voile fi.laut daus toÚtes· les , 
:ditections' rendoient 'fa. scene vraiment déli;_ 
cieu.se, Le soir rious arrivâmes à ln vm.<i d'e: 
:Bbypeba, ou le hrigantin étoit échoué sm~' 
les· rocher.s cr~ü renvironuent;., 
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: · 1Cette ville a súrement quelque chose de si--. . ' . . , ., . •. ' . mstre: a µion an1ve.e 1 appris qu un navire es-
.pagnol .s'étoit perdu quelques jours aupara:.. 
_vant aq n;iême en,dFoit oú le hrigantin s•ét?Í't 
misàla.cô.te. 11 venoitdeBuenosavec·unerieh,é 

.. J, ·'. , • . • 

cargaisq:n. de· peatíx, de coeos ,- de çasca1·Hle.,, 
qe. c:uivre', <:)te. pÔur B.ahia -et pour fEurop_~• 

_ Jl avoit cohlé si précipitammenL que les marins. 
n'aViO~ent eu que le te:mps de se sauver aveC(: 
leu,rs co{:fte~,-lls ·étoie:nt daus uli état pitoyable ,~ 
particulier~mentle propriétair.e de Ia pre$qt;te 
to~lit~. de la cargai~on j,'·qui se trouVé ruiné: 

. par ~et a..ccideQt. ; ' 1 ,-

' · .. , ., L.e br.igantÍ.n anglais se f>í(~dit sur une-çha1ne: 
· . . de r<;>c~~rs .appeléeJa .mor.r ~fª J ~ontigue ali; 

;h;mc· de B?ypeba; et ie. na vir~ ~spagpol sur· la 
.pointe d~_s: Casf :naus; t~o~s lie:i\~ plus. au .sud •. 
,Çe~te ·pmnte. es~ ~átale aux: nam~àteuvs . , parce-. 

' 11 . ' \. - h .~ h ,. _J~-qll e _e,~st env1r . nne'e .tle roe er's . cac es :qtU. 
, , d ' \ d ~- d' la ' . s eten eµt a une g ~~n ·e.,, 1stance 'an~ roer~ 

Les vaJsseaH.x devroie:nt se 'tenir au moins à ull, 
demi,.deg!1é de la c_ô\e ~., patçe qu~ totites nos. 
ca,1;tes qu midi du,Bx~il s~ni ~~(e.c~ue,us_es. J'ai 
vu des cartes por~ugaises mân\lscrites qui sont. . . ) ., ' 
~X'.cellentes; la.meí:lleure ~arteanglaise est celle, 
p.~blié.~ P.ar Lau;c:ie" e,t .Whittle ,,J~d.~t str.ée~,, ' 

. . ~ . ~ . ~· . 
\, 

... .. 
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.·· Je trouvai.le. navir~ du capitair~.e'~Smifü eu . 
ti•~s-mauvais état·, qu9iqu'~ntier- :, .et je déses-
pérai de pouvoir le refluer:· Ainsi :i;non voyagt! 
est tóu.t-à-fait inutile ; ·mais. il in'a procuré ie : 
plaisir cte voir ·cette helle. partie du Brésil. · 

J'aU~í 1)lusiet~rs fois sur les débris du bri-: .' 
s~ntin , ·et j'en i'~tirai .quelq_1;ies articles de.peu 
de valeur ;. mais cela m',dpuisà , -et j'attrapài 
.un rh1~me q.uí .J'I!e · donna. la fiievr_é ,, ·de · sorte 

· <J.lle jli! 1·ésolus d~ retburne1~ auss(tôt ·a Bal{i~. 
' , , J e fi.xai done l~ départ de Ià harque au 6 

avril, à roer haute ; ~ m:ais .le pilote i:J:y~út re,. 
.fns~ de: levei~ ranci::e::, .s:oüs 'pr~te~t~ .qu.',il n'y 
.ávl!>it pas àssez d'éau ;popr passer sur le·bauc, 

· ·)e craig:a..is de. tombei" ahsolument;malade dans 
~tl:P. ' e·gdr;oit .oà if n'y!aY.0it ammm i:no~~nµe .se­
cours. Eu conséq\len.ce, je me déterminai à, 
partir daBs . Je . can,ot · q~li: ín'avoit amené': ·Le 
,~qrçhé fut bien·te>.ticon.chnnoyennant six mille 
Mi,s-(; t;ren,te-qu.atre·francs} ;, et ,. ~pres avoir 
.emharq\!;é des·pr@visiems' n~us tnimes en .roer. 

• ' i 
NoltliS · elJ.!'lles une pel1e ' traverséé '.i j.11.scp./au 
Mon~o, quenouspas~ámes aprês quatreheures 
Qe marche; nwisJi :Vent tombá .tOÚt d'ülíl COUp 

' . • •. 1 

ét Jíl.OllS ne pumes ~iler dii·ectement.à ' Bahia;, 
JJ;.o,u~ fum~s ( f 0veés ~de ,faire . 'un ·ci,1~cuit . pan 
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l'intérieur de l'íle d'Itaporica, par une·· n~ví­
gation semqlable à ceile que j'ai décrite. 

Si fa p1~emiere m'avoit frappé-par ses sceneS" 
romantiques ' ceµe ..: ci la súrpassoit de heau.:O 

, coup: la terre, des deux côtés, fotmant un plus 
grand nombre:de valléés, une successi~n con-
tiuu~ de collines et de plainês J a~é.c une· infi"'.' 
iiité J 'endroits cultivés et ouverts, animés par 
des ~haumieres innonibrables ie long d'u 15'-
vàge; ·des châteàux et des plantations 'sur les 
terreins plus élevés; ·_ N ous pass~mes, · dans 
l'apres::midi, devan(San-.!Tomar, supérbe vil-.. \ . 
lage, ·ou j"achetai'de la fanihe de manioc pour 
.notre pretnier repas ' Ifie$ seus n'ayant . mis 

' ~ ' 1 

que ~e-9 biscuits dan~ le capot. Quittant le 
riyage, !!OU~ fimes dÚ fotúm~lun morceau de 
h . d l ' 1 • ] ' \\ 1 01s ur, p ace, ~úr oe a· ·::.-tmvt;:i;:s e canot, et 
nouscommencarqes à fi. alre cuire n , tre·módeste 

• J - ~\ t •.\ \; 

repas; parce que~e :óe ' 01,l'l'lls pas pe1~dre le 
fJon ve1at qu'il fai~.@0 t/ eil ·~~iigeant dans; fe vrl'-

, • \ • ... ' f . 

la~e. -' N ous a~1~ns lf~ p~tl~~e : ter~-~- : a,pp~1·t~ 
nant au:x deux mulât\·es1,, o,~ 1 matelots du ça-( 
not ;·mais en faisant l'ii:isp~~tMp: ·a'e :Q.'os'âúti·es 
ustensils , j'avois eu si pe:u ife prééátlt1011 ;·qtre · 
n0Ús né irouvâm~s qu'hn aoliteau et uné ~ 
écope cassée, do:nt-nous fuÍn:es ohiígéHk uouª. 
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~ervii;: pour hoire et mauger tou,r-à-tott,r. l\'(al-
gré cemanque d'ing1·édi ens,etnotre plus maq-
vais_e .chere de . boeuf·séché ' et sans g91~~' la . 
farine assaisonna nos mo'rceaµx et je fus sa-
tisfait. 

Le soir, :nous arrivâfues à la ville qui porte 
le nom de l'ile ; et apr~s l'avôir __ passée nous 
avi1;ms vingt milles à faire , à traver~ la baie , 
pour parvenir à Bahia .. 11 faisoit mi. vent·d'est 
·grand - frais qui n'étoit pas favorable; et le 
vieux maitre d~ canot ne se sohciant pas cl'af-

1 ler plus loin, vouloit' jeter l'ancre et attendre 
la brise 'du matin. Je lui persuadai néanmoin~ 
de conti~uer notre·route ·; ,in_ais nous,n,.étions' 

_ q!-1'~· une tres..:petite distanee qu'une grosse 
mer pensa renverser le canot , et no-gs força 
de rçtourner à Itapo:ri~a. J e déharquai pour . 
alJ~r açheter du poissqn pou~ sou per, et tr~­
versai la ;\'.ille ' 'qui étoit. plu~ considÚable et 

' . . . 
. plus pop,;u:leuse queje ne cm_)rois, ayant un , 

1.cQmm,ei;e,, à.ttif, des pêches ,de ~~leines, des 
distill~ri~s., et~ , et étant le grand eutrep~t ~e 
l'lle et, ~~ rendez-vous de toutes les barques 
'Jui_ 1passe:q.t ·par les diverses criques et issues-
de -cette ·parti e de la ]Jaie. 

Un., !.:for~i considérable commande .la pointe 

'\ 
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snr laqnelle l'ile est située , pres duquel sont 
deux églises. Ou eu 1·ebâtit un~ sur une grande 
échelle. Les mágasins , les qtta1s , étc. , sont 
· be~ux et commodes , et quelques maisons 
part-iculieres fort jolies, mais entremêlées de' 
misérables chaumieres , si com.munes darndes 
vill~s et les ci~és de ce pays-ci. 

Je ne trouvai pas de logément à terre , et , 
ap1~ês souper' malgré mon graud rhu~e, je ' 
n'eus dautre alternative que de me concher 
dans le fond mouillé du canot. Je dormis un 
·peu dans cet état ; mais nous fUmes subite-
ment surpris d'une bourr~sque et d'une pÍuie 
si é.e.o-uvautable , 'que j ·~ flUÍttai le· canót pom· 
me réfugier sous un ~ngar du quai. A 
'Pe~y avois -je éré 1ine ~inute, que je fus 
couv:ert' de mouch€s de sabl€1,, dont les cruelles 

1 ' 1 
piqirr.esme_forcerent ele me remettre eu plein 
. 'fi ' 11 1 d- ') ' \ air, pre erant\ a rag es.e emens.. · -
n succéda u . calm'€ à minuit ,. et j~ p,ets1-i.~­

dai aux mulâtres.d' en pr.ofiter eu faisant uságe 
de leurs pagaies. Noµs longeâmes 'en çonsé-
quence le rivage de l'ilé v~rs la cité' i tnais ce 
ne fut qu'avec dif6.cult~ .qu~, je pal'viru' à léúr 
faire mettre au large' inêmep'endant ce~ calme:. 
dans l~ baie: N ous-étions environ à-moitié;'che-
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ID.in ,; qu~nd ~ne autré hol1rrásc1ue survint e." 
soufíla ª"'ec t~ntd'impétttosi!é quenotre frêlé 
nacelle·, fut vraii;nent en danger, et qú'il n~ 
nous restá d'antre ressource que de jeter à 

, l' eau une grasse pi erre quinous servoitcl' ancre, 
et d'attendre qu'elle füt p~ssée~ Elle étoit tr0p 
violente poür continhe~ , · ef elle fut sui~ie 
d' une petite brise dont nous profitâmes: ~e ~e 

' fü.t cependant pas sans de gi·ands efforts avec· 
les pagaies' le feste de la uuit, que no~s ª~'Í•i­
vâmes 1e lendemai~ matin ~ huit heures à. 
Bahia. 

Je ' ~e reposai · apres ma fatigu~: pendant 
mon absence 11 . est arrivé des navires de Lis-
honne ' mais sans aucuné instfuctíon sur notr~ "· 

...affair_e. . _ , ~ . 
. ·, Le ii:, je f~s surpris sur là pl~ge p~r la . 
plusgrande ondée de pluie que j' aie jainais-vue. 
Tal'ldis que j'é~ois sous . un hangar poiu· en 
éviter la violence ~ je remarquai que l'aii· s'é-
toit ·tout-à-c_~up rempli d'hl1; petit ,insecte yo-
lant, que l'õn appelle- ici des fourmís asiati-
ques. Quand le's ailes ti•anspa~·entes <:fe êet in-
sécte,s' attachent à la ter're humide,. il fait nu . 
-violent eff~rt ét les abau~onne. 11 a poui: lors·' 
l' air d.'un petit'ver qul se divise sur-le-champ ' 
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et chaque partie chercha:tit les pores de la 

- terre,-disparait. Les plus ·gras quittent taujaurS. 
leurs ailes, au lieu que q'uelques-uns desplus-
petits, apres s,-être partagés_ on divisés, rega-
gnent l'air. A man arrivée au fort ,. j'appris 
. qu'il yen étoit aussi també des myriades, tels 
que je viens de les décrire. 

La grasse fourmi , dant J ·ai déjà fait men.: 
tian, est dans l'état de chrysalide dans cette 
saisan : elle ~ugmente beaucaup en grandeur 
durant ce changem·ent ; et apres être restée 
quelque temps dans l'air, · elle retaurne vers 
la terre , se dépauill:mt 1'de ses ailes camme 
celles que je vis hier; tandis que d'autres, in- · 
capables d'efféctuer ce chaAgement, demeu-
rent sans.1mouvement, et exp.irent en un clin~ 
d' reil. J e passai devant un nid· de ces insectes 
qui étoit ouvei ' et oà il y en à\roit quelques 
centaines avec d' s ailes ', que je sqppasai être 
femelles , et qui F(enai~\t de là. leur esso1~ ,. 
tandis que nombre ~ jeuries continu~ientleurs. 
travaux. 

La saison pluvieuse est maintenant com-
mencée ; la pluie tamh\ e!\ ta1"reris , et ne me· 
laisse que quelques mame~~ d'intervalle paur . . \\ ' contmuer mes exerc1ces accoutumes •. 

. '\ 
. \' 

' 1 
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. Bn .29 au 1er mai .les rues et les places de 
la .ville sont remplies .de créatures ·humaines 
, i'.ni;~seO: ~ente ~ux portes des <liversmarchap.ds 
auxquels elles appartienpent. Dçpui~ · trois · · 
jqurs_ il est â:rrivé cinq navires chargés d'es-: 
cla~es. Le .nombre extraordinaire importá 
éetté fois-ci, .avec celui qui se trouve déjà Çl.ans 
la colonie, pourroit faire croire_ qu'elle est en:. , 
danger, en-r~fléchissant ~ux derni.ers événe-
inens qui ont eu lieu à Saint-Domingue. Maisii 
s'en faüt de b~atj.cou11 qü.'il en soit. ainsi ; car 
. , . 
ici, tolérés jusqu'à la licence, travaillant peu, 
et jouissant de la nour1:itui:-e de lertr.pays liatal, 
Íes negres sont 'contens et gai.s. La saine poli.ti-
que est la cause de c~tte humanité apparente , 
chez les colons portugais; mais ils avoient reçu, 
ime terrihle leçon ayant d'ad.opterc éette con-
~uite: je vais m:'écarter irn pen de mon ·su:jet 
pour la mettre sous les yeux d_u lecteur, 
. 11 y a e1~viro11 u_n siecle ( 1 ), à la fin de Ia_,.(,/~"- : ; 

guerre ávec les Hollandais, les esclaves, da · 
voisinage de Pernambucco (alors áccoutumé~ 
áux souffrances et à la guerre ~ ' et enflammés . . 
de l' esp1:it <le lil;>erté que J es I:lollaudai's avoien~ 

(i / P-oyez America Pártu-gue~·a. I;ivrQ oct. etc; 
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rép~ndu parmi eux) i•ésol utent de chercher 
7 dans les boi~ et . les plaines de l'intérie-q:r la 

liberté. qtúl desiroient avec tant d'ardeur. 
Quarante d'entre eux mirent'c~tte i·ésoluti<m 
à exécution ·; et ap1:es av'oir _volé des. armes et_. 
les autres instrumens de gueL're qu'ils purent 
cacher, ils abandonnerent letü~s maitres, et se 

. i·etirerent .dans un endroit_ choisi' à .. neuf de .. 
grés au sud pr~s de Porto do Calvo, et contigu 

· au pays bien cuJtivé d'Alagous et de Pernam-
hu.cêo. Ils.y furent-j0int,spar un ':nombre consi-
dérable de mulâtres et d'autres ne,gre.s. Quel-
ques-:- uns fonderent une ,v.ille, d'autres· se 
.dispersererit dans les end1\oits les plus fertilés :t 

' ' 1 . -, \ .et cemmencerent a: cu t1v~r· . , 
Ils S~fltÍ:rent cependánt 'Wentot le manque 

'·de fen;tm.~s; et des motifs de'politique pour: la 
,_ continuation ,de leu:i;" "ridépenc.1-{lnce, ainsi que 

1 d . d 1 \\ . 1 d ' '\ . ' ' es . esU?s ·e a µ,ature, ,i.es {(termmerent a snp· 
l ; ' h . . \ 11.c \ \ / dr p eer a ce eso11:kpar a~orce, et a· en pren .. e 

da~1~ les ,plantatiq_~s de_s 1~~wiron~. ' . : , 
. L enlevement ~es Saõ\nes ne fut pas plus 

-gên~Fal JÚ plus complet. n\ prirept toute~ les 
femmes de couleur d'fi:ns ~~~~ vaste ét~nd°:e de 
pays ~ et, ne se bornant pas a \cet enlevement, 
( peut-êfre irrités par -la.\i·ésistance ), ils, viole-
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rent les fil)es et femmes des planteurs, empor7 

ter·ent leur~ effets les plus précieux, e,t ,se reti-
rerent à leur v'~lle de Palmar<bs ( 1-j. . , , 
· Le g~ut du p1Uage ~xcita bient~t 'd'autres 
cl.esirs , ·et durant leur existe:t;ice s'éparée ; ils 
s'y livrh•ent e11tier~ment ,, et ne tarclh1~nt _ 
pas à 'deverui:' tí·op formidables pour· qu' on 
I)Ílt -leur, résister\ Plusieurs Portug~is .cl.es pays 
. voisins s0Úicitere1it leur amitié, en leur four-
nissa:qt secrete':i;neri:t' d~ la po-µdre ., des ball'es ~ 
des füsils et eles .étoffes·d ?Eni·ope , rreoev ant eh 
échange des assurances de prot~~ti_oi:t', _ et üné 
parti<:: de l' or, de l'argent et des especes qtfe ies· 
:µegres avoient volés à d'autres~ ils -formerént 
eu .pen de temps tine nat~on, tjt prii·ent le nom 
dé Palmarésiens, d'apr es celui de letu· ville.· 
Voyant l'anârehie qu'épi·õuve tm·peup]e sans , 
lois ~.ils firent m~e consti.tution~ cho~sir~ut uu . 
priuce qu'il ~ appelerent Z ombi ( 0\1 pu1ssant ). 
Cette- dig1lité· devoit être à.. v~e, et continüer 
électtve;c;étoit d_~'entre ies pius expérimentés. 
les plus braves, et 1es plus prudens. de la na-
tio:n, que ]e pi·ince devoit être choisí: lls éfr1~ .. ' 

(1) Ainsi appeiée clu Ii~mbre de paJmiers que les 
.negres y avóient plantés. ' 
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rent ensuit~ des· magisfrats , firent des loís • 
compose1~e:àt q.ne milice. de t_ous les hon'mies 
en état de porter les armes. La religion ne-fut 
pas· oúbliée : . ils adopterent la chréti'enne,. 
mais, dit l'auteu1~, horriblement mutilée, et 

,mai'iquant de 1'01~re de :l~ pi.·êtrise,_ de son 
costume, et des auti:es cérémonies de l'église'. 
catholiqué, à lii damnation ét:ernelie de leu'rs 
tdnes. 

Pendant ces progres, la population s'accrut ' 
imnieri.sétnent, et la ' cülture de l'intérieur du~ 
páys aua: de pair avec \}e reste·; mais app1'é:.. 
hen~ant toujours l'irruption des Portugais ;, il~ 
bâtirertt chaque village sirrlune émiu11nce ' et 

· le fort'lJi~rent aussi bien qu'í:~s pur~t. Palmá-
' . 1 i· d \\ . .e ' . Fes ·~v01t ~ ors une · iene · e eircon1.erence, et 

étoit environÓ.~ d'unê double .~s,t~cade de g;ros 
, tr~°:cs d' ª 1:bres: ~·'. . 'il~ · ~toient pi·~~ dans ~es bois. 

-v:o1sms. Ils lese~; ar101e~t, etles mett01ent ies 
tlí1s ,si~r les autres ~usqu'\à, une hauteur consi-
dérable' formant µne espece de rempart' \ 
a~'ec trois vastes portesicl.u \hême bois, sut le~- . 
quelles il y avoit des ~late~-fürmes. Ces portes .. 
étoient gardées chacune p~i· devx cents soldàts 

/ . 
et '.-qn chef d'une valeur F~connue~ en temps 
de paiX. . \ 
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· Daus l 'intérieur des murs, les i~aisons étoie~t 
ép~rses.· ét ~~régulier~s, parêe qµ'ils 'a;v~i~~t . 
cons.ervé q.ne~grande, portfo"u de terrein p.our · 
lá culture. Les habitans tiroient leur eau d~un 
]ac poissõnneux d'ou couloient .des ru.issea{ix: 
dans di~erses ·directi~1is. A;J, ~e~ii:-e de l.a.:vi.Üe, · 
on voy~i~ ,un mont sipgu.lier; dont _1\Ín eles 
côtés ét~it p~rpendiculaire, et ,si élev~, qu'il 
co.t~màndoit t~u.te la ·persp~"cti-V:e. des environs. 
Lé palais du pl".ince étoit étendu, les maisons 
de qu.elqq.~s individus .étoient ( dans l~ul"gen-
. re) m~g1Íifiques ' et la ponulatioQ. montoit à· . 

. , vingt milÍeames .. ~n l,1)i mcrt, la p~~sp~rit~ de 
la natiQ,n~ a~oit fait ta\1t de pro.gres_ ,~éIJe étoit 

' . si pU;i~s~nte ' ~~s a.éprédati'ons si étend-µes, ' et 
,si;i. vengeance si .d~vastatr:~ce qH;and ell~: .etqit 

1 
fxci~ée, ci,u' e)le ::\larmo~t ~out _Ie· pays, et sem-
hloit finalerrient ménace1• l' existence des çolons · 
euro.péens: L~ Goúvernemépt eu fut inquie:t~ . 
et tourna lo,ut~ ~Õn att~nt~on v~rs l'assujétis-
sement des .~l'~arésien.i, . :q~i ; ~ cette ~po-- · . 
que ( 1'696) ,.1 é~oi~11t . rest~~ soixa:q.te ·ªJ.?-S sal,ls 
êt1~e ~ttaqués, et. ·voyoieni leur' t~ojsiem;e gé-:-
nération. Cea . · . uverneur de 
Pern~U:bu ~: '" ~'!!'r1· "'<";"-1~.~. ~b~ll;l 
planàd~ ~de.,ca . 

~SlJ.Q'fdS8i~ ,,,~! 
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i~~1 ·O:) et go.uvéniú~~· àe Bahia , qúi ~ p~ur te 
. ' ( \ ' ' ~ 

faire ex.écuter; envoya sur-le-cham p mille hom~ 
• . - ", ' 'i 

mes.pour joindi-e Ies t'roupes de Pernambucco .. 
' ' 

Ces aernieres seules étoient au norribre ele trois 
mille , outre un co~-i)s d'Indi~ns , d~ ~~mesti-

. 'ques armés et de ·v-ofontaii.0 es: le to~t formant 
ún~ armée de· 'six illiile ho~ines, ~vec t'out ce 
~h;il'.faÚoit pour_úüe guerre offensi've' excepté 
de 1' ~rtillerie. " · "' - · · · . ,. . ' . 

·-, Les Palm{lrÇsiens, instruits du projet d'in~ 
vasion' avoi~i~t' ra'ssenihlé . toutes ]e~i·s pe~ 

' tifos 'r.essources. lls. avoieb.t fait ~dtr~r l~ mi~ 
lic~ :~t )es habitans des vÜ1ages ; Clé~~sté le 
. p~ys' ·db's .euviro:q·s ,:-.~~ D.?-Ís t<~f tes ·~és . ·~D.traves 
possihles àl l'appróche_ des tró'Upes· eiineínies. '. '·• -··-·, \\ .... ,. 
~ éahmoins iles· . ~()1~tug~is ne ·ia1~,derent pas à 
pa~0oiire; ·mais ~n· 'voJ.ant les rémparts ·de la 

. ·• ' ,. . '· ' . ~ . \' . "•.,. ' 
víllé,;i'ls furent frappés d<étónneme*t, etmême 
d~~~é;· espêce -~e .'.~$1:~~eu~\ l.orsqu~ilt~Perçu­

. reilt .que ces poule\,;"*rds e't\ nent garms qe sol-
d~ts , et -qti~ ~~ on ffàis.o~t pa;r:.~~uf d~,s1 'préi)ara-
tif~ poür fa~e, ~ne ~1gó~~re~s~<-~,ésistanc~. · ! 

· Taüdis qü~ ~es«~li~sês 'se,J.)~isoi~µt', et. que ' 
l'~i~m~e . se -~~~~~e-~}~~!~i,.~Yec un 

J I ( • • . '\ ~): ' ' • • • ' ' ' ÍlÍ ~· , '~ .< ' ' . 
' .)f • f ' • ; ,J "''ii 

"' ".\~ -. '• , (~f I' 6) 'tit . ; ÓrtÚnairé e 
, . . ! ....... ~ 

t1 · 
·\ .. 
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· i!n'oS détachement, fit une sorti</ SttbÍte·, et en:. .., . ( 

gagt;a ur;i,combat partiel qui 9ausa unegrande 
perte aux assaillans •. 

La ville fut alors_ investie dans les regles, et 
1'6n fit diversestentativespour s'ouvri1~üneen­

' P trée à cou.ps de haches; mais elles' furent inu~i-
. - les. D'autres tentatives d'~scaiade ne réussirent 

_pas d~vantage, et les Portugais furent ·par-:tout 
repoussés par le feu terrible des assiégés. Mal~ , 
heureusemeJJ.t la poudre vint à manquer aux · 1 

Palmarésiens; ma~s cela n'abattit·_pas le,1,lr cou-
ra.ge, e~ ils résisterent avec le reste de leurs · 
ri;mnitions. Ikjeterent ·des fleches, de gi·osses _ 
pierres et de l' eáu :bonillante clans les diflé1~ens 
assauts, tuant et hlessant un si grand nqmhre 
de léu~s en'nemis ~ que ces. derniers cop~en- ,. -
cerent à se décou.rager. L~ manque de, vivres 
et de i·afra1chissemens occasionna d'ailfours 

_, des ;mirmures' dans l'armée des assiégeans', et · 
ils virent·pleinement que 1eür 'expéditíon se-
roit sans succes' a :rP.oins qu' on ne leur env uy~~ 

, d'autres troup~s, ,de l'artillerie et des subsis-
tances. Le gén~ral expédia uil courrier au 
gouvyrneur de Pernamhucco pom~ demander 
ces ~ecours ,-qu' on et~t pien de l~ peine à leur 

· fournir. Les ~almarésiens, par la discontinua,.. 
. . 
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. tiun des attaqües ~les enne~s, avoie'nt. conçu; 
l' espérance qu'ils étoient sur l~ point d~· le;er ; 
le siégé~ et it ~·y a~oit qu.e, cet'espoir qü(put 
entretenir :lei:ü• com~age; car, non-~ettle:rrien~ 
toute 1-eur poud~e étoit épuisée-, i:µais ils ceóm"'.'.,. 
ine11çciient a·éprouver les horreurs de la fait.li.:.: 

1
• ne, à câuse du grand nom:br~ d'hahitans_ qui; 
' s~étoie~t ~etirés·d~nsJa ville.~ ' . ' 

1is' supporterent toÚs' ces maux avec beai:t-
CO?P dé fetnieté ;, ·les cjtoyens, dans l'attente 
de joüir .bientôt de let1;r.liberté,. eHes villageois 
.de retou~:rier dans peuà,eurstràvàuxchampê-. 

, tres. Mais ces ·espérances lftoient illusoires ;"le, . .. \ .. / 

'·détacheme:nt et l'p.rtil:lerie{:artivere_ht au se,,. 
C'~urs .des lit~SÍégeáb~. '_Qu ln~nt-sÍtq,é,au centre' 

' . de la ville-, les~ Pálmarósiens\ vir-ent vemr ces 
·:o;ec,ours dans ~outes le s dih~ctit'I1s ,=et :quand ils 

. \ \ '"' \ ' aperçure1~~ les.\ gros .. ~ári:óú.~ et~le r~nfort d~ 
· tro-gpes, ils co~enc~~ent a desesperer ,, et a 
prévoir le &ort .aq'q_uel_ il\ étoient dêstin~s. , 

Les:Portugais dounere~un assaut generál ~ 

· et la í·ésistance: des 1J:i,ab'itan~. fut foible " par,ce 
''l . " . ' ~u' \\. ·. · fi q. u i s sentoient q· u ;eue ., se1~p1-t l'Q ructueuse •. 

' ;, \\ ' ' 

I/ une des_portes fut fo~·cée, '~t les ~ro1:1pes e;i:i-
trerent. Le choc fut violent~ mais:momentané ; _ 
l P l ' . f. 1\ \ "· \\ J . e& a m..aresreus :urent;: rompu,s. :.:i_e prin.c~ 

. • ,, - \~ \\ l .' 

·~, 

' -
.:~ 
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Zombi , avec presque le reste de ses ca,ma- . 
i?des en armes , résolut de ne point sui·vivre 
a la perte cle,sa.liberté. Ils se retirerent sur le · . 
. sommet du i:nont et se .. précipitereiit ·par le 

. ~~~ perpendiculaire, trouvant la libété·dans 
'-....'."l:l''i;,-.: .. . _ ~~ ffprt. · : · . 
. Lés Portugais ne purent assou vir leur ~en· 

geance, mais ils avoient obtenu leur ohjet: les 
trophé~'s de la conquête furent les blessés , 

, les vieillards , les femmes et l_<;!s enfans , avec 
l'or,.et I'aI·gent, etc. Leurarmée revint à Per .. · 
nambucco , oú les captifs furent. vend~s , ex-
cepté .quelques hommes et les guerriers bl~s.-, 

sés, .qui, ~pres leur guérisou·, furentaHssitôt ' 
déport~s .à Bahia, à Rio .Janeiro ,~et' dans d'au· 
tres pariies éloignéespour y €tre aussi ven-
düs. ~P-~r ces m:oyens les. vai1:1-queurs réussirent , 
.à les disperser , .pour prévenir toute r~tmion 
futt;tre d'hommes animés de -sentimens si· 
odieux et si dangereux' à u:µ·gouvernemeut .... 
despotique. ' . · · · . 

Le 18 niai, M. Velozo, capitaine du fort de -'l"/ /c .l~ 
mer '· me fit cadeau d'un panier de raisin , se~ 
conde récolte' de ses vignes; il me. dit que ' la 

'vigne produisoit encare vers la fin cle·septem-' 
br.e , ce qui fait 'trois r~co1tes par an ; mais· le 
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dernier :rai~in e,st tres foible n'ayaut pas éprou"" 
ve la c~aleur. d'un soleil vertic~-1 pour e~rich~r-

\ ~-ª végétation; c1'ailleu~s cette derniere réc.;lte-
épuise la nature et fait tort· aux vigu~s. Cette 
fertilité extraordinaire de la terr~ devroi:t, .. '.n~ · . . . . . . ' ... ( 

m.e .sembl e ,, excite:1,· les habita~s à la cultui/ili 1-if' 
-la v'igne, et leur fai1;e ajouter le viu' aux nÕ~-~ 
breuses et délicieuses pi·oduúious de l' Anié-
rique ; mais le capitaine prétendit que í~ .cha-. 
Ieur étoit si graride qu'elle empêchoit le raisin 
de fermente~; etque l'm1n'a fait qu'en pe~·dre­
le ju,S daI).S les · expériences répétées de . Ce: 

genre. Cependant, d'apr€s ce que fai vu du · 
clima.t, je crois qu'ou p@~1rroit ohvie1· .à cet, 
Uiconv~µienJavec l,e seco{ia;s de l'art ,,si l'in-
dustri:e qistoit ;_ mais l,);!1t~1i~t rnême ne peut_ 

· insnir~r cette .~erniere :. ~ufre~e°'t ce f:ruit se .. 
• • ~ . • . ' 1 \ ' \ • \ 

roit cultive -pou\' le 11?:ettre e:r;i \ ente ,_ et en 
ban,nµ. la disett~ ~ctuel~e; car il ne s' ~n trouve: 

~ que dans les jard~:J\ls de.( curieux. 
. .Jeprofitaidubeau temp~ pour fail'.'e une ex .. 

. .. - ( ... 
çursion ·avec ma fe~me dàns un bateau. que 
. i' ai:depuis reu ;iChet~. N o~s Iq:ngeâ.mes l.a pres .... 
, qu'ile de Montserrat, et apres ~n a.voí~· douhlE$; 
lá i)ointe, úous arri~âmes de l';intre côté, ~ 
l' é(1lise de ~o@m ,, reHq,tw rrúra,cule~se d~di~~ 
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' à.la Viei·ge. L'édifice est élégaµt et couvert de 
I{etits tableaux oú sont peints les bienfaits de 
cette patrone, sembl;ihles à ceux dont j'ai fait 

- mention à Notre-Dame-de-Secours, pres de 
: ( ..R;ro·to-Seguro. Enface de l' église est une grande 
"~~'ff pavée, environnée d'un mur et de siéges 

de-brique. La perspective est d'ici vraiment 
: majestueuse; l' reil plane sur une douce colline 

de plantationsjusqu'àla baie, qu'on voit toute 
'entiere ~ et jusqu'à. rune ilnmense distance 
dans l'Océan , les navires étant : .en face de la 
ville à gauche, et l'He d'Itaporica à droite. Cette 
position est si belle et l'air si salubre que e' est 
ie rendez-vous de -toutes les parties les jours , 
de fêtes . On y trouve nombre çle maisons de 

, plaisance Óu les propriétaires reçoivent lem~s _ 
· ~mis' tandis que les étrangers se rafrakhissent 
dans des especes de cafés. Ou chemin large et 
commode conduit à l~ plage, et de là à la cité, 
le long <luquel la promenade nous parut . si 
asréable ' et la soirée. étoit si belle ' que nous 
préféràmes · revenir ~ pied. Nous ej1mes en-
suite raisonde IlOUS fé}iciter du choi x. que DOUS 

avions fait., sur-tout en arrivant sur la plage , 
• éntre laquelle et la. ville :Oous passái;ne.s devant 
uue é5lise en décadence et un couveut de Jé ... 
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suites dansune:position qui n'a, je .crois, poin~ 
d'égale: · 

C' est au ~entre , de l' amphithéàtre q~e forme 
naturelle~ent la péninsule; -les deux ailes du 
demi - cercle 's'étendant régulieremeut ;ó~~,., ,, 

. cluent tout ohjet gros~iú , et f9rment ~~~\~ 
hleau bieJ:! .fini; u:µ tapis de verdure des~end 
jusqu'à Ulle terr~SSe IDUTée pour empêcher 
les incursions' de la :roer. Assis sur un bane ad-. . 
jacent , je comtemplai , l' église tomba~t e:Q 
ruines, avec des arh:çes et ~es arbrisseaux sor-
tan t des crevasses et marquant sa décadence.- A 
droite_une mo:µtagne escarpée cou,vei·te d'une 
'-helle verdme ~ s'élevoit j ~1squ'au haut pays; 
en tou~nant un 'peu on .~'°'yoit la cité et les 
vaisseái~x aú. -dessous' orn~s de toutes ma-
_nier~s ell' rh?nneur de l~ fê~- d°: _jour ~ l) ~ 
land1s que Jes ràyonS a~OUCIS du,soleil doro1ent 

1 ' \ \ d d ~ -' . 1 tou,te a scene, en se per ant erriere es mon-
t;:ignes d'Itaporic~. L'\ slise, a é~é hâtie .en 
17 53 , et étoit .à pei~e finie~uand _la SQCÍété. fut 
di t ,.r . '\ ssou e. ".\ " 

Suivab.t moi, cet éctifice, ·p' ar sa régularité ~ 
~ \, r ' 

'surpassc tous-ceux de Bafüa ,',et, par sa posi~ . - ., 
(1) J~ur de fAscension. 
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tion , démontre com,bien le gout et'le discer-
nement de ces religieux; étoi~nt supérieurs à 
ceux de leurs contemporains. 

Quittant l' église des J ésuites , nous mon-
l~~s lentement la montague ' . et entrâmes 
"~!.('~ e fort ·obscur de Barbalho au roomeut 

· t"1f1~s cloche~ ·.de la v.ille .sonnóient l' angelus. ,, 
La saison pluvieuse a amehé avec elle un 

iusecte bien iucommode.qui abonde dans le voi-
sinage de Barbalho, sur-tout pendant les inter-

. 1 
valles de solei], ow les j.O:úrs intermédiaires. Il 
est atissi petit qu'une point~ ~ou qu'une ·de nos 
calendres, et se meut avec beaucoup d'agilité. 
· Ces insectes aboiniinables·s'attachent au linge, 
qu;ils couvrent e~ un moment; ils s'introdui-
sent ensuite dans la peau, .et causent une dé-
mangeaison iosupportable. On ne les en ôte 
qu'avec peiue, et ils laissent derriere. eux un 
gros boutou .rouge quine s'en va qu'au bout 
~'un jour ou deu.x. Je m'imagine ~ue cét in-
secte ressemble à ce que l'on appelle docteur _ 
sur le rivage . de Musquito et ·dai;s la baie 
Q.'Hondur~s, qui est égalemeµt incomrri.ode aux 
coupeurs de bois et alix hahitans. Le .:l.2, l' Em-

· - . perad9r, navire marchand de Lishonne, ap..: 
porta' avec des dépêches chi Gouvernement ,. 
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un nouvel intendant de la marine · et un :gou .. 
v~au provedore de laDouane. Ces divers chan:-
geméns sembloient promettre des nouvelles 

- pour moi, et je m'adressai au secrétariat, oú 
l 'on m 'informa qu 'il n 'y avoit rien de no~~?. ;?_)& 

~~s ~sp~ra~ces furenL <le nouvea~ fru~~'5~· 
J. alla1 auss1, selou ma coutume , a la post~; 
mais je ne trouvai aucune lettre, ce qui me . 
confirma que les miennes avoient été intercep-
tées; autrement j' aurois reçu des r~ponses aux 
différentes épitres que j'ai envoyées. 
D~ 23 juin, au 3 juillet, comme j 'étois à dé- . 

_ } euner, le capitaine du fort entra aveç un ordre 
du gouverueur, de rece'foir un a'utre prison-
nierd_aps l'appartement ql\-e nous occupons, et 

-pour· nous avertir en même\ temps qu' on alloit 
nous tr~nsférer da,ps une a~re prison. Cette 

) nouvelle nou,s étonP,~ extrêmement, et nous 
di 1,, L ~ . . , d atten pies ev,eneJ.ll.ent avec une mqmetu e 

mêlée de crainte 
Personne n'avoit encore paru vers le milieu 

du jour, et le capitaine, faiigué 1d'attendre, alla 
\. à la 'v1lle pour ses propre~ 

1
affaires. A peine 

étoit-il pa1'ti que le ministre Ç]audio' mon en:. 
nemi Ínvétéré, ~ntra accomp~gné du gouve~::: . 
neur de Porto· Seguro et de ~o~ fils Gaspa:;d •. 
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On les conduisit à l'appartement du capi-
taiue, et l'on euvoya des messagers ·pom: aHer 
chercher e~ demier; apres deüx· hem·es de 
recherches, ces messagers revinreut sans l'a~ 

, ,vo~"~. ~u:ê; Clauclio .~it álor? que_ sa patie~ce 
'à ;'ti~ uisee, et qu il ne pouvo1t nen f:nre 
.. sa«f 1e capiLaine. En couséquence il s'en alla 

fort, mécontent, apres avoir échaogé avec moi . 
les complimens d'usage. Le pauvre capitaine 
fut à l'instant:arrêté; mais, apres beaucoup de 
sollicitations, il en fut quitte polir ti~ois heures 
d' A > arret. 

A son retour~j'appris que. le prisonnier dé-
signé étoit le gouverneur de Porto - Seguro, 
que l'on avoit amené depnis pen, et qu'on 
avoit eu dessein de nous transférer au fort "de 
mer; mais que l'ahsence de notre capitai1~e 

avoit été éause qu'on.avoit eonduit' le nouveau. 
prisonnier au fort San-Pedro, ou il étoit étroi-
tement incarcéré. ' . 
. Ce changement prouve qu'il est arrivé . 

que)ques nouveatp:: ordres, malgré les répon'.- ,·\ 
ses que l'on m'a faites. 

~ Les habitans de Bahia ont une singuliere 

l
i 1t@miere d'observer la veille de la Saint-Jean. 

Ils c0urJhent un .grand nô:rp.bre. d' arbres droits,, 
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( grands et minces, semblahles aux peupliers, 
ef)es plautetent daus.toutes les rues et les eu .. 

,, viro~s de la ville. Ou amassa dü bois ·sec auto~l" 
, des arbres. jusqu'aux b;anches~ et·Íe soir on. 

alluma uu nombre considérable de feHJ~_.Je>, 

n'ái jamais pu décou.vrir pourquoi e il.~;r 
étoit introduit.avec tant de chaleur. _ ._.,:_;, .. if 

' ' J'ai fait usage de totis ies moj,ens possibJes 
pour découvrir le Góntenu des dernieres dé~ 

. pêches d'Europe; mais on ne peut me donner ' 
qt,1e des conjectures. 

- , Je fis une_ visité au capitáipe Velozo, du fort 
de n;iér, et je trouvai qwil avoit reçu un ordre 
du Gouve1:nement pour npus recevoir comme 
prisonniers. Qu'on ait émis un pareil or.dre, et 
qu'il n'ai~ point été exéctlt~ ;'est une singúliere 
,co?tradictio,P,. qui 'me laisse1 dans une plus 
grande oh~~m ité ) 1\e jamais\ Gr~?d Di.~u ! 
quelle pos1tio:n d etr~'I sQus la fertl~e ª un 

. gouvernement ,(t~spol~e, dont les mesur~s 
sont cachées e_t inconnue~ j usqu 'à ce que, _~re­

. vant . comme l' orag,~/ elles finíssent par nous · 
áccabJ.er: La seu1e iJesso,ure~ qui nous reste,. 

-e; est de r~doubler d' eff~rts ,,pour qu:itter le ~J 
piutôt possible ce puys inhospitable. . ''~':,I 

-Le Goiweruemen:t fait enrql~~~ avec une ri• 
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gu~ur particuliere tous l~s jeunes gens de la 
ville pour servir dans les troupes de ligue ou 
dans la mil~ce, et il n'y a presque pas d' exemp-
tion. Ayant été. voir un négociant, je trouvai 
son..,fils ,occupé à écrire une ·pétition au gou~ 

•..._; il, ~ 1 l ... • 

~?j'f1 : jur pour s'excuser à cet égard, donnant, 
.ri puthlison qu'il étoit déjà sergent d'une milice 

olontaire à. Opporto, d' ot1. i1 éfoit venu· avec 
~"' n pere dans lem· propre 'navire; qu'il étoit · 

as"socié dans la maison, et de plus familier du 
Sªirit-Office ou de l'Inquisition. Lorsque je lui i. 

témoignai ma surprise de cette derniere cir-
constance 'il m' ~ssura du fait; et t~a de son sein 
les marques de son office, un petit médaillon 
9val, avec une croix rouge snutenue par demc 
branches de laurier, émaillées sur un fond · 
btanc. Ce médaillon se porte à la bout~nnih:e 
de Ia veste avec-un ruban vert; mais le médail-
lon même est toujour~ caché, et ne se montre 
que dans des cas urgens, ou lorsqu' oil demande , 

bl. . d / pu iquement· :es:secours. . . 
, Je repassai quelques.heures apres :lejeune 

homme étoitrevem1 de l'aüdience_; mais sapé-
l tition et son éloquence personnelle a:voi nt été 
. ~á.lement inutiles. Le gm1verneur répoi;idit 

que ~< comm.e il étoit ,déjà soldat à Opporto ,.il 
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>> seroit plus en état de se1~vir auBrésil, pu~s:.. 
( . 

>> qu'il étoitinstrµit de ia profession desarmes; 
>>4Íu'ilnefaisoit quesondevbir en se dévóuant 
>> au service ele sá patrie, soit en Europe , soit 
>> dans les colonies. Quant à son assoei, ~Pn J 

>> dans la -maison, plus il auroit de prbpj i1~J1!( 
» plus elleslui inspirer'oientçle courage eú""~af,........ 
>> nimeroient du desir deles défendre, et que, 

. >> . co~me familie1:, ses devoirs militaires ne 
>> cantrarieroientjamais ses.devoirs civils,mais· 
» ne ferói~nt que lui donner plus d'activité 
>> q~and on 1'appelleroit pou.r cet objet: >~ 

Le 13 j uillet, un navire:de Lisbonne apporta 
la désagréable nouvelle ql!le la: · guerre avoít 
recomm~ncé entre l'Angleren·e et la France. 

fi . d • ~ A 1 Cela t une gran e sensatJ.on; et meme apro-
clamation du.~:rincel de Brési}\, ' de garder-.Ia 

. neutralité' n'a l)as éte~ capablé d~ dissiper !'a-
larme. On c1~oit généra1emen1úpie les hostili-
té~ s'étendrónt d~\'anlage,; et que le' Portugal 
prendra ·parti avec la Franb:; et ·l'EspagD;e. En. 
parei! ~as , que de ma'l.1'K VÓJ?-t être aj.outés à. 

1 
.nos sol!-ffraq~es! Cett<~ .idé.e s~i1le donnera ph1s. 
.d~ vigueur à mes effor~s .actuels. . · ~ _ r) 

Le 14. Ce·j1mr _complette':.l'année de mÓiÍ':,:f 
journal. ,Gr.and Dieu!. je ne ·m.' attendoi$ guere_, 

. ' ' 

• \ 
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tpiand je commençai à écri1~e ces mémoires' 
qu'ils continueroientsi long-temps. Nos com-
munications se bornant presque avec des étran-
gers désagréables, notre correspondance étant 
interceptée, pasla moinclre liouvellepar aucun 
ca:"J./.l de. nos anciennes liaisons durant tout ce 

,- t~ ~p-là; exposés à la main cruelle d'nne ty"'" 
'l. f annie éloignée, et quelquefois tremhlans pour 

notre existence; toujours à la roerei de ce 
même pouvôir qui peut nous replonger da~s 
les extrêmes de la misere, ou, s'il est plus fa. 
yorable, nuns garder ici prisonniers .... Av~c 
ces impressions du passé et ~e semblables pour 
l'avenir, il ne nous reste d'autre alternative. 
c1ue celle de :aous échapper; et c'est ce qui 
nous ocqupe depuis quelques semaines. , 

Le premier pas, pour arriver à ce hut, étoit 
d'acheter un petit h_ateau ponté par ]e canal 
.d'uu ami , et de faire voile sans acquit pour 
les ln.eles occidentales ; mais pour l' exécution, 
Je ce projet, il sº élevoit tant de difiicultés que 
nous fúmes forcés d'y renoncer ,, ayant cl'aih 

. leurs ~me offre , en apparence , plus éligible ( 
dans im gro.s navire qui part pour Opporto ~ 

·~r.3Rar le moyen duquel not1s m·ri verons tout d 'nn 
-~ êou p en Europe ? eNl l' endroit wême oú :uou~ 

I 
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avons dessein de demander · satisfaction pour 
l'extrêmeinjustice qüe liou·s avons éprouvée. 
Ce vaisseau <loit meure a la voi e vers la fiir de 
ce rhois, et cet intervalle sera tellement pris par 

, nos préparátifs dedepart, qúe jeserai ohligé de 
disc.~utiin~'.e~· Jes r~ma1·ques occasionn~lle~~i . 
onqus~1u 1ciformelasubstancedemon1ourn :, .J~I' 
· Depuis Je 14 juillet )usqu'au 5 · aout, nous 
fü:mes emp1oyés à transporter nos pauvres ef.-
fets, en petitspaquets, da:nslamaison d'un·ami, 
pres de la plage, en épiant toutes .les occasfons, 
et en fai~ant usage de bien des stratagêmespour 
les ·enlever sans sôupçons. Nos précautions -

, . \ " . ' 1 6 reuss1rent, et, nous v1mes :;i. a n qtte nous 
ne Jaissioiis à Ba1<balho quJ <les articles dé peu · 

q\ ' de, y;:i]eur , ou trop gros p'qur que nous pus-· 
sions les :passer.- G~s opéràtions· ne se ffrént 

l ' •\ (1 ••• , d cepen< ant pas sans une extreme m,qmetu e ; 
. \ . . ; . 1 \ l '6 . 1.Lous nous 1mag1mons1 v01r a me apce pemte 

dans tous les vi~ages q'li:li nous environnoient ; 
il ne venoit pas· n éLranger au fort que nous 
ne cru~sions que b' étoit un officier de police 

. '\\ 

envoyé pour nous transférer ,- et airmoin.dre 
bruit dans ]e llo1•t intérieur ~ nous com~ions. 
. 1 . '1 .e • · •S ID.'!O ont~irement a a ienetre pôur exam1n~ç.~'.f.t 

ce qui se pass()it. -
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te 5' le négocíant ·ni'informa que sún ua .. 
_., vire partiroit à la marée dn rnatin ; en consé4 

quence nous nous préparâmes à quitter'notre 
triste demem~e. Nóú.s déterminâmes qne Gtiil-
]amne .et Louis Ct ) tester~ient dai1s notre 
·.apparteme.q.t jusqu'au matin .p'om• évitel' les 

'·~~ ~soupçons, et que nous sàr'tirions nous-ni.êmes 
à la brune ava'nt la férmetlire du fort. Madà:n:ie 
Lindley se déguisa sous un grand rnanteau et 

.. nn chapeau ron4 ; et ; 'respirant à peirte et 
tremblans d'inquiétude ' nous passâines le 

··pont-levis, tt~aversâines à la hâte l'esplarnide 
eQ. face d~ fort ; et; eú tournant vers 1a cite , 
·nous dimes mi joyeux'. adieü aux lugubres tours 
~e Barbàfüo; T.:fo ~uni noü.s avoit _ prciparé un 
lit; mais la fatigue du jour précédent, et un:e 
crainte secrete del'avenu-", bannirent le som-
meil de nos yéux~ 

Nous 110l.lS levâmes d.é.g;rand màtin, et, ac-
- _compagnés de nos ámis' allâ~es dàns des cha.i-

ses à porteurs jusqu'à unechaloupequi devoit 
DOUS conduire à Une pe~ite barq:t;fe COUVert~, . 
destiuée· à noús merier .~n mer pou'.t· j oindre le 
navire, pare~ qu'íl ét0it impo·ssible de noU:s 

~ · . ~~:p ·. - ' - -

.{ 1) Mon derllie~ contre-maltre et w.on dotiaestiqt\e. 



rendre à bord dans 1a baie sa~s exposer cõri;. 
sidérablement toutes les parties intéressées. 
Nous trouvâ~es Guillaume et Louis arri~és à ·-;·: 
la barque avant nous. Nous nous sépatâmes 
alors de ces précieux amis qui nous. avoi~nt 
ainsi assistés dans un pays ou lenrs personnes 
·et leurs propriétés auroient souffert consid~-~~;; 
rnblement s'ils avoient été découverts ; qui / 

avoient fait tant d' efforts ponr nous sauver par 
les motifs les plus pt1rs de l'h11:manit6 et d~ la 
hienveillanoe ( qui sont la b~se ·de la société à 
laquelle ils font tant d'honneur ( r) ) , formant 
un_ grand contraste entre leurs compatriotes 

·~gnorans et dégénérés. Gomment pnis-je leur 
témoigner notre sincere e~ cordiale reconnois· 
sance! 1 

Le vaisseau é~oit alors presque hors de la · 
baie, et quoique la1 barque ; avec ses grandes 
voiles, gagnât bea:uco1up sur lu~1 , nous éprou-
vions cependaii~ une grande impatience, qui 
étoit-aqgmentée B_ai· un doute de la sincérité dú · · 
capitaine, et parce qu'il. paroissoit que nous ' 
étions -chassés par uüe chaloupe'; :rpais nos 
.craintes étoient mal fondées: la chaloupe dis-

_(1) Des Franc;s-Ma~~ms. 
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·parut,, et vers le milien du jour nous avions 
presque· atteint le návii·e. Neus fimes les si--. 

r-"gna~x;- con,ve:ims, et il y répop.dit.. . 
. Bne áutre difficulté ·s'éleva. Notre l>arque ' 

ne pou\r(i}it pas avancer à. travers les vagues, ·et · 
s7enfonçoit à_,chac1ue coup ·de l'ame comme si' 

. : (•;l,i1ous ·allions ,être engloutis. Le· naviue vira .. de·-
.bord-; et ,rie,t1s :a:i:rivâmes à .c©té :. on Iious jetaJ 
vne .corqe.;:iriãis1es maladroits lá manquerent, ·. 
et nous restâmes encQre mie fois furt en arrie.:. . 
re. Le .vaisseau.rnit vent,desslis vent dedans, et· 
dans :un quart · d'heuré nous arrivâmes à ba-. 
hord, ,et nous assurâmes d'une corde; La mer· 
étoit tres-houleuse, et apres bieu <les efforts et ·. 
des dangers, nous montâmes par la poupe~ ef 
arrivâmes sains et saufs à bord. · 

Quand je regardai aut<:mr·de moi, .et vis que ·· 
·ro.ut étoit ell' .sureté, je joignis mon épouse 
dans une éjaculatiou expressive au Dieu bieu-. 
:(aisant, pour l.e remercier de notre conserva- · 
·tio°', de notre évasion, et de la perspective, 
apparente d'avoir RECOUVRÉ NOTRE LIBER.TÉ; 

Apr.e.s une traversée or.dinaire, nous arrivâ-· 
mes à Opport'o le 2 novembte. J'y trouvai des. 

:r.1~navires de Bahia. qui av.oient fait voile apb~s. 
!~» nous.. . · . · ~ 
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Je crus én conséquence qu'on avôit déjà 
reçu 9.es pouvelles de notre évasion, et je crai- . 
gnis de me trouver dans l'etnhru.~ras ;. mais mes-:--:·t.~ 
crai,ntes étoient mal fondées. J e m' adressai aus-
sitôt à M .. :VV a1T, notre cons.ul, qui me fit v.oi:r 
la néc.essité de me rendre immédiatement à 
Lisbonne; Dans quatre jom~s je me transporta~~ 
dan$ cette capitale·, e~ me présentai .chez mi-
lo:rd . Fitzgerald, ambassadeur .d'A.pgleterr<::' 
qui me reçut avec beaú.coup d'égards, et en· 
tra dans les mérites de cette affaire· sans ;per-
dre ün instant. 11 eut la bonté de m'assurer, 
conjointement ave'c lVI. Gambier, consul géné,-
ral , qu' e!Je seroit fortement représentée ·ali 
Goµw~rnement portugais) áfin d'obtenir des 
clomniages satisfaisans · 1)ot~\ un outrage ay.ssi 
injusté à des ~ujets de la Grand~-Br~tagne, et 
les sopffrances qu~' 1

1
'op m'a~oit si gratuite-

ment fait épro~ver à"~oi et·à thon épouse. 
Sa seigneurie 'me :6.t 1l'honneU:r de me .dou-· . 

ner une lettre d 1 recom~andation pdtm mi-
lord · Hawkesbury, que je \lui présentai à mon 
arriv.ée eu Angleter~.J efus renvoyé à la s~éré. 
tair.erie d'-état oú 1:an;ii plusieurs fois, 1usqu'au: . 
mili~u de jui~ dernier; .et pu je reçus . final.e~~ 
ment.}a nouvelle désagréable ( ainsi que par . .1 
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'" Ie canal de milord Robert Fitzger;;tlçl~ qll.e le 
Gouvernement portugais avoit <léfiuitivement -

~.;;; décidé . qu'on ne fo1:oit : aqcu;n~· res..~itu.Lion, et 
qu'on ne dunneroit aucun dédomm,agement, 
me priwant, de . ~etle manier~' de toute pers',;. 
pective de redress'ement dáns une affaire ou 

( çifilª sensibiiité et ma panté avoie.n_t é~é si af· 
fec~e.es, et oii. j'~vois t1prouvé une si gwnd.(f 
p~r!~ ,9c;; ~e~p~ ~~ Qe prqp1·ié~~s. . · : . ( 

l • . - - \ . 
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. sECOND~E PARTIE. 
'Des.cripÚ~n, cle la prov.;nr;e . d~ Potto-Segu;·c.; 
· ' ( Port - Sur. ) , , . 

PoRTó-SEGURO ' est formé pai; un r~ss:Í, our\ '\ 
plutôt. par une chaine de rochei·s· pàrtaritd'úne· 
pointe de terre qui s7avance à ér'ivirori un miHe 
dans la mer. Ces. rochers s~étendent sur une 
ligQ.e parallêle à la côte, et font un môle natu-
rel. Amer basse ils so1~tà sec, terminenthrus-
quement, ·et reparoissent foiblement à envi-

. \ 

ron un demi-mille plus l@in. L.'espace inter-
'di ·· I h r(, , , ·1 me aire est a arre ou entree , ou 1 y a 

toujoui!s vingt pieds d'eaü dàns'les hautes ma-· 
rées; mais dans l'intérieur l'eau diminue jus-

• ,, - • \ ; ' \ I qu a douze pI'eds. e e'st la le terme meyen de 
1, . ' \.l 1 1 • \ ' ' 1 eau qm reste, uans e port, excepte a que que 
distanee plus a~ant ' oh se jette une riviere 2 

et ou i1 se trouvJ\ m peu plus de profondeur. 
Le fond est un.bea'.u s~~le qui s'éleve graduel-
lement et termine en une vaste plage. 

En entrant dans le port l' aspect du pays 'est 
délicieux. Sur ]e bord de la mer est une. rau..-,,-iJ 
gée de chaumieres de pêcheurs , dont le front 
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est .oinbragé par les brari:ch~s . mo~vantes dll" 
cocotier, et ql.ü ,ont chaeune une1 orangüie 

· ~ coiltigu{; · derriere ces cahan~s ; ' des .arbústes 
nature]s ' entre-coup~s d'in~o~brahles seú.• 
·tie~·s :, · forment• des verge~s toujou~s verts', ot'i 
l'on vciit une 'multitudê d7oiseaÚx rev.êtus du. 

.. pl:Us r.iche plumage , et 'qi-µ font reientir , les 
~i1;s .deJeu:tdou~.ramage: ·Au nord, la'terre s'é-
Je've en une moritagne es'cárpée ~e I"~n monte 
par un se:qtier tournoyaritl , et sm~ sou · som-
.met est la. viJle . . : :· . ! ' . : 

· , Les rues sónt ici assez Iarges', droites , mais 
irrégtllieres; les ~ maisons ·-hass~s ~ mal báties ; 
et en·géné:rai ·d'un séhl·~~geV~lles si:mt 'co~s..: 
truit~·sdebriqt.n:;-s 'd'argile:; íéi'm:eb.té~sétréeon:.... 
ver~es de-la même·iri.ati~tefmáis ~llés ont u:tiai1~ 
sale et.misérableJI y,ena envirdn u'ne demi-doú-
zaine à deux étag'es, dont Ié's ·plusi grandes s011t 
·un hôte1;.d~:.:ville quâdratig\llai~eetrineprison 
de làm,ênie étendue; la riúi.is~n du gou,veme~r 
civil ( ;áutre,fois le collé'ge d'es les Jésuites) ; 
, aútres·appa:i;.tienneµt à de simpÍes paN,iculiers . 
. '. VégJiise·est8iµiple, a ·d,es fenêttes viti•ées (1 ), 
. .. 

'·' ') _, ' ' ~ 

~~7 (1)' Les ~aisóhs ii:'?nt p~int d'aÚ:t:l·e~ ~itres .qu'l.1~ej'a-
~ lousie de c~es :íçiiClue.s,' · · " · · ' 
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et est le, ,plu~ : l,~l éd~fice qe l' endroit. Üri en 
~oq,st:tP,it , un_e ~oqveJje qµe; je pri~ d'abord 
p9Jl1' une g~~ai;ig~. <n.uu~ ~a.gasii:i. Je:fus péan,,.':~\ 
moip.s sm~pri§ de J11,Pol!té de.s piatéri1:1-ux qu?on 
y e1llp}oyoit ·' ; qui it9t~J!.t' desJ brjqu.es· rohges 
çnite~ e~ qes :p.~err.es~ : J e '<lécoaxris ensuite que 
~ett~ ~gli~e et l::t :premiere ~toient caP,struite~ 
d~s m,a,t~ii~y.x , prpvenans.d?une église.et d'un 
<;ouveqt de ~r~P.eis.cams él~v.és en .15'50, à· l'e::. 
poque de la, fondati9n de Ía-ville , et depuis 
. tÓ:m,hés en ruines. Les pauvres: Jreues de ce~ 
étabJissement furenf tl?~nsfüi·és .à .Bahia-, lais-· 
sant ~ r~gret l;:t ·r~c0Jte d,e. S~nd,mit ~. aux Jé-
s;uitei; , .qui étRi<i~t-,,:<l~j~ f~ft :'r;'ic.hes ; ,etgui de-
v.enoie11t:gr;dµ.~1l~~t~~ pll!.s:pi1issp.psi, quand 
ils f~:iyent. a,ll]~~ MW~~~S:dans l,~1i:11J;'.'Qª1rriere, ayant 
é_Lé . Ç~1,?~s.~s 411 f;otto ~ Sêg\l~'P, à. tl~ épó~que o~ 
~yt~r prdr~ 1fp~,~~olil~êf1, i11r.op~t ' ·' .. • ·· ·;• 

Sur les . ht?:rd.~· de )i:nivier~, plps has, ;est .un 
:village 11.l}~Si grÃnd. qu~ la; vill~ ,,_ e0u.tenant en- · 
yiror.i qµa~r~ :~Q~\-s ~~is~ns, , Qit pl~tút ;caba-
µ_es.'- et troi.~ ~:ml~e P'l;llnt~.'n,~ y compn~ ~es escla:. 
v~,s et l~s lµ~fü~n,s-, i~~ú' se.ul rµi,ploi esh l~;pêche 
autour des lleset des~rochei's d'Abrolhos 1 ou -· . ..... ..... .- ·-· --·""-- ~ ... ~- -·- -- ,.. _ ,.. ~ ---,,,.··-- -·· ··~ ,, _ 

!:º? p~~~nd .l?~J~rp& . nqi~~º.11; .qppeli gt;r;r~pé ~~ 
de l'espece du saumon ; <J1,1'o:ii _sale p.o.m: 'eu~ Y 
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voyeràBahia. 11 y a enviroIJ. cinquante bat.eamc 
. J?ontés occupé~ de ce_tte . 'pêc~e, et. ils re.~tent 

r; en mer up. mms ou s1x semames , 1nsqu a ce 
qu'~ls aient completté leur. c.argaison. , 

Le radoubs ·de ces bateaux, et la construc-
tio~1 des fil~t~ et. ligne~ né~essaire~, forment la 
principale. o~cupatic;m çle~ ha~itans quine sont 
pas pêcheurs. ~em:s· ligues s~nt e~ceHentes ; 
ellesson~faitésdecotpn ~ie~tors, pu,isen~iiités · 
plusieurs fois .de l' éco~·ce intérfeure d'im p.rbr~ 
qui contien:t une résine git}tiqeuse quí se dµ1;~ 
citpromptell,lent aµ sol'eil, et qµi éstà l~épreüve 
del'ea~1 de mer: a.insi les lignes sont 'ex1>ême .. 
ment ~o:r.tes ~t .~ep.end,a11t · él&stiques. ·· 

,Ces ~atfl:).~X et leur cai~g~i&on appartienn€nt 
li .'ll"H . pet~t nombr~ . {l'ii:;té;liyidus qui sont cúm-
Pflfªt!~~men.t .ri~h~~ ,, et qq~ vendent leur pois-
sÓn . pour.de. 1'.argyÍ).~· ; ·p,u, i'échangent pom' 
de~ obj ~ts dp sub,sistfp.9~s : ~ t çl'habÍllem~ns · , .. 
qq.~il~ ·~~~endeµ~ à cem( de letirs ·dépendans 
qtli peuvent les acheter; car la plupa~·t i;'. ~~ 
6nt-pã·r1ê·s· moyeüs.· Hêüreiise~éi~t pour ces 
derniers 1i, : ils vivent dans un suped:>e cli~1at · 
.ou les extrêmes du ch~u,d et du froid n'~f-

• • ' •• . • ' ... 1 .. J 

~f.ederi'f pas l e corps , et oú ils ri' o:i;it, P<?Ur aiusi: 
dir~ , pas hesoin de -v:êteme:us. ·, . . ' ' . . ~ . " 
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La nourriture ordinçllre cle,s hahitans con-
siste en poi~san saié et en farine de manioc' ;t~-t.t 

qui Se vepd ÍCÍ troÍS S<?hellings }e bo~SS~aU ( I), 
avec des 0raúges ; · des h_an~nes ,' et d~es · cocos 
qui sont en si grande abond:mce qu'ils ne 
coutent rien. ' ' 
· Les I égumes de r:E m·?pe sont exotiqÇ.~ dans-. 
. ce paysilà;·lespommes-de-terre·y ~ont incon-: 
nues';"on fait venir ~i~s oig.nons 'd~. Bahia ( 2), 
-et je n'ai vu: des choux que da:ns'le jardin du· 
-cm:é , càr ils sont fort rares .. · · 

11 y a siir' la cÔte àhoridance de poissons frais ;~ 
\ ' . . 

·roais les h~bitans spnttrop indolens pour seles·. 
procur~r, et cet a~ticle ~~~ ch~'r ~t r~re._. · ) . · 

La v1ande que 1 on y mange est di1 boeilf : 
1 1\. ' , • .i ~: ' . on tue seulement un boeuf'par'semaiíle ;, uónt 

les premiers quaPtier ssont pdtjr l_eg~úvernéur· 
et les officiers de la ville ; mi "V~md ·le ;réste áu: 
peuple ,à trois vlntinas\(3) la livr~ . Les cochÓns.-· 
et les moutons· \ eroie1't nombreux: sr l'on e~ 

" ') '\ . 
' \ '; , l 

____________________ ,, 
(1 >. Un'schelling vâu'\ ~i~gt·~µatre sOU:s: le hoi~se~u.l 

angla1s. · . · . ,._ ., 
/ _( 2) D' ~boi~ .apportés. d~ ~i~bonne : il n'y e~ a qu~!j 

tres·peu au Bres1l. . . · · ~ 
-(.5) Environ deux sous 0:~~1fdeJiier~ de;: 'f ~·ance, · . . . . . 



~ncourageoit l'entret~en, les bo'is fou1·niss~nt.. 
une nourriture. inépuisable pour ces animaux; 

f : 1~is les habitans sont si bornés qu'on y voit 
rarement un cochou , et pas un mouton ni 
une chevre. J' avoue, à la vérité, que la rapacitê 
du dernier gouverneur ne leur a pas inspiré le 
desir de rien ·élever , puisqu'il prenoit .leurs. 
bestiaux et leur volaille sans leur accorder 
d'indemnité; et ils sont tellement opprimés 
qu'ils n'-0sent pas même se plaindre. 

Les principaux habitans ont chacun une 
ferroe , principalement située sur le bord de 
la riviere , qui a cinq lieues de longueur de-
puis son emhouchure jusqu'à Villa -·Verde à 
l'ouest. Là, ils ont des plantations de cannes à 
sucre, et ,de manioc pour faire de lafarine. La 
volaille et les animaux domestiques y sçmt abon .... 
dans ; cependanl on n 'y vit guere mieux qu ~eu 
ville, et l'on croira à pe1ne qu'ils ne font pas. 
du tout usage du lait ( 1 ). Quand un étranger 
en demande, ils séparent pendant une nuit 
une vache de son v eau et la font ensuite traire. 
Lorsque je leur dis que le lait formoit une 
grande partie.. de la nourriture ordinaire de 

/ 

~-\1) ll faut en ex.c~ptei: le goiivemeur et le curé. • 
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l'Europe , on né vouli.l.t pas me croÍ'ré ~ cai• 1 

loin de le regarder comme nourrissant et saiib . 
i'ls n'en donnerit point attx malades ~i au~'t) 
gens foihles ' .pensant qu'il ne sert 'qu'à aggra-
ver les tnaladies. En un mot , dans un pays 
qui , avec de l'indüstrié et de la culture ,_ four-
niroit en abondance toutes 1~8 productions de 
la' natm~'e, la plupart des hahitáns vivent dans 
· l'indigence et la mise1;e·, tandis que les autres 
:qe connoissent pas même les jouissances cpii 
renderi.t la vie agréable. 

Les femlnes n'oút aucune occupation. J'en 
ai vu quelques - unes qni faisoient de grosse 
dentelle: pourl. four propr:e usagé ; mais cela 
est bieo tare. EJles connoissent encore moin's 

1 l'aiguille, car il s~en írouve peu qui puissent 
\ tfaire leürs chemises ( quoique ce soit le prin-
' éi~al arliçle de le~ habillemep.t ) ; elles ont 
• pou\1' cette opération\les esclaves mulâtresses. 
n ne 'atit pas par ler ti~· cuisine ; leur nourri-
ture ~~dinai11e ú'en exige pas et n'en adriiet 
même pas. Ils ,sontdans uneignorancesicom-
plete de ce~te a.<'ldition à nos jouissances' que 
je ne pus iro~~er personne dans toute la ville 
en état de f~re du,\fain avec de la farine 'TI~ 
j' avois. \I \\ 

'· . 
\~ 
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La provi~€e produitna:turellemeniles frU:its 

. .Jls plus délicienx pour fair~, des co:rifitutes; 
i mais les dames 'négligent tótalement cette cipé:i. 

ration : toutes les corifitures et les·marmelades. 
de Bahia et de Rio-Janeiro sont fai.tes par des 
esclaves mâles." En un' mot; les riatur~ls dl~ ce . 

' pays-ci végetentdans·une apathie insensihleet· 
dans une indolence effeniinée, qui sont encore ~ 

' ~ 

auginentée.s par une égale négligence de leur· ' 
esprit: car· il y a tres-peu de femmes qui sa-. 

1 

chent lire , e.t l' écriiure est un art que peu / 
d'hommes connoissent. - .,,, 

La mêmé existen'ce inadive e~ Ia inême' pa~ 

resse cobstit!utionnelle câtááériserít le' sei e 
masbülin; Ils .perdent des·jotírnées entieres à . 
se fair'e 'des· visites, conversent eu haillant; ou 
jot1ent aux cartes pour des so~s ; tandis que 
les pl'antatiôns et aut:re·s trava ui sont' gérés par 
des inspecteurs européens'; qriélques mulátres 
favoris , qu des . esclavés de cdnfiance. Le cli- ' 
mat ne peut pas servil.: d' excuse polir ce màn- ' 
que d' activité , car il y a des semàiués aq,ssi · 
tempérées que le niois1de septemJ'.lre Í'eken 
Europe ,. et l'hiver a en génfaaf cétte·teriipéra! 1 

·\lm4e; même durantt les· éhaieurs il j à' des~, 1..- 1 
' • .• 1 

tervalles d~~-e~ts fi,·ais, QUtrequ,elques h,eures1 / 

, r -

\. 
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du soh• 'et âu matin pendant lesquelles le~ 
tayons ~u soleil n'ont que peu de force, et~ 
terre est rafraichie parles grandes rosées que.~' 
l'on rencont~e ordinairement da~s les tropi-
ques, et particulierement ici. 

Les ~ni~aux de la province sont semhlahles 
à ceux qui abonden:t dans ]e teste du Brés~l, et 
fort inférieurs en grosseur, en force et en acti-
vité, à ceux de la même espece que ron trouve 
dans les continens de l' Afrique et de l' Asie. 
Les principaux quadrupedes rapaces sont les 
onces, les léopards, les chats-.tigres, les loups-
hienes, l~s san,gliers, et le saratu: ce dernier 
est à-peu-pres,de la taille d'un rern1Td, mais 

,plus sauvage et p~us brave; c'est le íléau de la 
volaille, et il se détend avec opiniâtreté quand 
on l'attaque. · 

Le prégusia, 01i. Earesseux, est tres-com-
muu dans ce pays-ci ,~ais il n' est pas du tout 
mécha'nt. Le~~inges sont eq. général de l'es·· 
pec~ g ise, et ~ n'y en a guere pres des éta-
blissemens. \ 

Lesta us, pu a~·madilloes, se trouveni par-
tout, et se aivisent {(11 éinq especes différentes; 
le talú-assu f~rrne la plus grande, et approch~ 
de la taille d'un gros cochou; le ta1U-peba est 



.. / , 

_ltn \)eu moindre.; le 'tatu-!e1'dlilçleiro ést l'es-
~ece généralement déérite; 1e_ tatuin e'St plus 
· petit , et le tatubolla est ·le-plus petit de ~ous .; 

·possédant la même faculté que le hérisson, de 
se rot~ler cómme'une bó~le 'quàn.d ·q ~st attá-
_qué, et de présenter.sa cotte..de m.ailles de tons 
°dôtés, qui forme ainsi un bouclie1~, iI:npéné-:-
trable." • 

· Dtlhs · l'inté~iem;~ . il . y a ~~s' troupeaux d~ 
'hestiâui et de chevaux sauvages: ou ne s'eu 
sert point, p::.trce qu'ils viennent rareinent pres 
de la côte; excepté plus au,sud. Les chevaux 
dont . ou fait ici usage~ -aiµ~i que dans. la pro-
'Vince de Bahia; sont-«de. là\:ace de Büenos- ' -
Ayr~s-, pa;bíen ·gr~nd;;1 ~ya~t rare~e~t plus ."': 
de quatorze rtiains, ronds·, et avec de petits ós; , 
ils se c~riserv'ént à inerveilles, et · suppol;~t~nt _ 
bien ·la fatigue·' · malgré le clima:ttmais leur 

-forme n'estpas belle, et·ils_§_ont un peu:lo.urds. 
Le.s mules sont ici les phts grandes, e~p~ut­

êt~e les plu heilés du niond:e: J..?en vis, ii .Y a -
pl~;ieuÚ annéês, quelques-unes à Araúgriez -

·· en E;;pagn~ ·, ·élevé'es par Órcl.re :de sa ~ajesté: 
~-cat1101i.que, qui ~v~ié~t d~s. têt~s éno~;mes 0,t _ 
~al fat~es; celles- c1, au cont1~a1re, ont un a,11~ 

vif et agréable. · 
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, Je fis des recherches atl 'sujet dt1 la'ma ·et du · 
'(j 01 1i.:i- -yicui.1a du PéJ:·oq., que l'on trouve au.ssi dan~, 

"' Je Paraguay, pres du délroit de Magellan ,t-
et dans <l'anfres parlies du. continent; mais 
.q.uoique le Br~sil corresponde eu latitude avec 
fe Pé vou, et ait eP,. générál le$ mêmes produc_~ 
tions, il ne pos~ede pas qes aniinat{x, i1ipiême 
aucun animal dÇ! la même. desc.ription. 

Les m01;1tous. sont de la pçtite ç~peee, en 
apparence originaires d'Európe, à l'exception · 
d'une espec_e U:n . peu plus gra.nqe qui a ..,plu-
sieurs cornes, et d'autres à poA ~om~e les 
moutoq~ ·d' Mrique. • , 

Üy a une grande yariéLé q'otse=lUX revêtus 
1 ·du phl.mage le piu~ ~cla,tant; pI~ieµrs d'~-

, \1 tre eux sont i~c·~,nnµs en Europ~ ; níais il 
faudroit' le talent d'un habile naturaliste pour 
f~ire1 la description \et l'énumération 

1
des oi-

'\ d ~. ·1 \ d . d f.!eaux: , es reptt es el es m~ectes · . ~ cette 
provin e et de, ce pays. · · · . 

Les ~ ·bres ~s envirÓhs de P_prto.:.Seguro-, 
et <les prov.in~~s voisines ; produisent aue · 
-grande qu~nti_té ~e gommes d~s ~sf>.ece~ rési- · 
neuses, muc1l~neus~s · et halsa~1ques. La 
p!'emiere espec~ so1·t de · to~te~ les hran~he~ 
et du tronc des arbres coupes; 1len coule une -. 
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JP.~sse considérable qui r{'.ste quelqµ,efois né-

> .... • ' ' 
gligée sur la terre. , 

,q/ Entre ' les batjmes. il · y eu ~ üu qui ressem -
· ble a:u tolu (bicuiva) et au copa'iva :' c'es~ l'es-
pe~e que l'on envoy~ en ~urope. L'arhí·e d'eu 

· · il coule est ·de 1' espece du pin; mais il n'y a 
qu~ le femelle qui fournlsse du bautn.e: poui• 

.i sele proc_ur-er, qnabat 9rdinairementl'arh;e, 
et on çn reçoit le sue d;ns ·dd vases: ' · 

- , 

_ Le~ :productions botanilques soU:t immensés; -
mais l~s hah~tans ne connoisse~t g'u.~re que 
çelles qui ,on~ 'luelque lialson immédi~te a~ec 
leurs profits. , , 
. La provinc~ _de PC!rto-:Seguro s'étend au· 
nord jusq'u'à la riviere Grande, ou eUe se 
'joint.à celle des ·n~s . ( des ilheos) '. les - ~eux 

):'Íves ser'vant de limites a leurs districts res-
pectifs·: Cé~te r~vi~~·y . ~?fl .pa~ ~n~~r~ 6té . ~xa• 
minéf'., et n'e~l m~ni~ que foihleiílent habitée 

. pres de spn em_bouchure, pa.rce qu'elle n'a 
~e ~eu]l brass~s d' eau par-dessus la. ba~re ~ ", 
mer !:iau~e. De vaste.s forêt~ qui s" ét~n~~nt le 
long ele la côte de chaque c?té ; couvre~1t •ses ' . 
i;ives , , et les arhi~es qui l~~ cqmpose'nt sont 

it réputés les meill~urs du Brési\ pour ll:!- co · · 
~ .tructiou des vaisseaux. C' est.~~ là et ~e Patip(h 

,, 

_. 
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·pays ad)aceut, que l'ou iii·e le boi.§ d.e conS• 
trucL~on pour les chantiers rôyaux. Les arbres . 
'donL ont fait pri.çicipalement usage · sont le 
sippipira , le peroba , l' orambu et le Louro'. 
·Le premier ressemble au teak de l'lnde ; les 
autres sont des especes' de chênes et de larix, 
le putumuju, l'angelim et le cedre servent a 
faire les planches des ponLs ; le pi'quasa et le 
peroba sont un ·bois plus léger , et semblable 
au sapin. II s'y trouve, outre cela, le jacka.:.· 
randa ou hoís de rose, le hois·.du ' Brésil, le 
bois de ~pêche, le bois ·d'acajou et plu-
sieurs autres. 

La riviere Grande , apres avoi.r remonté 
dans le pays jusqu'ã une distance· GOnsidérable 
à l'ouest, tourne ve~s le sud, et est supposée 
prendre sa source dans les mines de Pitangui,' 
mais :Q'a piÍs encore ~~,inspectée jusque-là. 

' Elle eSt large et profonde à son embouchure 
au-desst ~ de l', barre, e~, continue ainsi jus-
qu'à querqué di tmce en la remontant: c'est 
une riviere dú second 01:dre de ce vaste con-· 
tinent. . ' 

La Commission', dont j'ai parlé dans~Vintro­
dttction, remon_ta cetteriviere pen<lanf quinze '\ 
j~t:!.I's;dans des canots, sans rencontforaucune ·, 
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chúte , ou rapid~, ni la moindre obs~ri\t;tion. : 
~/Elle trouva ' ses rives immensément ri~hes én . 

,;-• productions naturellés~ et,abondantes en sub-
sistances , Íes bois étà.nt remplis de cochons 
sauv,ages, et les vallées débestiaux, etc. A la 
fin de son voyage~ à· une pelite dist:apce de 
la riviere, ii'y avoit de~ di~r:n~ns ~m' la s~r-. 
face de la terre ·; mais,d'apre~ §on estirnat~on, .. 
petits et de peu de ' valetfr. Elle trouva, ~ussi 
des to pazes' des améthy,stes et des éme1:audes-,, 
et projeta une secon,de excursion ;, mais elle 
fut enipêch_ée ele la mett:t·e à exé~u~ion: En uu 
mot., ~a i·ivier~ Grande (de Porto-Segi1ro) Ç1) 
ne. ~anque que ~'ençouragement.pour dev~­
nir un objetd'importance à la nation, quoique 
ce soit.peut-êt1:e )a poÍitique dí1 g<?uverne~ 
men~_portugais de la laisser Íúconnl:le et-~ans 
h b

. ; 1 
a itans. · . . . 
Apre$ avoir passé la gQté au sud de la ri-

viere Gi:_an_de , on arrive à Beli'nont , établis~ 
sement nouv~au .et :florissant, .et à . quelqne- , 

. distanoe plus lbin, sont la ville e~ l~ <listrict 
de Santa;-Crnz. Le port reçoit des i~a.vires jle 

J {i) 11 y. a. plusieurs ri~ ierês qui por.te~t le nom de 
Grande sUr la:cô.te ori~ntale de l'Amériqne tlu sud .. 

\ 

- \ 
~ 
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douze pieds;etle Ver~eil-C~roa, qui'y estcon· 
- tigu aq sud, adm~t des vaisseaú-s. de toute grau ... 
deii1~ : la vi.He tombe eri ruine's et est peu con -
sidérable. Cinq lieues plus loin , toujours sur 
la,côte, esl Porto-Seguro, au sud duquel, ãu~ 
delâ de la chapefle de Nostr~ ·Senhora de JU.~ 
drea, Ja petjte baié peu profo:q.de de Tranquoso 
entre dans les den'telures dÚ· rivage. 11 y a 
dans' cet eridroit plusieurs plantations , et le 
pàys est d~lici'e1ti.x. _ 
· Le Rió de~ Fratres n' est pas fort éloigné.; 

mais l' embouclmre de cette riviere étant tout-
à-fait barrée par,url ,banc 'il ne se"tróuve pas 
une seul~ plautati<fl sur ses riv~. Le pajs' au 
~ud de Rio des- Fr.~tres est montagneux; le 
mont Páscoa éleve fi~rement sa tête circulai1~e 
et blanche ,1 e.t s'àpe~.oit' à une grande dis--' 
tànce· ~\ serva'nt de _guiâe aux· marins dans la 
riavigati ' h dan~reuse dela riviereCarevellos; 
c~r tout~ Ial côte)n'est· idf: qú'une suite non-
inte:rwom~ue de ressifs, de roches cachées, et 

" de bás-fonds'; ,~ependant füs pilotes du' voisi-
nage sont si ~xpertS qu'ils conduisent les na-
vires à travers ces éêtteils sans qu'il arrive' 

1 . 

pour ainsi dire aucun accident. 
Depuis Rio des Fratres j'nsqu'à f'ílle,Prado 

/ . 



Â u · :B R É S I L. 151 

~st unfu longue chaine 'de ~ôtes négligé~s, eii-
::/ tre-coupée de plusiei{rs petites rivieres ~ et 

1'fréqÚentée par uh si ·grand norpbre ·d'In<liens 
J hostiles, qti'!l est n:es--,dangereu~ ~e v~yager 

. 1 sur la. plage, et qu ou ~e le fiut 1am~1s san~ 
· ga1:des. Prado est une ville de pêcheurs qui 
fait des. progtes , et Alcobass . est. encore plus 
florissant .Les habitans du voisinage etnploient 
toute leur industrie à cultiver et à préparet . 

. là farine: de manioc , .qa'ils potlent au port 
·de Carevellos. La i~íviere 'Carevéllos a une 
·har1;e danger'éuse srtr faquelle il ne peut pas• 
ser'qtie.des :V'aisseaux tirant douze-pi-eds d'eal.l; . 
mais quantl on a pasi'é fa. ' h~rré ~ il y a: dHr · 
hrasses 'd' ea'u. Elle a deuí milles· de larg~ur et 
~Iie profondéur pr<?porti.o~né~) pendant l'e~­
pace d,e six ínilles: qt1.'il .fa1lt ,la ren':t'o\1for pour 

::- a1•rive:i' .â la ville ·: s·es tives s'ont ·pa1;semées de 
plarttat'ioris supetbes. La ville est vivante et 
i)opuléusé ; Ie·s hil.timens · sont én quelque 
chose · supéríeurs à éeúx <le ·Porto-Seguro , 
quoi'qüe du mêm~ g.ente 5 ínai~ J:'ciglise a un, 
àir ·IÍ}-esqüin et misérahlé. Le pays dês ~nvi-

J rôns. abonde en plaritation§ de inaniqç: c'est 
• te prin.éip~ ma:rclié de ~oàte . la côte pour la 

·farine, et i'endrbit qui en, foúrnit le i)lus ú 

., . 
. -.,..! 
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.Rio-Janéiro, à Bahia et à Pernamµ.ucco. 11 y a · 
'dans e~ port un nombre co~sidÚable de p@-. ~ 
faqü.ei;·, de barges· et de 'harques, qtti y onÚ 
eté ~ C<'>nStruÍte~, ·non r· seu]ement . pom~ S~ll· . : 
·usage, mais aussi pm.l!~ çelu~ de::Por~.0-S~gt~ro .. 

1
' 

A dix lieues au snd ele Ca.rev ellos est San-; 1 
.. 

Jvlathias) ·dei~nii:fre limite de la provinc~ dan~ . 
· .cétte directi~n, et l'on y .cultive aussi duma- . 
moe. · . 

, . '1 • • ~ •• 
Dàns toute ,l'étendu~ de· ces provinces ~ les 

~evres <loII]_inent 'et soi1t plus séveres ef"plus 
· dange1·euses que\ cliez nQus, peu d,'Eüropéens __ 

L . 
en évitent les attf\ques; Plus ou" avahce vers-le 

.midi; plus l~ · mp.ladie a de .. :fotce;. ét daus Ie 
. í)ays detniereme.nt mentionné' elle . est si· fu-

' · :-'1.neste , qu'il est ~.rdÍ1}air~nfent le tombeati des 
. étraw,.ers ·qúi le ·p· ~ràotirent. . 

\O. . ,,. \. ; 
La wro~!Pf~, a ·un , etei;idu~ de , côte.s de 
• f· \,. di · r 1 ~ 1· · i1 ·• soq.ant"i'- x 

1 
eu~s , .e -~ vers· · ouest e e :na 

J1~s de h~rnes. ~ . e:peRd~p;i.~es étahlisseJ?lens les 
· - plus éloi~gnés e.la' _s cetfe di'ret tion ne sont paS ' ,,,, •\ ._ 

à plús ·de ~i~ Ji.e~~s -de ~a mer ,,, quoiqµe l:ón 
h \ l,. \\ ' . . . d l' sac e qu .. e '1\mtenepr· · ·Conl1ent e or ' · e.t 

abonde en · luti·~~ 'µlinéraux précieui; car, 
· outre ce q{ie Í',<?~'a d_ejà dit ge Rioi Grande, il\ 
faut remat quer·q.t}e L~mis · Brito de_ Almeiêlo ,, 

( . 

•• 
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· g9u~ern~~F général en_, ~ ~7º ( 1) , ,fut informé ,, 
.,:/ -d.,'!- ce, faitiJ~r. des I,ndi~ns_ ~o~vertis, ~t,que la ' 

cour de Lisbonne lui ordonna ·de le · vérifier. · 
_ On lui env.oya des mi~éràÍogiste~ pour. -~êite' 

, - expédition, ,etils c?_I)lm~ncer~n~pa'r rem.onter · 
la i}viere Doe~ (2)_, entrerent dai;~s un ~a~ ses -
b~;as appelé ~e .Mandi, etéta:o.tdébarquésà cet 

, - e~1droit·,,voy~gere~t par,t_er1'e .. ve:r:s,l'ou,e~t, j~s- · 
qu'~ : ce qu'qs· fússeni arrivés à un va~te 'lá.e 
que les fodiens appellentl'embouchute d~ la 
mer. Apres avoir passé ce lac: 'ils vinr~nt à~ 
la-rivieré Acçei, -et l'aya~~ -r.emontée il~ par-
vi~rent 11 l' endroit ,, d' ou-ils rapporter~nt ~t;s_ 

. éÇhantillons pré(;ieux J'émeraudes, &e· sa-
. phires, d~ t~p~zes et.de ,cristattX '; .mais :J.'.on .-

- · fit alors, _ou dep~lÍs-, sirpeu d'a,ttenti-oil à qett~ 
circoústance' ql.{e -l'on à perçlu j~1squ'aux .ih-
dices_ du lieu. - ' . . - ' \ 

Les habitay..s de . Pprt~,..Se,gur9 sont fiers de 
ce-qüe l~:ur province est la premiere du Brésil 

, qui ·a été découverte par, Pedro, Âlvar~s Ca-
bral , et ils conservent toujours ·avec la: plus 

' ' . ·' 

(1-) Hístoíre d' Amérique. 
\ ( 2) Qui joint S<Jn-Mathia&, et se perd-dans la province 

· d~~s~erite·ISanto. _ 

\ 
" 
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gràn,de ·y~n~ratíon la sâini~ croix·gt'ii fut élevée ~ 
sçus · un arhre·, tóüffü quand o'n 'célébra la '-' 
preiniere grand'íríesse.àveq de la ínusiq~e, et. 
des salves' d'artill~fie; êtt.' 1~~rrda::titlaquelle ·, 
~e~ .qu'ils disént .! l'esl'rídi~fí's tinreht eiI f9ule 
voir ttq sp'ectá.cle si iloiiveau; etrestfrent dans 
l~J)lus 'profürrd silenc~~, àbfürbés dans ·fa cu-
ri'bSité et l;étonnenrent,; et (~ le Sàint-Esprit 
)) se mamfe'st~ d'tliJe marii-ere si visibfo' ·que 
)), les natürelS'émb:táSserent a l'instant b;i. vraie 

l . " ' . 

)) religion )), ÁÍVare~1 ;il:ppéla lé 'p:iys riouvel-
lep)ent tÍ'~bo1ive17~ . d;~pt·es' teite ctoi~, Santa- . · 

' . Cruz/ firais" ce tlóm. füt ~nsul.te chan'gé par Je · 
roi Eínfuanrtel · eiÍ1 c~lui dú Brésii à cause de 
l' arhí·e ibir?pitargd:,? :qui . p1•0Juit _un h~aú. 
r~uge a:1•dent ( 1) , ce ~i éioít il.lors. un:e gÍ·andé · 
'n'óú V"~alne 'et a d'êp' ul's " té tl'hrr'e ·g'1'and~ 'v'aleur 

' \ ' ' ' ' ' ' en Eurnpe. \\ · ' 1 ~ \ ' \ ' . \ ' '•' \ ' e'..'\ 

" 
i 

/· 
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Def,cription ·. de · la provinée , dé 'San-Salva:" 
dore ( 1). 

A~REs la découver~e_ du Brésil, Emmanuel 
s' em pressa d'y envoyer _Amérique.-: V espuce , 
pour examiner lês côtes ,_ et Gonéalo•Góelgo·; ' 
póur inspecter les prod~wiioús ét la surface du 
pays, etc . . ;Malgré les rappor s favorables de 
ce commandant, ce p~i.µce etoit telleriient 00-

cupé de ~es expéditio~-àsiatiqnes-; qu'il n'avoit 
point g'hom:in.es ~ épargner polir peupler un 

, pays aus1vast~ que le Bré~il, ;>ü j'.>bur en tenf~F ' 
la cbnquête, ses habitans ayant déja monh·é 
des intentions hostiles, et paroissi;mt détermu;_éi. 
à une résistance opiniâtre. J eán III ,-qui-succéda 
à ~on p'ere ·dans un temps ou la tranquillité ~ 
générale ]:ui permettoi~ de' donner toute son 
aLtention à l 'Amériqúç, y ênvoya .'qi.ielques 
géógraphes célebres; et, dirigé par le~rs rap-

°(13 Plus uni-versellement conríue i par les. na'turel~ 
et les Portugais , sous le' nom de BA~ú ·e Ia Bai~ ), àL1• 
cune autre déno1uination n' étant àujollrd'hui en usage. 

I 
\ 
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-ports,divis~ le pays "en provirices,qu'il distribua 
áux nobles.les plus entreprênans du roym1m:e~ ... 
à condition qu'ils se chargeroient ges frais et 
du soin de les soumettr,e et deles colonise-r_ .. 
· Christovao Jacques fut l'offi~ier qui visiUÍ · 
la provin~e de Bahia, et qÜi rendit compte de 
l'immense étend1~e de la baie ( qu'il avoit c~:msa- '-
cr_ée à _tous les 'saints ), et de la fertilité et ae la 
hêaui{ du terrjtoire adjacent. Mais. ce ne fut 
qu~ quelques années apres cjue ·Jean donna 
cette pro-Vinca à Francisco Peirre~·a-Coutinho ,< 
gentilhom~e nauvellement revenu.de l'lnde;· 
qúÍ équiR~ S\1r..:Ie-c~amp une l)eLÍte escad~·e, 
et, suivi d;µn nqmbre considérab}e. d'aventu-
rjers' de soldats et a, ltres' il commenca l' entre-

' l)1~ise. Les Tupinam\?as hah!toient c;tte partie 
<lúBrésil; c'étoient .d~s Indiens sociables, et, 
att .grand étw:mement, de Cout~o, consi-

.. A ~éi:ablfi'tp.e~t ·aya,ncés d'àns la civilisation:" Il~ 
eto1ent\·edevaB es d~ tous\\ces ava~ta.ges a u°: 
seul 'homme, Â:l'X'ares - Corea, qm, en allant 

~ .d , ~ · ·' ·.e· fi aux ln es ~rientales, av01t 1ait nau rage sur 
cette côte; Al\l,ares avoit échappé, ainsi que 

. qu~lqu~s hoiÍi , e\-de~ ~on équipa_ge, et 'ils 
. a:voient sauvé la~ plupa1>t de· leurs _effets. Les 
inerveilles que lê's armes à feu, et les autres 

.... , ,, 
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i :nve1~ions ei1ropee,n:nes' le -mirent' ên état de ' 
fp·~.V'bir aux simples ~ndi~n~,-lui- proc~re~ent­
~es aclorati~ns· i!.u ))euple, et,il~'ell abus~ p~s; 
lls lui fournirent, ainsi_ qu'à ses compag~on~ :(' 

!~-dépouille~ de ia chassi~ le~ prodllctio!is d~ la· 
terre, et des femmes, d0ilnant à AI vai.·es la fille ' 

' ) ' ') 
de leur chef. ' ' " · .r '.· 

r . - ., . 

Un vaissé.au fránçais, faisant .un yoyage. dé 
' découve!'tes et de co:rrim.~rc~, s'~Í·1~êta qú,elqU:e . 
temps _aptes da:Q.S la baie. Alvares saisit cette 
occasion pour s~emb_arquer av.ec sa 'fen?me 
Indienne pour l'Europe·,, empdrtánt avec iui . " 

"\ _. . . 
des échantillons de la ri,çhe,sse e~'(J'es' ClJ,rÍósités 

·" 

di.1 pays:.Hen'.riJi et la célebre. Catl~eriue ·á.~ 
Médids, gouvernoienf alars l~ Frn~ce~: j.ls re_/ 
Çw~ent, les ·voyag~urs · .avec les .. phl.s grands · 
egards e~, avec_ ;un plaisir sec~~et . . La pàuv~·e Ju- . 
diepne fut áussitôt haptis·ée avec l,a plus grande 
pompe; le rol lui seíwit de parr;in et)~ ·ieine ~ ~l 

·,ele ·raiue, ' donnant · son norii,. à ·c~tte nou- ' _ ~~ 
vel'le chrétiénne. · i 

, On prit beaucot1p ele peiné paur iustruir;e. ,) 
·Catherine .Alvares _, dans ta· religion qu'elle. 
avoit adoptée' et <;lán!;l les- us~ges du ~1ecle. Sou 

' , maiú, .qui avoit d.'ábqrd â.ess~in d,'~IJei~ à-Lis: 
' boune, fut tellem;ent flatté 'à i~ cbur.de ~rfm­
ce, qli'il s~ laiss_a p~rsúade:t;' d~ condnire úne 

. ' -
. J 
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., expéditiori niai~charide sm• ·la côte des Tupi-
namha~. II y ~etour:P.a do~c a~ec s~, f~mme *)\t 
:Catherme, :6.e:re des taJ,ens qu elle avo1t,acqms, 

í · . ,fit d~s effÓrts incroyab_les pour couvertir et 
civiliser ses' comp;:ltriotes~ Déja l'on avoit élevé 
tine ~glise, distribué plus~eurs ,,plaJJltatipn~ à 
sucre , et commen,cé la Ct~lture des ter.res, 

' . ' 
quand Coµt~n49 an~va. Ce seigneur, armé de 

Í .' autoF.ité, :r<::>y;:J.le; méprisa la d~u~e1;n' qu? AI v~· 
res , av~it jQ.sqa'ici' etnployée , 'conda?J-Ua tout 
ce qµi-s'étoit f~i~ ; et ne tarqa pai? a cominencer 
-une cFuelle· pers~cµtion contre nne patt:vr~ 
·nation peu acRoutulliÇe à< la &évérité. Les TtJ~ 

' pinamhàs app.ttlêre:Qt ~ leri.~ secouws ·les Ta .. 
moy.os·, leurs v~i:sins ~ détruisirent les sucteries ' 

' '°" -'ir ' ' • •, et au~res ouvrages eleves· .par Coutmho, tue-
11 

ren~ un {;rand notiibre de ses gens, surmonte-l 
ren~ tO~lS Í~urs effp\t~, et l_ ·'oblige.tent à se retÍ• 

1\ l \ . / ;} rer avec-le reste ae s : n monde, et ses deux na• 
t' ' vires\~à Ub.Jos, qúe l~on eommençoit. si à. 

l •\ e · h ' '\ · co omser. o tu?- o s y procura un grau ren-
fort, et\ remit ~ la . yoile pou'.r la baie; mais y 
éta:b.t entl;ê R~r J:r;i tnauvais-temps, son vaisseau 
échoua smhfile d ltap~c~, et' ceux·qui· étoíent 
à bord; fuuent p1·esque toas massacrés parles 
habjtaus. \, · · 
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Sur ce~ entrefaitesrle roi Jean,, instruit _~es 

W?~es qu'~voit. ~aits A~:var;es, ~.t de last:Jperbe 
pos1t1on qu offr01t la l;>a\e p<;>m; y fon.der ~a ~a­
pitale de s,es ., úoi~v~lies coloi:iies, ~e fut pas ' 
plutôt ~nfo,ri;µ~ ~~ l~, m,qrt 4~ Cpl;lt!n~o, qt}'il 
reprit l~ <i!o~ de la: .. p.roy\noe, . ~t ~q~ipa jlpe · 
esc~d.re suffisante pÓul' former ,tine co\~nie · 
et bâ~ir 'tlqe ville , qu'il . confia à T~om,::\s de ' 
~.otl.za, le général l~ plµ,s e:;p,~ripu~i;it~ <lu P~n~- . 
tugal. ' .. . t . •. ' .. -t.'/1.~ 
· Entre .les différ~ns i4cl\viçlg,s, q~~ ~écompa~ _., 
gnér;~nt. Q.e Souza~ étoit, :u,n ~orp§ 

1
<J'e ~és~it~s., 

.sous la d~1:ectiqp. dµ,p,~r~fl\I!ln\~~l,l'µ.~ d.~$ plús 
éclair~s Çl~ ',~et.t~ ~-ª~~!!'!~:. ~o.<?i~i~. P~.r: les $ag~.s­
:rnestires de ces p.ei:es,'les Indiens fureµ~ h~en- : 
tôt app~isÇs~ ~a p~11;p~t b,apti~és, et le.s colons, ' 
paisiples possesseu~!i <jl.H;· t~rritoire, se mi1·e~t à. 
hâtir Sq."Q.-Sal v:a~qre, i;iom. ~e d~mú~ ,de S.puza 
à la viU~ proj~t~~· ' ·· · · . h ''" 

_ Oji ~ntr~ çlfl~S. ~a Qaie d~ 'J;oµs7}es-Sai1;1ts par ~ ~:. 
le sud: elle -e_s~ (o:qné<;!, I@' mie gr~nde, peni.n.-

sq:le et l'ile d'ltapQrÍÇ~ ; ~· ~t~md.ªnt ;~u ~ord­
Qu~st, ei!trfJ d~.s il~s él-0igq~~!! ~i u:p. gó~fe .pro­

.foad qui. a aµ m,qins.lJ..i1 d~gré d.e -J~;mgu~~ir, 
'.~_ qui . r~çpi~ -1~ tribtl.t d~ &i-iç grqnd~s rivieres~~. 
la P

0

aragu~ssu , lá. Serzipe , }q Jagu'.arip~, ·la . . ' 

, , 
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ture~( 1), d'imag'es et d'une multitude de dé-, 
corations. . '~ 

Le collége ét le couve~t contigu; qui étoient 
les plus considérables et les mieux dotés dti 

' Brésil, étant abándonnés depuis quarante ans , 
Óntd~puis peu été convertís en un hôpitaltres-
commode ... La superhe bibliotheque est pour 
-ainsi dire perdue poui· le gente humain, les li-
vres et les máÍ.lUSCrits SOnt jetés pêJe-mêle dans. 
t1ne charn.Pre ou ils dépérissent. Malgrj cette in· 
diff érence appàrente pour la science, ces Goths 

: modernes rié veulent presqpe pas souffrir que 
lesetrang~rs approchentde cetendroit. Les,rna· 

: nus.crits 'ies .pluj),préci~u'X sbut les découvertes 
/' de l'intéri~ur d~J,'.Amérique par. les J ésuites , 

,
1
' q~li 01.it. pénéfré :Pl,ns avant dans le ·pays qu' au-
cun indiv:idu (2). 1/église et le moíiastere des 

\ 1 ~ ' ' 

' i " \ 

:(1 )'\11 y a \l'~ux •tableailf., un d'Ignace Loyola, et un 
autre Cl FranÇpis Xavier, qni ont beaucoup de µiérite. 

(2) A,\ j~~rd'l;lui que les p\i~jugés sont dissipés au ~u­
jet Cles J~suites, O~ peut voir CGmhien le monde savant 
a perdu par leur abf lition. On .peut m~me assurer que 
cettc aboli.tiqn'a' conÍribué, et contribué encore à ,per-

, - l'' ~ d ' l . . d'E d petuer '.gnoranc~\-ª1\s. es possess1ons spagne et e 
Portugal dans \ e Nouv~au- 'Monde. (Nota 411 Tra-
d ' ) / , ~· . I r !\ ' ' -itcteur. ' (.;;.,,jrJ'k vV•'M \1~''''1:'11 o-1.1"""'" ., ..... 
II ~ ~ l '~c..,~# ..... \~~ 
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Ft·ànciscaios sont de vastes b~timens; le der ... 
niera deux.éLages; lesappartemens des moines 
tlonnent s-q.r de grands corridors qui font face 
~ une COUi.' carrée au milieu de laquell~ ést 
une fontaine. Les murs de cette cour sont or-
1?-és de tu~les bleue"s d'Europe· eu c<;>mparti-
mens historiques , , oú se ,trouvent curieuse-
sement entre-mêlés· des p.assages de la mytho-
logie palenne et de l'Écriture. saiote. · 

Pres de là est une fondation séparée pour les 
freres Franciscains , ou ceux qui, ayan t ;vécu 

. 1 

" dans lemond~, veulent passer le reste deleurs 
jours dan~ .une r~traite religieuse. Cet édifi.ce 
a une beile façade' en stuc, et -est remarqua• 
hle pqr sa syn:iétrie .; qui consiste en deuxran~ 
gées de petites voútes, .trois l'une sur l'autre, 
destinées à recevoir les morts : qµand;ils y sont 
déposés on ferroe l' en.tré~ à.~~ voútes. EB.es 
sont numÇrotée.s et.blanchies, et leurs arches "· :•1. ~ 

· relevées de peintures; Un ~randcorridor :pavé -
eri marbre no ir et blanc passe dans le m.ilieu, et 
au botit est une figur~ de lá religion eu ·dra- . · 
perie. · Le tout est tenu t(xtrêmement pr~pre 
et bien aeré pãr des fenêtres pres du toit qui 

• 1 

doi;inent sur le jardin, tandis que l~s épaisba-
naniers .eu e:x.cl'uen~ les r;iyons du soleil et ré-



pan'~e~t t~ne omb1•e ~olem,nelle su~· ~elte triste~ 
et . eu meme temps agreable res1dence de.s . 

· morts. _ 
"- L' église d~s . Ç~r~elites est pl~s moclern~ et 
plus élégqmment décorée que ·celle .des Fran-

, ciscain; : Ie'm9í1ãstere adj~cent est .immensé-
ment riche. Les cou vénts des Béné.dictins.sont 
inférieurs à €~ux Hes autres ordres d~rit nous · 
ve~~i1sde parler., quQiqt~'ils~i~ntdes i~even~s· 
aussi . cousidéJ..àbles. ' ' ') 

Parmj le_s églises í)árticulieres, celles de la 
ConC'eption ,.de la Colonne, et de Saiut-~ierre, 
sorit les ~plus re&a1:quables _ dans Ía ville, et. 
cel1es de Saint-A~tciny et-~e Sainte-Vict~ire, 
pres de 13: ·bár1:e , qui. sont sur des élévations 

. s~. frappantes qu'elle~, forment de bons points 
, (le ,1 vu~ pour 1'.es· mariits· _ 

O \ •' ' 1' 1 1 . l n ;r v01I\ ~m:tre . e~, a -p us1eurs autres 
,Jr," · ég.lises, \$r~n(~ l\~mbre d~ chal?t.:.lles et dê c~u:_ 

vens, qµ'l offr~~t tons la ~,meme __ superflmte 
d' ornemen~,de ma:uvais goíú et de superstition. 
· L~s priucipales ~~aces soi1t celles du palais· 
et eles J ésuit~s.' 1 ' , 

Les r:ues soà .cl~séS\ et étroites, mal pavées, 
\ •,\ ' . 

-jamalsnettoyées ; etco11séquemnient fort sales. 
· Derriere quelqu~~-unês·_d'~lles on dépose les . . 

' "-
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ordures ( 1), ce qu'(, exposé à Úne. chalem· 
/~xcessive; affecteroit séverement la santé des 
hahiíans , si l'air ,-n'y étoit p~s 

1

fort saiu , à cause 
; de la position élevée de la ville. 

· Dans la place royale est situé le palais -~u 
' . 
gouverneur , _gui est tÍn vi~ux bàtiment peu 
important , et vis-à-vis sont !a monnaie eL les 
hm·eát'lx puhlics .. Le troisieme côté contient la .. 

• < 
cour de jµstice (ou relacao), et l'autre la salle 
du sénat et la -prison. éette derniere est un 
_vaste édifice., dont les cha~bres basses sont 
extrêmement fortes et sures ' ie~ fenêtres ayant 
une double rangée <le barre.aux de. fer a eri.-
viron dix-huit pouces 1 \me . ele l' at{tre. Ou 
entre dans ces. cachotspar une chambre grill~e 
au-dessus.etpardestrappes; aucentre. du pre- / 
mier étage est une salle hien ,súre , sur la 

I 

quelle ouvrent nom~re de cellules obscures ' •" 
appei'ées secretos J d'environ six pieds carrés, "- ~ 
· qui ont de grosses portes , .mai$ iJoint de fo-

( i) Toi1s les étrangers ont remarquê une petite ruelle 
descendant tlu palais à la viÍle, qui est remplie d' ordures, 

1 immédiatemen~ en far;:.e de la fenêtre du gouvemeur-; 
ce qui fait l' éloge de t.i·police, et de la propreté de son. 
e,.-cellence. 

1 

1. 
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i1êtres' et' qui son~ tontes pourv~1es a:un~ fort' 
chaine attachée à un anneaü dai1sle mur .. Oes 
cellules sont po~1r les prisonniets d'État et de 
l'InquisitiorÍ. · ' · . . 

11 Y.a.rareméntmoins de deux cents personnes 
dans cetteprism;1; la pl~1part potn·des délits qui 
font honte à l:húmanité' d'autres sont des es-
claves fügitifs, d'autres des victil!'.leS ·.du pou-

' . . . ' ' ) 1 vernement ; trop, souv~nt u,1carcerees soüs e 
1ph1s· léger.pr:étE'.xte. · 

Urr petit hôpital est contigu à la prison; mai~ 
la chaleur du: dimat , la situation dose du bâ-

. timent, le mariP,1e de. circuiation d'air eÍ sur-
tout de propret~f ·fon_t qu'il y meürt plus de 
cent perse:tmes par ari. Ce sont les prisonniers 

/ '\. esdaves qui apJir~vision_nent l~ prison d'eau. 
' " • 1\ ' 

...1 , ps o
1
nt des

1
,cofüers. ~e fer .il travers Iesqueis 

it pass·~\une c~aine qui l1~s tient ensemhle. L'eau 
' Y · s' ª~PJ\te d'u ·e pet~te'·~istancé _dans des ba.rils . 

et e est tout ce ue le Gql1verneme~1t acçorde. 
Les prisc:mniersf e~tretienn~~t, à le~~·s dépens 
?~. ~,a_r le ~~~e1\d u~e · so~1ete rehgieuse,. la 
Mi:sencorde , qm C(.uete clans toutes les part1es 

" de la viJl~, ~\ <'11\i di~ti~ihue tous les j~urs âe la 
.farine, de la\ r upe-1, et d'autres comestibles 
aux plus misér~~es des détenus.. " 
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La douane et les quais sont sur la plage, 
ains~ que le ?hantier_, pres <luquel s"oillt -les 
bureàux et les magasins dela marine; la mai-
son de l'intendant , o_u commandant du port. 

Quelques habitans,de la classe supériem·e,. 
mai~ en pétit nombre , se sont bâti des habita-
tions grandes et élégantes ( particu1ierement 
dans le voisinage de la v~lle ) , et les ont me~­
hlées /proprenÍ'ent. ·Les maisons des autres in-
dividus opulens sont spacieuses et comrp.odes, 
mais tristement meuhlées. Eu les regarçlant 
de ]a rue , elles ont un·air sombre et sale, et 

, l'intérieur correspond parfaitement à leur ap-
parence extérieur,e. Dans le fait, je n'ai jamais ', 

, vu u~ pay~ ~u les !iahitans ~iment mo~s la 1 

propreté qu'au Brésil. Les maisons des mar·- ' 
chands et des boutiquiers . sont enco7e plus 
dégoútantes. Au lieu de fenêtres vitrées, ils/ 
ont des jalousies de bois, qui 'ne sont pas . 1 

même peintes, pour les enjoliver' ou les con- _ 
server. Les derrP.eres classes de soldats, mu-
lâtres et negres ' ont des cahanes convertes 
de tuiles, ouvertes' jusqu'au toit, avec une 
seule j;üousie. Tous c"et~ divers hâtimens ( ex· 
cepté une rue ou deux.) sont épars çà et là dans 
la ville, et on~ un aspect bigaré et désagréable. · 
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-_La vilJe .est ~fotégé~ .par 1m ~ombre d\'\ 
forts et de battenes ; ma~s, .exçepte un fort de 

. dix-huit canons, ceux. de ~hillipe et ·domai:., 
les a11tres sont sans artillerie. Commela défense 

1 de la placedépend entieremerit ·au. dernier, je 
vais le décrire dans tous ses .. détail§.: j~ ne dón-. 
-nerai qu'une courte notice des autres. 

r -· Le fort do mar ou .de roer fut, élevé vers 
l'aO:née 1600, s~r un petit ban~ de rochers 
,de la baie intérieure' a trois quarts é!e mine du 
rivage. U fut d'abord bâti dé forme circu]aire; 

: m~s lors.que les Hollandais entrerent q.~~s la 
. bai~, eu I1~24; e~ tenterent de s'.emparer de 
la v1Ile , ce fort' leur :6.t tant ·de mal , que · 
.les Portugai~ jJ..1ger~nt,à-prophs d~y ·ajouter de 

. - ' 11 .e i6 .\\ . 1 . d ' ' _...., nóu~e es .J.ort catiq;ns , et ui . onnerent •la 
. f9rme qu'il a aujóur~~~ui' en éfovant la tou_r. 

' ' origin~ire ' el\en l' en~'Í~onnant d' une batt'erie 
. \\ ' \ .. 

1,. · hasse Í(!lrt ét~ndtJ.e. Il çi . e~viron deux· cent 
· \ r . , hl: d d' ~. ' ' b ·Sfüxante .. ~~1.x pieg e . 1a~et:r;e .ª sa, ase, et la 

~ tour su1~e~:~eure · e.~nt. La ba~terw d ~n bas ren-
. ferme vmgt-neu_f <(flDOns, dont quelques-uns 
d~ quarante~,dêúx l~vres de balle, et les moiu-

. ' '\ ' 
·dres de _vingt\u~~·e :icelle d'en haut n'en· à 
que seize de vi:à~t::- qtiatre et de dix-huit. Lá 
toura environ _vingt~ci~q · pieds au-dessus de 

\\ 
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/-a batterie. d'en has: ct:; ljl'est pas une rriasse 
. solide , mais ~lle ·a divers logemens 'qui par-

. · ·.· tent du centre comme des ~ayons , et servent 
de magasins à P<?udre , à boulets , etc. , et dé 
casernes. Le semmet de la tour est couvert 
de pierres de taille-, bié!\ cimentées et. en ta-
lus ;·· pout le préserver de l~- pluie, qui eou~e 
Vers Je centre , tombe dans Uii grand ,réser-
\"Oi.r àú-dessous ~ et e~tretient la garnis0n pen-
dant six mais, sans' qu,'cm. ait besoin cl'auc~m 
autre secours. 

La maÍson et les hureaux du commándant, 
et quelcp1es chamhres· pour des prisonniers 
d' état .ou militaires , sont sur la batterie d' en, 
has, pd~s- de l'entrée ~lltãlus du fort, du côté 
de la mer. La garnison ·, quand elle~est com-
plete , est co~posée de cinq cen_!;s homines ; ~ 

mais il y en a fort :peu qui font le service~ pour 
, éviter la dépense, comnie je l'ai déjà ·remar-
qué. Les vaisseaux mouillent "ordinairen:ieut 
entre ce fort et là ville, et se trouvent immé-
Çliatement sous sa' protecti:on et sous celle du 
fort Saint-Philippe, sur le rivage· opposé. 

Sur l'extrémi~é de la pointe de la pénin-
. sule, et presque vis-à-vis la barre·, est le petit 

et antique Jort et phare Saint - Antoine 1 do 
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Barro; et en avança:l)f vers la barre , uúe~ 
petite háie tre~:..profoI1de s'ir~froduit par plu-
sieurs .dentelures imr Je rivage, et forme une 
plage de sab}e, qui esÚ lanquée d'ün côté par 
le petit fort de Sainte·J\1~rie, 'et de l'autre :par. 

, celui de Santo-Diég0<, qui ~st une batterie cir- -
· culaii·e . . 

\ . 

A l'extrémité de la ville qui cond~1it à la 
mer ' il y ~ 1:1lle batt(frie de dix-huit canons' 
la plupai~rde vlingt-quatre' à fleur d'eau' et . 
<1ui ~st en assez bo'~ état. A pres avoir pass~ 
celle-~i ,_le chant~erest dé.f~ndu par. la halite 
battec1e du·'fort Saint - Philippe , qui a trente 
canóns d~ différe:qs~ calibres. ,U se trouye trois. . ' 
autres hatteries i:O:signifiantes sur la pá'rtie ha- "~ 

,.,bitée d~ la plage , i t une autre du mêrríe 
gem·e, à la-pointe de Montserrat. 

, 1 ,, N:1 ... 
~ª vHte est\ défen<lu;~ au côté de terre , 

aux pas8~aes nord et sud ) qui sont paralleles 
' \1 ' \' 

à la plag~ par f ois forts: aq sud, par_ les 
i;randes f@ tificatt,c;_>ns et, les .ouvragés exté~ . 
rie1;ll's de Saint:..Pie~re ; San-Pedro , -qui sont . 
le~ plus compl~t~ , ili.~is aujourd'l~ui presque 
démantelés. Le ~pa~silgé. du nord est une vallée 
entiefement compiandee par Barbalho (. qii~ 
no~ avons déjà _décrit) .d'un côté, ~t Saint ... 

\ 
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__ intonio do Carmo, sur l'émiuence opposée, 
l)res de la' baie. Ce dernier est un fort qua-
drangulaire _ou i~ y a quelgues canons' qui 
donnent sur le glaci,s. · . 
. Un des mes .amis, hien in~truit sur ce sujet,. 
m'a assuré que, d'ap~es le d~rnier rapport 

_ fàít-áu Gouvernement, il n'y avoit véritahle-
ment' dans. ,tous les forts et bàtteries ' que 
quatre-vingt~quatorzé canons', en étàt de ser· .. 
vice (1). ' 

La garnison de fa viHe consiste en ,.cinq 
mille hommes d'infant_etie , don~ un. _régiment 
d'artillerie, troi_s de trbupes de ligne~, trois 
de milices ' ~t un de mulâtres et de negres 
,}ib1:es, commandés par un maréchal de camp 
au:x:. ordres du gouve11neP,r. , , 

La solde des s~ldats est-tr~s-chétive ; mais 
ils sont bien armés' la mere-p'atrie fournis- . 
sant ~u Brésil des fusils anglais à l'épreuve. 

On ne peut C construir~ dans-lé ehantier 

(1) Pe~ de jours avant que je qu'íttasse Bahia, on fit 
l'inspection des forts, et il est probab_le 'qu' on en aug-
mentera le nomhre de canons, comme il s'eri_ ~wuve 
plusieurs pieces neuves daw; les magasins de ia pia~'Íne 
*lt de l' artilleri.e. ' 
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qu\m v,aisseau de\ IigU:e à la foi~. La cons; . . . . . . . . ' ~ .1truct1on va tou1ours-, mais s1 lentement, qu on 
- , ne doit p~ craindre que -~mgme.Iitation subi te 

<1.e leur marine. On lanw , pendant mon -sé-
jour à Bahia, un vaisseau de soixaute-quatre, 
le Prince dtl Brésil ( Principe de Br:esil), qtÚ 
mc:;/ parut beau, , hieu .. h~ti et fort : . il avoit été 
qu_!!tre aus à construire. Jl y a ~ Tàpagippe ~ 
pres -de la ville , des chantiers . partic.uliers 
oU, l' ou fait de heau..~ :na vires marcha:qds de 
.tou~é les dimensions; et avec heaucoup de 
célérité ( 1 ): . 

r . 
On estime à plus de cent mille les hahitans 

de' l~ ville et des ;fauhourgs, dont trente mWe 
blancs , trente mill~ mulâtres , et 1es autres 
. ' - ' \ ' negres. - , . . 
~ Le.g01wernement de Bahia, qui est ahsolu, 
' est entre les maius d'u'B: gouverneur-général' 

r qui a l{Il. conh.ole telllpÓraire sur tous 1es.tri-
hunaux ~t les départeme:ns. il ·a à .ses ordres . . . \ . -

\ 
· (~ ) Le bois de ce pays .. est particulierement propre à 

. la construétion des\ •aisseaux par sa dur~té et sa duréet 
et, comme le teak", es impénétrable aux vers; mais il · 
a un défaut que n' a' pas le teak: celui de manger impei:• 
eeptiblementle· fer, 

'\ . 
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six aides"aides4 de'"camp, qui font tour-it-tm.ú• 
I'é service au palais, et y restent jour et nuít 
poui~ trãnsmettre les dépêches · du gouver-
neur : ce dernier a aussi l'assistance dti se-
erétaire du départ~ment. La mar~J?.e est imJí!é-
diateníent confié_ê · à .un intendant nommé . 
par fa cour de Lisbonne. _ 

Le sénat est éompos.é de quatre rilemhres 
et d'un président , qui font les affaires c'!-e la-
ville ' !nspectent les poids et. mesures' don-
nent des plans d'améJioration' etc. 

La grande c9ur de justice est celle du 
relacao, qui est ' composé du gouverneur, 
comme président perpétuél, 'du c~ancelier, 
qui est sou député ' du ministre criminel' et 
de neuf juges subalternes de différentes dé-: 
nominations ( 1) : on ne peut appeler ele cette. 
cour qu'à Lisbonne. -

11 y a a~1ssi une cour illf érieure pour les 
,.,_ ) 

( 1) Les j uges , Ies sécrét~ires , etc. , et m~me )es plu.s 
vils suppôts de l~ justice son~ dis?nguás par les marques 
honorables d'une canrie e~trelacée~; d'er.ivfrorí cinq 
ppuces ele diametre , susEendue à la poche gauche "et-
d' une petite épée; et ils ne pal'oissent jam.ais en public 
sanscela. 
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càuses triviale~, qü.i est présidée par un juge 
<;.riminel ; iµais . on pent e,n appeler ali got\~ 

·'V-erneut ~ · qui con,firme ou à1úmlle la: sen-
tence , ou qui fait a~cider l' affaire parle rela. 
cao. 

! , L'Inquisition n'a .jamais cité ·atlssi sé:ver~ ici 
que d~ns la mere-patrie ;· parce qu'elle . ,est 
óhligé_e d' envoyer tous les cas graves à la ·déci-

. ~ión du grand tábunal de Lisb<mne. · 
~es cours ne s'assem:blent pas à des épo~ 

ques fixes .' filai& sel~n 1'urgence des affai1:es 
ou les ordres du gouv'~rneur, sinon que quel- · 
ques membres;du relac~tb si~geut trois fois 
par semáÍll<:'. p~u:i.· expédier l~.s affai11~s ' ordi~ 

• , _ f 1 ' 

·.natres. .1. 

~ La plupart .des. crimes sont punis p::irlà 
~/ pri_s9~.; ID;lis léme11rt!'e. et la trahison entrai'· 

ne~t la pein~ ô.e mo~t, à moius que les co.upa· 
hles ii(( soie~ riches.'t).ans ce cas-là, ils échap .. 
pent t1\ rp ·sot ve1~t ii 1a ~i par les subterfoges 
de Ia chl'càne, 'pflr l'áp1>eT; ou en obtenant leur 
grace. Il 'y :a -rarenum:t í)lu~ d~ dix exécutions 
.par an"; mais .On déporte tous ]e~ arls un ·grand 
nembre.· de '?~~i.rhin~ls ã Angola, et 

1
dans les au-

tres établissekeHú1Õ.i~tugais sur la côte d' Afri· 
, que. ·La: tÓrtm·~,,est supprimée, et o~ y supplée 

·• ' 

1 . 
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par le moyen des 'Petits cachots qu' o;n appelle 
cec:cets (secretos). -

Les lo is concernant les ·débiteur~ sont extrê· 
memeút douc~s.: par une demiei:e oxdonnailce .,' 
il est défendu 'd'emprisonner pour dette, à 
moins que ce ne soit une escroquérie ou fraud~, 
qui est punie par Ia-détention j~squ'à ple[ne 
restitution, ou jusqu'à ce que la partie lésée se 
·relâche. Quand.un indiviau est hors d'état d~ 
payer ses créanciers, il four ahandonne ses ef-. 
fets, qui sont vell(luS et divisés:entre eux, et }e 
débiteur 'reste en liberté; mais-s'il néglige de 
le faire, ou s'il refuse de payer, les créanciers 
saisissen,t tous s·es effets·par contraiu-(é!, excepté 

• les habits ·qu'i'l a sur }e corps, 'et ont droi.t à 
toutes les prop1·iêtés qtJ.'il peut par la,suite-ac-
quér~r, jusqu'à ce que la-dette soit liquidée. 

Bahia deviht métropole sous le pape lnno-
cent XI. L'archevêqué_, a un collége et une - . ) 

. cour qui foi ~P\)artiennent immeêl.iatement; et 
. c'est pai• ce nioye:q. qu'il gou:rer.ne -tou~ le 
c~rps ecclésia~tique ,.et mênie les moines, qui 

· · · lui so:ót, dans certains points, suhord0-Ílllés. La 
· · phipart des prêt~·es séculiers vivent fort lil>re4'." 

ment, ainsi que ceux. qui sont dans des moi;ias-
teres, à qui les fragilités de la nature hu.máine 
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font"souv~nt oubli~r leurs v-ceux de pauvret~ 
et d'abstinence. Dans un v'oyàge anté'Fi.e.nr;j'ai 
eté té~oin de cétte'vérité dans Ull COUV·€~,tde 
freres chargés de fai,1·e eles quêtés pour la sainte 
égliSe de J~rusalem. C'esL le .pape qui p.omme 
ces freres; maisles troubles·d'ltalie avoient em-
pêché qu'.on n'e f1t de1{uis long-temps aucune 

~ nomination ~pourcette mission,~e sorte que1aso· 
ciétéétoit diminuée ali nombr~ de troi~ ou qúa· 
tre individus~_Ceux:..ci, qui sont imm~nsément , 
riches 'habit~nt l e monastere originai1~e' qui est 
agréahlement 

1si~ué sur une colline pres de la 
haie. .Í.'y dinai u~1 jour av'ec quelques .autres 
personpes., Le :l~évérend supérieur étpit à la 
vé1~té ~n hon viv;al)l_t, et ses confreres ne dérQ~ 

. geoi~nt pas. Le '<llner fiit exeell~nt~ et l'on 
.____,y hut d~s vins de '.France de la premier~ 
. qnalité, avec de l'al~ ét du porter de Lon-

dres ( 1). Le r,e,pas f~it PJ;\olongé jusqu'à l'exces, 
apres q'oi la . ~ompagnie alia prendre _Je fr~is 

'· ' \ \ . ,· .. . . 

· ( r) C' e.si' ~ci un. ;~~nd luxe à ~a use de la rareté d'e ces / 

denrées; ,Párcé qu.e l'iri:q,orta~ion en·est absolilment dé-
fendue. Màlgrk . ~~la, le supérieur clu_ monastere s'a -:: 
dre~s·~ , par · prôc~\~·em\, h\~ous les navires étran'_~e;s· 'et 
les fait passer CIJ. co~\trehan,d_e. 

' ,.. \\ '\ 
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~l'l.r une terrasse, ou il se forma des parties de 
cartes, et otl. l' on hut encore copieusement. J e 
me rétirai avant le reste des convives' et moil 
introilncteur m'informa que ces freres de J éru-
salem ne se hornoieut pas aux:. plaisirs de la table. 

Les revenus <lu Gouvernement vienneut eu 
par.tie des droits énormes d'importation et 

. d'ex:.portation. Les premiers 'montent à trente 
pour cent; ~t les derniers sonÚres-onéreux:·, 
principalement sur le tabac~ qu~ esi vraiment 
un monopole royal. Mais la g1~nde source du 
revenu est le pro(lnit dL1 bois de BrésJJ, et celui 
. des mines d'or et de diai'.nans, qt1i passent en-
tierement .par 1les mains du Gouvernement, et 
,qui sont considérables. C' est néanmoins l.me 
chose si secrete_, qu'il_ est impo~sible d'en fai~·e 
le calcul, ou de faire une. juste .estimation de 
.ce que rapporte cette riche colonie à la cou- · 
.ronne (1). 
_ ., Bap.ia f~tit un. gra'ud commerce, plutôt à 
cause de sa positiou avantageuse, que de !'in-
dustrie de ses habitans. S~n principal com-

/ . ( 1) Les nombreux impbts dont nous sommesehargés 
sont inconnus dans le Brésil; mais le de1·gé pressure lc 
peuple sous.clivers prétex.tes et ele toutes les mauicres. 

M 
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merce. €S't di_eecteme1~t avec ·_ Lis,hon.ne et Üp'- . · 
porto, et il~occu pe cinquante gros D.avires 'tP:ü 
fo_pt des· voy11ges avec beaucoup de -célériié. 
Ces navires fonrnissent à la colonie des :mar--
,chandises 'des mauufâctúr~s . d'Europe · et ·de 
l'I~de, qu viu,, de la fariµe' ªu ha~cahao, du 
heurre, du fr?mage d'Hollande_,, du sel; :et 
d'autres dé:rfr~es; et reçóiv.e1'l.t eu éc}íange du 
cotou, du sucre, aqua àrd~nte (1J;du café, 
du tabac, lign~m-vitm; ' de' l'~cájou, des bois 
• . ,\ ' '<· •• 

de s_atin et. d.e tülipe, une. variété de gomrrl.es, . 
de baunies -~t de ~~acinês mééli~ití~es, qUi for'-
ment m:i'.eJ;~1-;inbe éonsidérable eu fave'.ur de 

'I - - • ' f -.,. 

Llshonne. Les-Bahi,ens ont peFÍ:úissio:tÍ d'impot· 
te~·-lem~s éop1~es_.iscJa'V'~s·; et d'~pporte1~· qaus 

,...Jes ínêmes ,vai~se_aú~,dífféte'nt~s ~ar?harídise's 
de la côte d' 1\f!~iqu~ ,'ltelles que de la oire · ét de 

·: ia pou(ire d' qi\ ; ·qt~'ils ~çói'1ent;en .écháiige de 
_J \\ l. '\ . . 

gresses. toiles p,eintes de ·cotou (2)? cl' aqua 1 ar-
, c~ente et~1e táB\~· Ún es~\vé. y~tlt i\ Bahia ~r~- .· 
virou treiite lom~~ _ .. 1 ·. 1 • 

· Le éo_m~erce colonial dés"B~hiens est d'ail-\ . 
. . . -~.\ \ .. ............ . 
( 1) Distillatió~ ~piritu~use de canne à sucr.e et de 

mélasse, mais difl;erê~te 'l.~"u rhum: c'est sans cloute;cl~ 
l'ar'ack.' \- '· . • l'---{· · .. . . \, . ' 

(2) ~r,incipalement manufac:turées ?\' Lishon,ne. · · 
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ieurS tr~s-étendu, et cehfi du sud, particuliê",. 
i.·ement de Rio-Gi·aude, três-l~cratif; cousiâé-
rant l'indolenée aveé· laquelle í_l est couduit~ 
Environ quarante n_avires det_deu:x: ceht ciu'" 
quante· tonneaux díacirn en sont occupes, et 
fon~ à peine un v9yage en del!JLans, quoi,que 
la distance ne soit que de vingt degres at~ sud; 
ils prennent avec eux 'une petite 'qua:i;itité d(j! 
rhu:m; de sucre; de pote1~ie de tetre et d~ mar-
chandises ertropée'u·n~s (principàlement d'An-

. gleterreetd'Alletilagpe),qu'ilsv~ndentencoú­
~ ' trebande auÍ ,Espagnols de :MaÍdonado et de 

' ·_ l\iio~tevideo pou1:áel'.argent. Pendant ce corri~ 
•' mer~e,' les équip~gek;~s<;)nt employ~s à embar"' 

.. t • ' • • ..~. .... \ .. 

ql,1er 'du breuf salé et dês cuirs' provenãnt dés 
heaux ~bestiau:x: qrt~ ,âbo~déÓ.t dans les p!aines . 

_ · du Par·aguay. Apl.·ês ' ~v'oir 'túé 'Ce.s· animatlX, . 
ils :~b. éoupent la d íâii· en tranches minces , 
d' eriviroú de'ux pied~ 'de long; q'!.úfs sal'ent et . 
enÍi~niei:it, ou-.f~rit1 sé2he~ au ;ÓÍ'eil: ils en cu~ 
r~nt ·e-Jl, mêine',~e~p-s '_Í~fcüirs:._ . ' . . 

De i~etoui;' · a' Bahia 'ces navfres '\renderit le 
hreuf en .détdil ~· à deux ?Jintins la livre~ 11 est 
priucip~fom~n'.dtcliéte pai~ la Básse 'çlasse du 
. peuple et pour -4'usa{;e des esf'laves et dei 
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vaisseaux. En vendant ainsi une cargaison , âu. 
liéu de la clébarquer, .un na vire reste cinq inoÍs· 

· <l.ans le port, et qüelquefois davantage), de , 
sorte qu'en comptant le temps qu'ils perdent 
à Rio-Gnmde ,ils pom~roient fã.ire trois voyages 
au lieu d'un. , ,· 

Le tra:6.c. qui se fait dáns les limites de la . 
1 • • 

haie , dont une grande partie 'vient de l'inté-
rieu~·, est étonnant. 11 arr~ve tous les jours 
.au moins hllit cents harques et polaqu~s pour 
apporte1~ leu~ tribut à la_ capitale. Elles sont 
charg.ies. de tabaé ~ de cótori, et de divb~·ses ,: 
drogu,es ~e Cachoiera', d'un grapq assortiw,eut 
de po·t.eri~ de terre d'Iguaripe , . de rh~m 'et .;, 
d'huile de baleine\d'ltapol·ica., de bois de çons-

, truction cl'Ilheos' ae fa1~i~e et de poisson saÍé 
,,,, ele Porto-Segrir<_:> , de>-. c9tori et .de ma'is "des r:i- · 

vieres, Real1 et Sai:r;it~fançois, de '·sücre. , .de 
bois à1.bruleA.et de légu.m~ . de tous les côtés. 

\-\ . ' \ . ' . 1\ " ' '1 
Une ma se de .~ · chesses ~connue en Europe 
est.;insi ··~ise eàérsui5ltiori, et seroit co~~idé- · 
rablern,ent aug~~ntée , ·si ~a \~ation indolente 

'. \ , ·. ... ' 
' qui est anjQm:d'hui en possessi0n du pays, 

avoit seulerii\ nt la \lib~rté · de se livrer à sa 
,1 p1•~pre. iJdu~ti4~ '~ · mflis s?n ~o-~me~·ce est ·e~1-

travé parles i·églemens les plus séve~·es. Bahia 
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et Pernambucco sont des entrepôts de co.ton, . 
et quand cette denrée est impórtée· dans ~es 
harges et des polaques, onla déb~rque dans un 
inagasin destiné à cet usage, ou on la pes~' , 
on l'~ssortit et ~n la presse; "on marq~e en-
suite sa qualit~, premiere , seconde ou 

1
infé-

rieU:re , sur les bales, ap:res qúoi' le cotou est 
]Jon pour l'exportation. n reste dans ce maga-. 
sin général jusqu'à ce que le propriétair-= en 
ait disposé aux prix comÍnunémcmt fixés par 
les préposés à l'entrepôt. L'aqiu.i ardente 

~ est entre les mains d'une compagnie .Privilb-
~, giée, à laquelle chaque barrique qui·n'entre 
._ "' pas dans les magasins paye un.di·oit-qui }a.fait 

Pionter au) taux ou elle vend la !)ienne. Le 
tabac , le bois de Brésil , le lingot ~ et les mé-
taux précieux sont, comme je l'ai déjà remar- . 
qué , exclusivement ent're les ma~ns d:h Gou-
v.ernement. )Les étr_angers n'y peuvent faire 
aucune espece de commerc_e', pas même char-· 
ger de· productions coloniales dai1s des vais-
seaux: portugais. En un mot les prohibitions et 
les monopoles sont e~ si,grand ilombre que le 
commerce est entravé daús .ses opératio~s , 
l'ind.ustrie étouffée et la coritrebande ·(fncou-
ragée; car dans tous les pays , les holll)nc.s 11.4 
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. sent que trop porté$ à faire ce qui est défeiidu, 
perdant de•vue les dangers auxquels ils s'ex-
posent, <la~s l' espoír trompeu~ d'un gain con-
sidérahle . . ' ' 

J'~i pris toutes les peines possibles pour me 
procure~ à la Douane les'rppports des impor-
tations· et des exportations , mais j e . n' ai pas 
réussi. Je crois 'véritablement qu'lls ue le _sa-
vent pas eux-mêmes, et quand j'aurois obte-

·DU ce que je cherchois, on n'auroit pu comp-
ter sur cette .estimation;, 1à cause cres faux 
envois et des autres évasió'ns dont on fait con-} 
tinuell~mentusage (r), , · . ' .. ' 
. La maniere dont ils font le commerce est par'~11 

_ échange, malg~é l'abond~nce de numérair~ 
qu'il y a encirc1ilation, etil.se fait un graud cré-
dit de part et d'autiw. Ils pratiquent <lans leur , 
cortlmerce\une ruse·passe et cocnlÍ.ne' sur-tout 1\ \ \ . ]. -

\ 

( 1) n \ e passoi.t consta~~ent eu co~trebande uné 
quantité considérable de marchanclises anglaises dans 
le~ navires mai;<\h;iÍi~s de Lishonne, que l' on .avoit·cou· 
tu'me d' em~arquer à l' emhouchure du Tage; mais cet 

' usage a presque e~ç aneanti par une nouvelle ordon-
. 1\. l .. , J.' 1 nance qm con( a~ne e cap1tarne a une. J.Orte amenc e , 

et à êti·e déporté pour trois ans à Angola. 
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en trafiquant avec les étrangers , et deman-
<lent le double de la: valeur de leurs ma.rchan-
<lises en s'efforçant de déprécier par tons les 
artifices imaginables les ~trticles qu'ils doivent 
av,oir en échange; le~ gi::os négoci~ns sont 
même~ sujets .à cette petitesse: eu \tn mot, à 
quelques exceptions pres, il n'on~ aucqn sen· 
timent d'honneuT , ni aucune iJée de cette 
dróiture qui devroi.t toujours domi~er dans 
toutes les affaires' des hommes. 

La ville contient un grand nombre d'artistes 
<.lont plusieurs sont lai)idaires , . bijouti'ers et J .-Qrfév:res, exc::ellens dans leurs profession~ ré:-

. pectives, mais sans aucun gout. Il s'y .trouve 
· · aussi quelqU:es hohs taillet1rs, -cordonniers et ' . - . tannel,lrs. Les dermers inaoufacturent assez-

. -c}e ~~ir pom~ e~, Í01;l!'nir à_ to:ite l~ c?tc. '?n 
aVO\t eommence une fondene de canon'S Qe : 
fonte, mais Ú n'e~ reste plus le moiudre ves-
tige. Toutes les ma~ufactures sont expres~é­
ment défendues , exeepté les tannerie~ et 
-d' autres pen importantes. U n indivi<lú qu~ a~oit 
essayé d'établir une füafure de. cotou p11es de 
Bahia, fut énvoyé en E~1.rope, et ·ses machines 
tlétruites. ' 

La p1~ovince de Bahia comprend ciuquante 

,J 
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lieues de côtes, p1:inoipalement dans les envi-
rons de la baie et d;une langue de t.erre au 
non.l qui y est contigue. Quoique la plus pe-
tite division du Brésil, c'est la ·plus fertile, la 
plus peuplée , et la plus florissante , rappor.· 
tant des riohe.sses' ).nappréciables: , . 

Sa c~pitale est Cacho~ra ; elle . est supé~ 
rieurewent située ~ur les bords _d'une petite _ 
riviere , à quatorze lieues de B~hia , et est 
l'entrepôt ~e,s ~nes d'or scpte~1trionales~t 

' ' eles prodnctiÓns de la: partie cultivée de l'in-: 
tériem~. Les· J~s°:ite~ avoient ,é,~bli pres de_)) 
cette v1lle un semma:ire appel€f. Belem ( Be :_~ 

thléh:em), pouy fin.struction de la j.eunesse, ~>J: 
tant colons qu'I'b,diens, d'apres les p1:incipe~,, 

' . / 

les plus libéraux nnais il est sur le déclin de-
pnis l' abolition del' cm.Ire. . , 
, Jaqoarip~, , Am9r~Jacobi~a, Do Sitio, et 
SancF ancisc'o ,· sont toutes villes bien vivantes 

\ \' " ' 
de la puovince à laquel~e appartiennent aussi 
l : il· \ , . , d'It \ . d s· es es \precie\lses aponca . et e amt-
Paul1. · · \ · · , . . 

· · , L~. 1~ays
1 

es~ en ~'général qultiv.~ ; . même . jus~ 
qu'àunedistf\ncec_otuúlérabledans l'ip.térieu_r, 
et est divisé ei\ plantations fürt ~tendues, dont 
plusieurs ont deux ou trois ç~nts esçlaves , 
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avec des chevaux en proportion' pour faire 
marcher les mi:i.chines , excepté dap.s les eri-
droits oú l' eau est en usage pour mettre en 
mouvement les moulins à s~cre' qui ont de· 
puis peu éprouvé de gra~des améliorations 
par le secours d'un émigré franÇais. . 

Les riches ·propriétaire~e ces plantations 
ont de oeaux châteaux;, avec chapelles' oú 
ils résident habituelleme~t' ·excepté dans la 
saison p~uvieuse. 11~ se. transportent alors avec 
leurs familles dans leurs riíaison.s d~ ville , et 
par le moyen de CeS COntmunicatÍODS ; leurs 
:manieres et·lenrs coutu~es ressemblen~ tel-
!ement à celles des citadins, qu'ils ont à-pen· 
pres le même caractere. ' · 

ll est à peine concêvable qu' on pr~nne si 
p1

eu de . soin pour ~approvisionner de vi~nde _
1 ·1 . / A 1 . 1 L . a provmce, et meme a capita e. e mou-

ton, le veau<'~t l' agneau y. sont presque incon-
n~~s, êt l' on ~1· eu voit j ~mais au marché. 'L~ 
bé'ieuf, les jolirs oú l'on ~ange ~le la vi.ande , 
conserve -t oujours la même rotation. II est 
extrêmemeut maigre , mollasse et sans sa-
veur , et tué avec taut de m~lpropreté , que 
sou seul 'áspect. seroit capable d'en preveni~ 
l'usage, si la néc~ssité et l'liabitude ue fai- . 



V O Y A G 'J! 

soient tolérer cet incoI;1.:vénient désagréable. 
Cela ne doit être attribué -.qu'à. ce .manque 
d'émulation · et d'activité qui déshonore, à 
hien d_es égards, la colonie, joint à cette ava-

~ . - ' . 
rice extt'êrµe qui n.e p<;!r.me~ jamais aux colons 
de donnei: plus ~u prix ordinai.re pour cette 
denrée, ~t d'ei;icotU:ager par ce moyen les 
pay_s:;i.p.s à eµgrª-_iss~r les bestiaux, ce qui ~xige 
beat~col,lp de soin dans tm climat si chaud , 
afin ?.e préven.ir la trop grand~ transpiration, . 
e t lá p~rte des1 solide$, qu'éprouve ici tout le 
regue a:ni!llilÍ. ,. . , 

1
• Bahia n'est point du tout commod_e pour 

l.es ét;rapg~rs. On p'y trouve pas une seule 
b 1 • 1 '.d ' ' au erge; et ceux·q_m ve:u ent res1 er momen:-

tanément à terre ,n'ont d'autre alternative 
--qt'!-e de loue_r un~ maison entiere ou en 
Fartie, .;ftde la.,meuble.i'fUX-~êmes, ce qui se 
fait néJmnoin~ fort· aisément , car quelques 
ch~se~ , ~elrfU~ cof:fres et t~ne fable suffi-
sent~ Les t,i;ait~u;rs ont un pavillon tricolore 
sm' leurs· ,pq1~tes; mais il.s sont si horriblemeI?-t 
sales, et leUI~ 0t,nsine si ahominable , qu'un 
caveau de Saint-Giles ( r) est heaucoup meil-

. . \ 

( 1) Vilaii:l qaartier cl!=!. Lo_ndr~s, pres cl'O:xford-Stxeet, 
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' ' . . " 
leur.· 11 y a un gra11d pombre d~ 9afés dans 
toutes les l'ues ' sj l' Q;n , peut honorer de ce 
nom une sale bout~qt;te , oú "Sont- quelques, 

. tabl~s et banes, rangés de frout ,, avec une 
espece , de co:ihptõir dans 1e ~ond d' oú l'on ~ 
· sert un :rµa,uvais breu,vage appelé .Gafé, . qui 
paro:it encpre .plus dégoútant, parce qu'on le 
dónne c;laus des ve1Tes. Ces. endroits sont rem-:-

-plis wus les_ mati1:1s de; geus. de toutes les 
d ass!is, riclres et pauvres qui , p011r 'quatre 
'liinliks ~ se procurent un déjeimer qui ccm-
siste ~n un ve.rre · de . café et · un petit pain', 
~vee <[u beurre rance d'Idande , le rebtlt des 
mard~és de Lishonne. 

La ville et la Gampagne . sont infestées. de 
mcndians ; il se présente ~ chaque instant un 
;rijet de. détresse réelle ou affectee.--On . doit 
prohahlement attrihuer. cela au ma:i1que <le · 

. charités publiq.Hes pom· le ~onlagement des 

. pauvres , des vieillards et des infortunés? à 11ne 
· police foib~~ et inattentivé à la paresse et aux 
tours d.e passe-pass.e · des :vagahonds, qui:" sont 
iQi ih;tpi:ideps: à l'exces. et s~introduisent p:;i.i·-

fréquenté parle. vulgaire , oi.1 il y a les pfos sales caha-
~et.s d.e la capitale~( Note drt Traducteur. J. 

' . ' 
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tout. Les monasteres et les couvens distri-

, huent de temps en temps des aumônes d'ar-
. geut et de comestibles, ainsi que les liabitans 

riches·, lorsqu'ils sont guéris d'une maladie, 
ou dans d'aütres occasions. J'ai été ·témoin de 
})lusieurs a sembiées de mendia~s qui par-
tageoient ces bienfaits, et ils étoient rarement 
moins de cinq cents. 

Les es~laves du Brésil vienn~nt principa-
lement des colpnies portugaises d'Angola et 
de Bengi1ela; e' est une espece de negres ro-
hustes , ' tres-dociles, fort actifs et gais, par-
ticulierement ce~x de -Benguela ; . mais ces 
bonnes qualités se perdent par l'habitude de 
la familiarité et de la paresse qu'ils contrac-d 
te.út apres leur _arrivée; 

,/ , 

~e dernier roi de Pprtugal rendit un édit 
· -par 'leq\>1el' les esclaves , ne resteroient dans 

1 
l'esclavage qtie !'espace de dix ans, et seroient 

~ 1 \. • 

instruits df!.pS la 1
' ligiou cafüo]Íque Ímmédia-

tement apres leur arrivée au Bi~ésil. La pre-
miere partie de cette loi éprouva une grand~ 
opposition de la'pà'rt desplanteurs' qui oserent 
faire des remontral>!:ces et des pétitions pour, . 
la faire révoquer\ mais quine récui·ent ~u-' , . 
cune réponse : ils l'ont néanmoins toujours 
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éludée , et le Gou:vernement ferroe les yeux. 
L ºautre partie étoit presque lnutile , puisqµe 
la coutume de baptiser les escfaves existoi~ 

déjà, et conti;nue toujours d'exister. 
Cette participation à la r~ligion du pays, et 

la familiarité inconséquente que l'on permet 
aux esclaves, les rendent iJ?pudens et licen-
cieux. Le negre seutd'~illeurs son impor~P:ce 
par le éand nombre de ceux de sou espece 
qui s,1n< affranchis pour leurs ser~ces, par la 
faveur, ou par la ~édemption, qui d

1
evienil.ent 

conséquemmentdes messieurs, prenrient sou-
vent ce caractere, et jouept leur rôle a)~:ec 

~utant; . de convenance qúe · leurs anci~ns 
:maitres.' ; . . , . 

·Les habitans mãlks s'habillent' en' général 
commc à Lisbonne,, et suivent les níodes an-

i es ,
1 
excepté quaríd il~ sont en visite oµ les ' 

foÚrs de f êtes : alors ils ont qbondanc,e ge bm-
derie et de paillettes. sur le'urs vestes, et de la 
dent~lle à leurs chemises. Ils ont ahsolqm~nt 
hanni l'usage des épées (sinon. q11ap.d_í,ls1sont 
en place.), et les ·chapeaux à trois1Qornes .~ont 

pour ainsi dire hors de'illode; .Les boucles d'or 
à souliers et à jarretieres de . leur:s· propres ·. 
fabriques sont tres - communes ; et ils aimeut , \ 

\ 
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heauco.up tout ce qui hrille. Quand ·iJs sont de 
tetour '?11ez eux, ils. ôtent aussitôt ces habits de 
para de, etles ups mettent une robe-de-cham"" 
hre .oµ un petit habit lége1\ tandis .que d' autres 
restent en che:mise et en calec~n. 

. ' ...- "' 
L'habillement ordinaire . des fommes est 

· une simple jüpe sur une chemise. Cette der ... 
niere est faite de la ·plús finemousseline, et eu 
général fort ornée et br~dée:'tlle est si: large 
vers lagÓ1~g~/ qu'au moindre mouvement eHe' 
toníbé snr une épaule ou sur toutes les deux' . 
et l~ísse le -sein tou:t à 'décotív.e1't. D' ailleurs . elle 
e~t si trali~parente, qu'on peút par,..tout aper3 
cevóíí· la péáu qt1i1 est· dessous. Cé manque de 
délicatesse est-tl'adtant plus dégoutant, que 1;1 ( - . . ~ 
tê11:it ·à~s. itames dú Brésil ú'est pas en géneral 

~ des f>ii\i.slfeaux, puisq~'H appimche. dé l' obscur 
"' L •• 'L' ~ d , h .. eu uü\~asoot,· 1 usage~ es .as e_st fH'e~que 111-

, ~ c~~~~\~t- pell.~an~· ~ª. sàisün pluvieuse ,''qui est 
fro1de. p· E\t.Wt-e-s;Br.esilrens,s.elles font letir beso-

. l 1\ ~ 
gne'·e~ 1!ih.ntouf:~~s' e1~ s·' eiweloppant'. d'une 
piêeé:'.de· õél'Ç>n~·bfan~ ·ou bleu, ou d'l'me re-
iliíigdtrél 'd'é:·l~Me . lt tevers· d~ panne_; .qui .re~­
semBl~'atcx'-éiZvoy(s d' AUemagne. Lô1~squ~elles 
sórit a lá messé ;-J.11~· 1otigtre :ni;arité de: soié noir~ 
qui leui~ col1vre·1a:· têt~; cache l'habillemen:t 
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transparent •qui est au-dessous. Elies lai.ssent , 
cro1tre lénrs cheveux forrs longs; ils sónt yn- · À' 
suite tressés, et forment Un nooud SUr lê des-
SUS de -la tête. On y met tbt~jours -~ne p1~ofu­
sion de pommade et de poüdre de tapio.ca_. Dans 
quelques occasions puhliqu~s, et dans certai-
nes visites de céEémoni~ , plusi_eurs dames .J.e 
qualité adoptent le costume eúropéen .. 

L'usage singulier de lai.sser croit:i;:e l'ong!e. ·. 
du po ice ou du pren:iier doigt (qu~lqu~fois 
de tous Jes_ deux) d'une longtwm· líideuse, e~ 
d' eu fo ii:i:er ensuite 'une · 1;ointe aig1~e , est 
.commmi chez les cleux. sex.es. Cette excroi~ .: 
sàm~e 1;i' e~t cépehdant pas sails 'utilité ; ~he sert 
aux bjrúi:n/~s à s~parer les_flbres cles.'f~u'üJ ~s de. 
tabc. ·' età les prépárér à .f:'1ire âês··cigârs, qu'ils 
mm nt heaucoup ~1 fumer. Ils jouen.t aussi de 
la.., le et de là guitafe.·à\ied ·cet . ongie:, ··dont 
l' ét age ajout~, seiõri é-ri.i, Üa beatit~'.á.e' l'i.ns~ 
trument. Enfin ce~, {frÍ@e~ sacrés ~~~t i·egar~ 
dés coIÍi.me des mat:'cp.i:es de distin'ction, par.ce 
qu 'ils itic~qüeüt q Lie Be~l.;i_qu~'i~s porf e~1t passent _ , 
leurviedaús l'aisance ~!t'dans roisiveté, ce .qui, ·. ! 
da~s ce pâys-là, u: êst p:·as i)~U recoinii1andable. -

Les voit{tres de Bahia ne consisteut qu'en 
'quelqucs cabriolcts, ~·es inégálités de la ville 

I 

r· 

\ 



rendant cette.méthode de se 'fair~ transportei• 
fort incommode : elles sont moins communes 
qu'à Rio-Janeiro; mais il y ades chaises à por-
teurs pour y snppleer, et l'ou en ti~ouve dans 
toutes les rues. Ces chaises D.e so~t pas comme 
les nôtres'? ruais heaucoup plus élevées, et ou-
vrent sur l~s côtés depuis] e. haut jusqu' en bas, 
de sorte qu'en y entrant on. est to,nL de' sl;lite 
assis. E11es sont portées sur les épaules de d_eux: 
negres robustes, pat

1 

le moyen de déux m~r~ 
ce~ux çle bois qui proj ettent du haut de la chaise 
taqt par-1levant que par~derriere .. Le sommet 
est . orné d'une 'profu~ion de sculpture et d~ 
dorure, et fint érieur est tendt{ de grands .iÍ-' 
deaux de ~oie ou dl étoffo emp. reint~ de f euillcs 

' l 
d'or et d'ai·gent, d'apr~s une variété de. mo.,. 

_........... deles. ' · ' 
· 

1 La ~icnesse de ces chaises, et les livrées 
• ' f \.... • ... 

pr.ilJa~es dê ceux qU.1; les portent, sont des 
.objets \laus ie\~~ls l~s _grands du Brésil s'ef-
forcent ~ 'exceUer, et qu~ils portent m1elque-, \ ,, ,, ~- : 
fois jusqu~a".l ridicule. J~ai une fois vu à Rio 
une chaise'compl~teníent chargée de cu.pidons 
et d'~utr:es sculptures eniblématiques, portée 
par deµx negi·es\vigoureux qui av.oient des 
vestes légeres' çle sóie bleue, des pantljllÓns 

\ . 
? 
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{ioiirts, ~t m;_e jupe par·dessus, s~mblable ~· 
celle d'un batelier, le tout·fortement bigarré 
d'un róuge reillet. C~t habl.llement de feu 
formoit un si étrai;ige contraste avec la delicá-
tes s-e de leur peau, car ils étoient sans bas et 
sans souliers, qü.e cela ressembloit au plus par ... 
fait ~urlesque sm· les équipages que l' on auroit 
pu i~aginei'. _ 

Les étrangers croir01;1t sans doute que les .. 
fi mmes de ce pays'" ci éprouvent UIJ.e grande 
privation d'être assujéties à ne par~:itre dans 
les 1;ues qu' en chaises à portem·s otl eu cabrio~ 
lets; cependant, telle estla force de l'usage, que 

· l'on n'en voit jamais que dans les maisons. / 
.... I- ··y a à Bahia tm théâtre comiqt1e portu·' . 
gais . sous la direction d'uu Itali~n. La salle 
s' appe erait une grange chez nous, et ses ave-
nues sont si malpropres, qu'il est tres-désa~ 
gréable d'y aller. Les .acteürs, les pieces, et 
les décorations, sont également pitoyahles; la 
musique e~t ce qu'il y a de .mieux, et la seule 
partie tolérable de la piece_; . 

Les principaux amusemens eles habitans sont 
les fêtes des différens sa~nts, 1es professions eles 
religieuses , les funérailles somptueuses , la 
semaiue.sainte ou de la passion, etc. que l'on . 

N 

) . 

\_· 
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célebre tour-à-toúr avec gr,;mde pompe, descon; , 
~erts, et defréquentes processions: il se passe' 
rarem.ent un jour sans qu:il y ait quelqu'une 
de ces fêtes ; ainsi il se· préstnte une rotation · 
continuelle d'occasions de réunir la déyotion 
au divertissement' ce qui .est saisi avec ardeur' 
s~r-tout parles clames. Daris les grandes fêtes 
de ce genre, en rev-ena:q.t de l'église ils .se ';Í·-
sitent les uns les autres, et ont up. plus g:rand 
diner qu'àJ'ordinaire 1sous le nom de ban-

, quet (1 ). Penda'.nt et apres ~e repas, ils boi\rent 
une prodigieuse _quantité 'de vin, et quand les 
têtes sont bie.n échauffées , Ón introduit le -Yio- , . ' 1\ : 

.... lon ou la güitare , et le chant commence , 
mais il ne tarde pasJ faire_place à la danstf'lab'"'7 i 
cive des negres: je me s~rs de ,cette épithete 

-----p~rce qu' elle convie:Ut bien à l' amusem'ent eu 

1 °" . ques~iop, qui.,est °:n Il\'.~lange de danses afri- . 
. _ caines el\ desfqndagod' d'Espagne_et de Por-

tugal. C~\sont d~~1x individus , dont un de chà;.. 
Cfl:le sexe\~ qui d~nsent arn\son insipide d'un 
instrument' toujoil~·s sur la inême mesure saris 

. ' '\\ , \ 

( i) Quelques personnes des çlasses s~périeures don-' ~ ' ' .nent de grands festins, et ont chez .eüx des concerts, 
c;les hals et des parties .. de cartes. · • 

' 
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p1•esque auctm mouvement des jambes; mais '; 
avec tous les gestes les plus lascifs , se touchant 
et se serraot-durant la danse' d'une maniere 
vraiment im~odeste. Les spectatenrs aident la 
musique enfaisant chorus, et eu applaudiss~nt 
des main~, et paroissent trouver un -plaisir 
ine_xprimable daus ·ce dive~·tis~~ment. Les or-
gies des danseuses de l'Iode ne sont pas égales 
à l'impudeur qu'offre ce geure d'amusement. 
Ce n'esf pas qu'ils igoorent le menuet ui les 
~ofi.trec ::inses, qui sonten usagechez les classes 

-supérieu es , ~ais c~lle-ci est la danse natiÓ-
nale 1 et toutes les classes sont helireuses quand , 
epresavoirmis<lecôté toute espe.ce d'étiq-uette 

1 • ~ ..,,aieróse.rve, etje pourroisajouter de décence; 
-• elles peuv. nt partager l'intérêt et les ravisse-

mc s qu'elle excite. 11 est impossible de con~ 
cevoir l' eff et que produit cette scene sur un 
étranger , et quoique; comme di vertisser;nent, 
elle puisse être tout-à-fait innocente dans l'in-
tention, elle rompt certainemeut les barrieres } 
de la décence , et ouvre çonséq1,1emment la, 
voie du vice. et de l!:l dépravation. - _ 

Ces awt1semeµs , avec des parties de cam- ' 
pague , et quelques autres d'une nature tri- _ 
viale ~i.<;>ÍJ:J.ts à la paresse effemini e õu Üs sont 



196 VÔYAG.É 

plongés , constituent tout le ho11heu1· de~ Bté .. 
siliens,, bonhem· fort imparfait et peu satisfai4 

sant tant qu'ils seron.t sujets aux abominables 
passions de l'avarice ' ~e la vengeance et de 
la ci·uauté. Heureusement pourtant les deux 
d.ernieí·es ont poür ainsi dire quitté Bahia pour · 
passer au sud. li est rare qu'on y enténde ,au~ 

jourd'hui parler d' assassinats-; ce n • est qt1' apres 
les plus gi·andes provocati.ons : quoiqu' encore 
en usage, le cóuteau caché' reste d51ns le four-
reau, et les meu~tl~es n'y sont .pas plus com- , 
:wuns que parm1 nous. 

Il est certain qn'il n' eu a pas toujours été 
.de même, et il est d.ifficile de dire-à quoi l'Qn 

, 1 . 

doit attribuer ce chan:gement dans les mre""'~....,·1"""' .,.,,,... 
natioriales de ce peuple. Leurs voisins du côté ~' · 

. dú nord , particulierement les habitans de Per-
nambucco , méprisent cett~ pusillanimiré ( car 
ils possedent dan~ toute le1ir force les qualités 
hén}gnes q'-\ ' on reRroch?it à leur's ancêtres) , 

'b ~ 1 \ ' ] l ' . . ·1 en attn uent a cause a ª .Pº tronene ; mais 1 

pr~nd pl~tôt sá source dans la plus grande 
civilisation de_ cette partie du Brésil qui met 
un fr~in attx passio~s des habitans·,-et lesem-
pêche deles porter' comm~ autrefois,, à l'ex-
trême. La fourbeti~, l'orgue~l et !'envie 
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. dominent toujours parmi eüx ; et tant que la 
masse du peuple contimtera aussi ignorante 
qu'elle l'est, et sous Ia discipline d'une église 
et d'~n gouvernement qui se soucie?t fort peu 
de les éclaire:i: et de les réformer, ces vices na-
tional.u seront long-temps. à déraciner. ·. 
• Dans leurs communications avec les étran-
gers' ou voit beaucoup moins de hauteur 'à 
BaLia que dans toute autre partie de la côté ; 
les hnbitans se trouveroient saus doute heu-

1, , b , " ffº. rellx l em rasser Jes avantages qu o · n ro1t un 
commerce libre et sans restriction, et ils ex-
priment eu secret' ces sentimens. Le gouver-
lJe ent portugais par01.t cependant être âu -
}mlrd'hui d\m avis bien différent , súr-tout 
par_rapport à la nation britam1ique, à l'égard 
de laquelle il semble avofr adopté un nouveau 
systen:ie dans ses colonies po1Jr véxer et irr i-

-ter les négocians de cette nation. Cela a depuis 
. long-temps été senti par ses rigoureuses ordon-
.nances relatives a~1x douanes , ses prohibitions 
étudiées ,. et ses insultes aux na vires auxquels 
il a eté permis ~ :i::~lâcher dans ses ports , et, 
en dernier lieu , par 1'1njuste saisie et la dé-
te1~Lion de plusieurs navires angl:;i.is sm· Ià 
côte. ' 
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Ils porteront cette derniere injustice .al.1 
point qu'elJe attireraTattention de. notre ca-
hinet, et l'engagera·à inte~poser fortement, de 
máriiere à obtenir satisfaction pourle passé, 
et à prévenir, par la suite' la répétition d'une 
pareillevcondtúte; car oh ne sauroit a~mettre 
que nos liaisons politiqu~s avec le Portugal, 
quoique cimentées par un intérêt général et 
une balance de éommercé en notre faveur, 
puissent excuser des insultes párticulieres et 
éloignées fr;titcs _ au pavillon hritallhique. Dans, 
le_ fait, ces insultes sont le~ signes d'un esprit 
indépendant qui veut. secouer cette proÍec_. 

:tion dont les Portugais sont depuis si l~'t"---r: 
temps redevables à fa Grande-Bretagni; et , 
notl.s empêcher de participer davantage à leur 
/. commerce. 

. C' est dans cett\e illtenti~p qué ce grand po-
li tique; Ie 1marqu1~ de Pombal, a établi en Por-
tugal, pom,\ 'app/ :visionnetjlent de,s coloajes, 

e \ IJ °' ' . ces manmactures qQ, sunt mamt~nant presque 
à leur perfection, et qui, par Ie soin qu'on 
leur accorde, fiµirQn~ par íaire ·~~ssei; Ja· né-
cessité d' e;n importer d' aucun autre pays. C'est 
aussi dáns cette vqe \ ue l'on rendii cet édit 
sévere pour prohiher l'e:x:portatión de toutes 
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les denr-ées coloniales, même dans des na vire& 
portugais, à m~ins qu;elles nê fussent destl.-
nées pour-Lisbonne, Opporto, et leurs établis-· 
semen§ sur la -côte d' Afrique. 

On ne sauróit blàmer ces efforts patrioti-
ques pour l'amélioration du pays et de so~ 
conimerce; mais . on condamnera sans doute 
cett~- aigreur prématurée qui commence à se 
montrer contre une puissauce qui accorde de:.: 

_puis long-temps son assist,;mce aux Portugais~ 

C' est à ]a Grande - Bretagne seule que le Por-
tugal doit maintenant son existence comme 
état ir.idépendant, .et c'est elle qui a jusqu'ici 

'enr~eché que sou ter.ritoll::e . d'Europe et 
ses 'colonies n'aient été depuis long- temps ' 

· partagés entre · les plus fortes natio~s de 
l'Europe. Cette extrême rigue!lr envers le& 
éLrangers (aliene les affections des colons , .' 
(lont plmáeurs commencent a voir que ce 
n'est pas leur intérêt que l'on consulte; .mais 
au contraire que le fruit de leui·s efforts et 
les richesses de letu· pays, sont absorbés pou:r 
]e· soutien et l'agrandissement d'un go.uver-
nement ingi,:at qui s'inquiete fort peu de 
]eur bien-êtré; et .peut-être ces sentimens ne 
tarderont-ils pas à s~étendre si' uni,1erselle-

,, 
' 
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ment, qu'ils rompront les liens gui atta.cbent 
l~s colons au Portugal, et formeront un :;mtre 
changement politique dans une si vasté por-
tion de l'hémisphere occidental. 

1· 
/ 

\ . 

\ . ( 

\ .. 
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.L E s vaisseaux anglais·allant aux lnd;s oden-
tales, à la .. Chine_, à la nouvelle Galle méri-
.dionale, <?u à la pêche da sud, sont souvent 
ohligés, à cause de la longueur delem· voyage, 
derelâcherdans des ports intermé~iaires pour 
y preudre de l'eau et des provisions fraiches, . 
ou po~u· réparer les petits dommages qu'ils ' 
pmrvcn t. avoir éprou,vés •au commencemeilt 
dt:Jeur " o,:yage. 

;- ·· IJ<i ·c'Óte du Brésil et le cap de Bpnn~-Espé-_ 
1·a1lCe ont été jugés les endroits les plus com-· 
modes pour r~mplir ces objets; et en temps· 
de guerre qn préf'er;e ordinairement le Brésil •. ' 
.Les pqrts bu l'on entre sont en général ceux 
de Pernambucco, de Bahia, ou de Rio-Janei-
ro ;_ particulierement le dernier , ou les pro· 
visions sont meilleures .et à des prix 'fort rai-
sonnables. 

Le.grand ·concours de navires qui venoient 
à Rio , avoitaccoutumé les Portugaisaux·étran-
gers , et ils se condu.isoient au nioins avec c1-
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vilité ; mais il s' est fait dep"\lis peu un grand 
, changement. Ils saisissent maintenant les vais ... 
seau.x sous les plus1légers prétextes, ils insultent 
et oppriment les équipages. Toute, espece de 
commerce est.aujourd'hui prohibée dãns tous · 
leurs ports; cependant .il n'y entre p;esque 
pas un seül vaisseau qui ne fasse un commerce 
de contrebánde, parce que les indi:vidt1s char-
gés de l'empêcher sont eux-;m.êmes dés con-
trebandiers' comme j:e l 'ai déjà 1:'emarqtié dans 
l'introductiôn. Tous les achats doivent se faite· 
en argent , et on. ne, peut qüittú le port avant 
d'avoirpayé; de.sorte que lesiiaviN~s,.quin'ont 
pas de numérai.r{') sont mal à leur ais.e, ]ª·r~ 

··1 • 1 d" ~fi ·1 d \..'..H . ' qu i est ~xtrememerit . . H J c1 e e sé procu - ): 
< '·rnr de l'argent sur des biHets , et cela ne sau-

roit se faire :sans per~re viq~; et ·quelquefois 
vingt~cinq poRr cent \i'escom:pte. · · 

\ ~ . 
Co:rp~e le c,pange~ et" le numé:raire du Bré::. 

sil sbnttres-coinpliqués pour levoyageurinex-
périment~ ., je vais donner ici un:e tahle facile 

. . 
· <le chaque piece, eu avertissa:nt préalablement 
que le reis im~ginaire 'est en üsage au Brésíl 

' comme en p~ftü'ga:l ~ et qu.e le change est cal-
culé au taux de s61~ànte-sept êt demi, ou de 
·cinr1 schel~gs sept sóus-et demi sterling ( en.,... 

-;;.: 



1 
A U B R. .E S l L-. 203 

virou six livres quinze . sous tournois ) par 
miÍle reis, quoiqu'il soit actuellement beau-
coup plus bas en Europe , puisqu'il n' est qu'à 
soixante-deux; car ·il varie éomme le éhange 
dcs autres pays, haussaQ.t et haissant selon les 
événemens politiques ou commerciaux, 

:Nous àllons mettre la table du change en 
livres, scbellingset sous sterlings, teUe qu'elle 
se trouve <lans l' l-iginahmglais~ Que1ques cal-
cµlate lrS ont é alué laiiv:re sterling, qui n' est 
aussi qu'imnginaire , à vingt-deux iivtes, et 
d'autre à vingt~deux livres· dix sous tournois; 
mais je e oi ... , nl?1 depnis la refünte des louis 
~n_:ettut. lw 'P·'))'I ~·. ?. vingt-~atre liv,fes tour• 

.'rlJ .. 1" ' ' • ;n01s, .ie'"Sdh ~ '1 !;í a vingt-quátre soüs, ·et le 
·penny ou. '' 1eux sous ·de France .; il faut 
vingt schellmgs pour une livre sterling , e't 
douze pence ou sous anglais pour un Schelling~ 

(' 
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· Table. «u, 'Chan-ge_. ' 

, ~ 

P. ou' 'L' ~ Reis. Liv. Sch. S ~ Ui. C , .p, Refs. spu . ·~ -
!---- >---· 

10 o o 1·st o o 3,556~000 o p l,ooo, 
2.0 o o , l · • Soo o o 1,778;000 
5o o () ,3 f. 400 o o 1,422,400 

100 o o 6 _?. , 300 o o 1,066,800 ,. , - X 200 o l l z: 200 o o 7ú,200 Ir 
300 ( 8 f ' 355,600 1 o l JOO o o ) 400 o 2 :5 . 59 o o l 77,,800~ 
!Joo ; o 2 · 9 ·f 4ó o o 142,240 () 
600 o 3 4 t .30 ,o o, 106,680. . 3; 700 o l I ... ~o o o 7I,120 
~o·o o ' 4 6 10 o o 35,560 - 5 O, f 32,004 900 . o 9 o o , 

- 5 \ X 8 
/ 

2.!M48 1,000 o 7. .. o o 
·2,000 .o I \\ 3 7 o º~ ,~~~ ... .3,ooo o 16 

1 

11. IO .!. 6 o o 1,,.:i .:i6 
I~ . . 

4,ooo 1 2 . 6 5 o o 1.7,780 
5,ooo I 8 ,1 . 

2 4 o o 14,224 
h _6,ono 1 r3 • 9'\ T 

,. 3 o o l0,668 . 
7,000_ l r9 4 ,. 2 1º 'O 7, I 1•2 
8,ooo : ~'2 5 ú ~ l o o .3,556 

\ l'l ' 1,778 9,q~o 2 10 . 7 o ' o 
10,0 o 2\ 16 3 ~ o 5 o '889 
20,ooô· 5 ~ 6 \\ o 4 o 71 .r - \ 3 553 30,000::. 8 ' g , o o 
40,000 11 5. o o 2. o 356 
50,000 14 '· l 3 o I o 178 

100,000 2.8' ' 2. . 6 o o 6 89 
500,000 140 12 6 o o I 15 

'\ 1,000,000 2.81'. 5 o \ 

-~ ! ~ 
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11 paroit que )e reis imaginaire des Portu.: 
gais n' est usité que pour 1 exprimer d~ rondes 
sommés d'argent, comméles anglais se servent 
~es mots livr~s, schellings , . et pences ster-
Ji~s, ~t les Français de livres, sous et deniers 
.. , rno1s. . 

'- Table des Monnoies. 

OR. 
Reis. Liv. Sch. Pen,s, 

Un do~ Ion est 4o patakas, ou i 2,800 ·3 12 o · 
Undemi-Ooublon 20 •••. : • . 6,400 16 o 
Pi~ce d'or de .. . 12 f. . . . . . 4,000 1 2 6 
Dilo ... . i . . 6 f .. ·. . . . 2;00~ ·o · 11 3 
Dit" .. . . ~:)ti_ . 3 p. et 2 vint. 1,00\) o 5 7 -i 
-' AR G EN T. 

Deux pataka-s font I 6 vintins ou. 640 o 
Un pataka ...... 8. . . . . . . ·320 )) 

Un deníi-pataka. . 4. . . . . . . 160 · o 

CU I-YRE, 

3 7 ~. 
9 t 

O II ; 

Deux vintins f~nt . ~ . . : ·. . ,; 4o o o 
U dito .• . ...... . . " . • . .io o o 

• J 

ou à-peu-pres deux sous et él.etni de France. · 
. ' 

I .!. • 
'· 

Le dollar e ·pagnol est en circula~ion dans 
"'Ut le Brésil ; ma1,.5, pa:r uu u.sage biza1•re, 
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qu::i.nd les étrangers le donuent en paiement 1 

il ne passe qu'en raison de sept cent vingt à 
sept cent cinqua~te reis , ou depuis quatre 
schellings cinq hüitiemes de pence. jusqu'à 
. quatre schelli11gs deux pence et demi ; tandis 
que lorsque les Portugais le reçoivent de leurs 
compatriotes, ils le prennent pour huit cent 
reis ou quatre schelling's six pences : ce qui 

' fait une pertede dix pour cent pom les étrau 
gers. , .. 

Les-frais de port du Brésil sont pourchaque 
·navire de quelque dimension qu.'il · soit; ei:. 
cepté les vaisseaux de guerre· ou· les paque-
bots du roi. ' 11 • ' . . ~~ · . - ~ : · 

/ ' Dans, P(!rnambucoó et Bahia. 

Pilotage, enentrant eten\~or-
. tant, . --; .. ) • -,, 1 . - • - • .. 

Pour l'~trée ~t: la sortie . de~ 
ports 1 • • , • • • • • 

· Mouilfage , ,par i?ur . . : • '. ._ 
Capitaine di;. p~rt, pa~ jouy . 

· Interpre~f: ; ~P. tou~. . . , ; 
Six douaniers, · à trois patakas 

\~ . . 

· chacqn , màngeaiit à leurs 
, frais .étant à bor.d. • • • . 

' \\ 

Reis. 

7,000. 

4,000 

;:i.,ooo 
1,,000 

~,001) 

5,760 

Xiiv~ Sch. Pe.m:-, 

, I 19 ~ 4: ~ 

2 6' 
· O II 3 

o. 5 7. ~ 
º· xx · !> 

1 12 "i 
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Guarde de mor., de . tahac ; 
teta!. · • . • • • • • • . ?i,200 o 18 o 

Dito tl'alfandegoou dedouane 1,280 o 7 '.I 

.Formantun t~tal dé' premie'rs j 

frais de • • • • • • • • 17,480 4 18 4 
Et d . dépenses journalieres. 8,7,60 2 9 5 .! .. . 

Dépense~ à Rio-Janeiro. 
lleis. Liv. Sch. p. · 

Entréc et sortíe , y compris. 
le ilotage . . . 25,6oc_> 7 4 o 

Interprete-, par jour 1,000 o 5 ·7 ~ 
Mo ui" ige, dito . . 1,ooa o 5 7 t 
1)eu1 . \ardes, dito . . • . .. . 1,g'lo o 10 6 !. 

' . 
> 

. /. 
~5,600 4 Premiere depense 7 o 

~épens~· jou'rnaliere . :?i,920 1 2 o .!. • 
Le paiement de ces impositions onéreuses , 

et d'autres droits de la même nature, a causé, 
entre les capitaines de navirés et les autorités 
de l' endroit ou ils ont moujllé , de fréquentes 

Thfulheureuseme_nt pour notre commer.ce ii 
n'y a pas d<!' consul, de résident, ou même de 
négociant anglais, s11r toute la côte du Brésil. 
pour décider et arranger les affaires en pareilles 
ccasi~ns; de sorte que l'étranger1sansdéfense 

I 



" . 

• • 1 

est absolument à la niefci' .de 'l'insolence de~ 
huteaüx' et obligé ele sati'sfai1'e aux aemancles 
/ - . 
péremptoires d\in gotl.vernement tyranniqué. 

Vers l'an r653, il -se fit un · tràit{ entre 
Croniwel et . Jean IV (.ci:-de:v.ap.t duc de Bra-
.gance) , qui venoit de monter sur le trôüe de 
Portügal, dans lequel il étoit stipulé qu'ils se 
p1~êteroient mutuellement. des secours contre 

. ' . '/"-
les Hollandais ; et tâcheroient su:i;-tout de les 

-expulser des ~olonies 4ü. B~·é~il ; .entre autres { 
clauses, i1 étoit convc=:n!i qqe la natioú bri~an-' \ \ 
nique auroit droit d' ~nvoyer quatre consuls# 
au Brésil pour protéger. les . navires. anglais 
qui pburroient relâcher' dans cette ~lonie .( 1 )~ 
Ce pouvo'ir n' a : cependant íamais été exerce; 
et, quoiqúe le privilége êx.ls~e toujouts, il e'st 

' .....----nul, failte .de le faire .valoir. 
La ·~~in-d'oeuvre, ~ bois de co11struction 

et les · a~tres ~rticles propres à ·la réparatioil 
des ~aiss.~aux' s~nt à bien m~~lle~lr, c.omp~:e à 
·Balua et a, Pern4mbucco qu·a Rio - Janeil'O ; 
Piais~ prése,nt ce .n'est_qu'avec la plus gran~e 
difficulté qu~ l'?n' obtient la pet~1Íssion de 

~ 
{ 1) Je suis r eclevable de ce r enseigneme!1 t tiM. if ar 9 

constH à Oppoí: to. - ' 

., 
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À ü :B B. B s 1, t . , 2.ó9 
' p.ó.Uvoir s;y té.pàrer; et j~mais 4,ans, áucun cas' 
à moins qu'on ne soit dàns utí hesôin absolu. 
il faut touj';nirs ,s' adresser à l'inteudaut, de la 
marine , dans. le port ~ q~i fait qu.elquefol.s in~· 
pecter le navire ( outre la visite o'rdinaire) et 
ifmvoie des ouvriers des chantiei·s t oyaux. Je 

. l . 

oconseillerai à tous les capitailles d'éviter cela~ 
s'il ~st possíhle, eLd'obtenir la pei·mission de 
pre\lªre d~$ charpe1J._tiers "p~rticuliers ; parce 
qu'ils ferm~t le tra;vail. heauéoup plus vi~e et 

, à m,oitié fr::üs. On ne calfate dáns auéuue pai·-
~ ;, tie du monde' aussi bien qu'au Brésil. L~s Bré ... · 

siliens -se se1•venq potir lem~s vaisse; mx .d'une 
;belle .écôr,ee fíhreuse, qui, à ~e. qu'ils disent ;· 
· :nê P,epJfrit 1jamais ;et est supé1•ieute au fil de , · éarret. · " · · · , . 

.{e he Sàú1llis ti•õp i'eCOJrti:Íiauâer à: toüs le§ 
t(~pit~hi~s, 

1

aux ~o~m~ss~i1~es de.s vivre~ et au:t'_ ~ 
sillljples· particuli~i·s de faire eux-mêmes leurs 
ajI~ir<rs , e/t ;depel p,as trop se fier·a~x intei·pre .. 

"tes ~ ou atJ.fres einployés "poui· fours ac~a,ts, ~e. 
p;u'ce. qu'ils en se~·ont plüs ou moins les dúpes.-

. Je vais ~.erminf r inon otwuage par une tahle ' 
torreçte des latÍ:tq.d~s et ,des -lóµgit~des des 
ports dh Brésil , :depuis la ligue fusqu'à fa ri~ 

viete d~ la Plata i11clusiveme11t'. J ele~ ai prises 
o 
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~ans des cartes manuscrites poí~tugaises tres.; 

1 
~xactes; et elles sont d'autant_plus néêessaires 
qu'en général n?s cartes de la côt,e ~ et nos 
tables de latitude et de .Ioµgitude sont tl'es-
défectueuses: , 

Table de latif?-tde et de ~ongitude. 

LATITUDE . l LONG>TVO•. I . 
~ ..... i""'<\ ' ) 

1 n. M. $. D. M. s. 
V ille de Belim sur - --- - - .....__ 
· la rivikre Gráó• .suo: 

Para , ou des 
Amazônes· ..• r 5o o 48 5o o 

' Pointe deTegioca. o 27 o 48 8 o 
Yilla Cahete . . . e;> 36 o . q,6 5o o 
Ile de s .. Jeanl'éV. ·-1{ 17 ó , 44 14 e 
lle Maranbao ... 2' 52 o 43 40 o · 
Rio Parnaiba. . . 2 4çi o 41 20 o 

S.iera. -· . , . , 5 51 o 38 23 o 
Cap Saint·Roch. . 5 .'? o 36 15 o 
Rio·Grànde. . . . 5 17~ o 36 5 o 
Barra do Paraib~ 

do nord ...• 6 ·4o o 35 3o ' o 
Ville d'Oli, dá .• ' .g 2 o 35 15 o 
Ressif , ou port \ d'Olinda 1et ele 

Pernambucco . 8 . ·14 o 55 J5 o 
Cap S.-Augustin. 8 26 o 55 15 o 
Port et viUe d' A-

l~goas ·; .... ' 55 . O 56 41 o 
Rio S. - Francisco 

J 57 dp nord 10 58 o o ºI > 

-'fl· 
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i~est lu mêtne que celle des Amazones, Para 
· ~tant son nom. primitif. '. .... . · · 

J'ohseJ. ·erai pou.r l'ayautage dü navigatem· 
ine:.-q:1érí . .<!nté que, depuis le cáp de· Saint-
Augusti.n; !e vent soufle presque constam-
ment du nord.-est le matin; et le soir et du-
rant Ja :r;uit du nord~o'uest. Cela varie gra-
due.Hement k:· long de lá côte jusqu'~ llió-
Janéiro et à la riviere de fa Plata, oú il: y a · 
une br"se r guFe1·e de· térre depuis ·le sóir 
jusq1. 'au mati , et une htise de mér·pendant 
}e jonr. Dnrqnt les trois mois-oragéux, c'est~ 

'. â .. dire, <lep:ií la · 6.n de févri:er jusqu'à hi fiii 
de m.ai, il y a général'einegt un fo1~t vént &ê ' 
su~, '~t de i;enip0 cn. ~~ntps· des ~af?les du sud. 
ouest. · 

Vers le milieu d'oétohré un fort courant ., 
com.mence • porter 4i1U sud depuis le cap 
Saint-Augustin, et conti.ntre jusqu!'en j"anvier; . 
apres quoi il n'y a plrrs' de coura~t régulier 
j11sq11'au milieu a~avril ,: alors il y en a un 
~?<msidérahl<> qui coufe vers le nord rusqu' eh 
juillet ; époqne oú il cesse de la même m'à-
merc. 

_, 
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'.Copie â'ztn ordre dÚ goutJerneur- génêrcJ. 
de Bahia) pour t emprisonn.'jmentdu ca-

-pitain_e Liiidley et de son; éjJouse .. 

<~ 9 cap. ·do forteleza do Mar, Jo1.e Joa-
)S, quin V elozo; receibera de baixo d.e prizao, 
)) º_ .. Thomas Lindley ,. éa sua mnlhe.c; oz 
)) quaes conservara n~ mesma prizao , com 
)) to~a e cautela e vigilanciír ~ do fim <le se 
>). nao communicarem com pessoa 3Jguma 
)> ficanda na intelligencia , de . e , oz nao 
)) . soltera della, sem possitiva r. · em minl a 
)) pores~rito, Bahia, 28 de septero.hw !80.z. 

)) 'A.ss;;,n..,,,ndõ, F. C. :M. >"· •, 
Traduction 

/'., . 

" \Çapitaine J Âze .:,oachim Velozo~ du :fo:rt 
· )). de Mer , vous recevrez dans les cachot.<> fo 
, >> -la p~ison , ~homas Lindley et sa fcmme ; 

)) que ? US gai~~erez dans ladite prÍSOU aV11!C 

)) toute _la précaution et la vii:;ilance posili-
~, bles , ,prenant _garde · qu'ils ne communi· 
)) quent avec personne, et ne reçoivent a1.1cu.n 
~) ·avis ., ni qu'ils\ sortent de là ·an un ordr~ 

/ 
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:?> positif de moi. A Bahia , le ~8 septembre 
)'; .t802. 

~~~~--~------------..... --
( f) Ou 1-- cisco de Cunha Menezes. Toutes les au" 

t.orités du .Brésil ne signent ohlinaire~eD,t que les lettrês 
ini\iales de lcurs noms. 

,..,-,:· ,, .. _. -: ... • ... 

1 
.1 
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ERRATA; 

P Amp2~ , ~ligné $, aprér-·u.ne', mettez m.u;si 

Page 91, ligne 14, -<iu, lisez aux. -- ,........ - ... -
Page ~2· , ligne 2 I , meilleurs, lisez meilleui·ps. , . ' 

P~~e . ~ 57. ~ Úpne .22 ~ autres ~ Ú.sez les auires . 

\ 
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